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Déclaré Organe Officiel de l’Action Catholique dans le. diocèse de Saint-Jean-de-Québec, le 22 juin 1937.
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Les célébrations qui mar-: = x
je nN

quent le cinquantiéme anniver-

saire defondation du Séminai-
re de Saint-Jeanen. 1961 ont
atteint leur sommet samedi der-
nier alors. queles autoritésde

groupe imposant-de personnali--
têsciviles et religieuses.
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- blics qui représentait 1e Premier Mi-

lien Frenette, ancien supérieur du”

-—œuelllir les invités et remercier

. l'Assemblée légisiativeet. Mme Out-.

Met; M. Fernand Roy, conseiller mu-.

Notait la présence de plusieurs mai-

»

‘Parmi les tnvités d’honnaur on re-'
marquait la présence de Son Eminen- |

ce-le cardinal Paul-Emile Léger, ar-
chevêque de Montgéal: l’honoragge R.
St-Pierre, ministre -des travaux pu-

nistre de la province, l'hon, Jean Le-
sageet qui remplaça au pied levéle

ministre de la Jeunesse, I'hon. Paul |
.Gérin-Lajoie empêché d'assister à la
fête; LL. EE. NN. SS. Arthur Papi-
neau, fondateur du Séminaire de St-
Jean et évêque de JRlette; Alfred
Langlois, évêque de *Valleyfield, Emi-

8

WH

  |
» Avec tact, Mgr B. Courville,

, Fecteur du Séminaire, a su ac-

tous et chacuf des bienfaiteurs
de l'institution qu’il dirige dans
une allocution. dont on pourralire
le texte intégral en page 4 de cet- |

“te édition.+. *, |
‘(PhotoStudio Petint)

Séminaire de Saint-Jean et.évéque de

aera © +.

St-Jérôme: M. Yvon Dupuis, député|
de Saint-Jean à la Chambre des

Communes et Mmé Dupuis; .M; Phi-
lodor Ouimet, député de Saint-Jean à

Ticipal et représentant du maire de.
Saint-Jean: NN. 8S Achille Beausé-.
jour, principal de l'Ecole Normale de
Saint-Jean; Augustin Surprenant;&r
dent bienfaiteur du Séminaire; Pierre
Décary, président de la Fédération
des Collèges Classiques; Romain Bou- |
lé v.g.; Je chanoine ArmandRacicot,|.
Président. de l'Association des An-
clens. Dans la foule des invités on |

Sommetdesfêtesa

“cette institution diocésaine deog
haut savoir accueillaient un ; Ma

. -
neneerd rr~ > , T
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Tes-et présidents des commissionssco-

|minaire dans le diocèse: Mer l'Evêque
|célébra ensuite la messe assisté de
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u Séminaire 
A Notre-Dame-du-Cap :

C'est pas moins de deux mille pèlerins du diocèse qui sont

{Venus dimanche dernier prier la Sainte Vierge en son sanc-
tuaire national. Après avoir exposéles intentions pour les-
quelles nous venions en pèlerinage, S. Exc. Mgr G.-M. Coderre,

| évêquede Saint-Jean, a célébré la sainte Messe au kiosque vitré..
Il était assistédu R.P. Barabé, Supérieuret«

| Brault, P.D., directeur diocésain des Oeuvres.
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Plusde2,000 diocésains

‘ont pris part au pèlerinage

de MgrLaurent
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» A sept heures le soir, là où se trouve le Cardinal Léger, il y a

récitation du chapelet. La féte du’ Séminaire de. Saint-Jean n'y fit pas

exception et ‘les quelque 600 invités récitèrent le chapelet avec

l'archevêque de Montréal qu’on voit ici avec S. Exc. Mgr Gérard-Marie

Coderre, à gauche et S. Exc. Mgr Emilien Frenette, à droite.
 

laires des municipalités .et paroisses.
des. présidents d'associations et de
mouvements diocésains, des prédica-
*étirsfaïques lors de la quéte en fa-
veur du Séminaire, des supérieurs de

communautés religieuses, des direc-

teurs de maisons d'enseignents, etc.

___Messe d'actien degraces

Avant le banquet, S. Exec. Mgr G--
M Coderre, évêquede Saint-Jean, a
prononcé une homéle dans laquelle il
à rappelé le rôleprestigieuxdu Sé-

NN. S6. Bernard Courville, recteur
du Séminaire ‘et Achille. Beaugéjour.
M. l'abbé Gilles Raymondfut le com-
mentateur, alors que M. l'abbé Mar-

cel Trudeau agit comme çérémoniai-
re.

Le banquet ai cennit que'que 800
invités fût précedé de la récitation

tés. A l'issue_du féstin, M. l'abbé Guÿy
Pratt, directeur des élèves, agit com-
me maitre de cérémonie et présenta
tour à tour les orateurs. Prirent suc-
cessivement la parole, Mgr Bernard
.Courville, M. le ministre René St-
Pierre et le cardinal Léger. On trou- |.
vera dans d'autres pages de notre
présente édition les textes intégraux

des allocutions prononcées tout au
{coursdecette journée. on -

Les’ grandes célébrations du cin-
quantenaire du Séminaire de Saint-

| Jean se clôtureront ‘avec la fête dés
anciens qui aura lieu en même temps.
que la réunion annuelle des anciens

cléves du college, soit le 9 octobre.
Ces célébrations avaient commencées

le, 13 mars par la fête des anciens
phofesseurs et des membres du cler-
gé, pour se poursuivre le 7 mai par
la fête des parents des’ élêves et se
continuer le 27 mai par la fête des
élèves etdu personnel du Séminaire,

alors quele, 17 juin dernier marquait
la ‘fête officielle offerte aux autorités du chapelet sur les ondes du. poste

CKAC par le card Léger et les invi-

» UN
Jean, samedi. de

travauxpublics; 
oo

.

  

Arthur Papineau,
Pop UE
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civiles et religieuses et au diocèse.

Le sérmon:fut donné par l'abbé , l'autel de Marié, les pèlerins, parois-

Robert Gaudet de l'Office Catéchis- + se par pardisse, ont déposé les inten-

tique dg la province. L'orateur s'est ‘tions des- fidèles du diocèse qu'ils

appliqué à décrire les différents as- | avaient apportées avec eux.

pets de notre dévotion, de nos rap-
ports. envers’ la Sainte Vierge au;chantée, de toute l'assistance. ‘Je
cours de ‘notre -vie terrestre. Il a‘ vous consâcre pour ia vie; mes pei-

vie de l'enfant, de l’adoiesceht, du vous, 6 ma Mere, je me jette en

jeune homme, de l'adulte et du vieil-

|

vos bras..”. . = 14

lard. À tous les âges'làsainte Vierge | Avant la bénédiction duSaint--

‘apporte le support moral requis. A |Sacrement, Son Excellence s'est a-

tous,’ elle conseille comme, aux no- | dressée en anglais au. groupe impo-

ces de Cana, de ‘faire tout ce ‘que sant de nos frères de langue an-

son fils nous dira de faire. Grande :glaise qui pour la première fois se

leçon d'un pèlerinage que celle de sontjoints a Tous dans un geste Ide

faire l'effort, les’ sacrifices voulus fraternité exemplaire. ‘
poilr mettre de l'eau dans les‘urnes…| La Commission des pèlerinages

jusqu'au bord... Le Christ, alors se remercie profondément tous ceux qui

charge de changer cette eau en vin.

|

ont contribué au succès de cette bel-

“ Dans l'après-midi, à 2 h. 30, il y jle aventurespirituelle de notre dio-

eut dans les jardins, une procession | cèse. Merci aux Pères Oblats de leur 
avec ‘rosaire et cantiques. Rendus a | bienveillant accueil. ,

Message de l’hon. John G. Diefenbaker

Ce fut ensuitë° la. ‘consécration,

montré son. rôle. maternel dans la;nes et mon amour. Je medonne a

P
i
n
a

a.
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 atous les Canadiens-francais du pays.

Je remercie votre journal “Le Ri- [alliés du monde libré, doivent opposer

chelieu‘’ de me permettre d'offrir mes jà tout ce qui menace nos libertés.

voeux à vosmillier de.lecteurs Cana- {C’est en nous tenant ensemble et en

diens-français, parmi lesquels Je |acceptant tout entiére la tâche qui

‘m'honore de compter tant d'amis. |

Saint-Jean-Baptiste,- patron des: diens, que nousparviendrons à faire

Canadiens-frahcais.. m'apparait dans | de notre pays un Canadd uni, glo-

son rôle de précurseur comme le rieux et prospère. ¢

champion de la Liberté et le défenseur |: A mes compatriotes, les Canadiens

des droits les plus sacrés de l’homme. de langue et de culture française,

sa vie et son exemple de courage de- bonheur et de prospérité.

vant la tyrannie nous inspire encore! | :

aujourd'hui dans la résistance que’ Le Premier Ministre,

les Canadiens, de concert avec leurs | John G. Diefenbaker,  
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E PARTIEDE LA TABLE D'HONNEUR. AU BANQUET qui marqua la fête officielle du 50e anniversaire du Séminaire de Saint-

: dernier. De gauche à droite: S. Exc. Mgr Alfred Langlois, évéque de Valleyfield; l’hon. René Saint-Pierre, ministre des

S. Exc. Mgr Gérard-Marie Coderre, évêque de Saint-Jean; Son Eminence le cardinal Paul-Emile Léger; Son Exc. Mgr

fondateur du Séminaire de Saint-Jean et évéque de Joliette, et Mgr Bernard Courville, recteur du Séminaire.
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nous est dévolue à nous tous, Cang- .

Il a accompli sa mission au prix de | j'offre mes voeux les plus sincères de
U
A
T
E
A
C
S
J
M

Ta
e
A

OY a.4

a
pe
f
e

r
e

.
x 

an
s
P
T
R

P
I
.

a

a
a
e
a

E
a
m
n
m
t

a
T
N
R
a

S
R
L
L
T

L
a
s

O
R
L
D
S

f
o
g 

D
e
n
r

E
E

EE

 aWerr



;
4
4
e

4

 

m
c
,

-
o
y

.
|

-

«

s
u

a
e

e
s
M
E
E

S
R
E

b
e
a

:

w
r
e
a
a
n

i
t 4

>
.
.

   

JR
Fa

In

ir

¥

ho
4:

:

À
5

§,

V4 à
wi 1
” 4

REY

ab
to

Bjr
1
54

Fat

i,
140

=—hrse
41%

‘lèves méritants du concours organisé

“leur. Les travaux en langue française

‘vice-président ;

*

SAINT-JEAN, JEUDI LE 22 JUIN 1961
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" » CLOTURE D'UN HEUREUX CONCOURS: Au souper poura distribution des prix aux gagnants du

: concours de “L'Achat des produitscanadiens”, on voit à cette table les dirigeants des différentes institutions

etles représentants des Commissions scolaires, à gauche: Rév. Sdeur Marie-Théodora, directrice de l'Ecole

Rév. Soëèur Jean-du-Carmel, directrice de l’Écolé Notre-Dame-Ayxilia-
trice, MM. F-R. Lefebvre et J.-A. Bélanger, des Commissions scolaires de. Saint-Jean et N.D.A.; Camille

- Gabriel-Marchand (Saint- Edmond);

Desmarais, principal de l'Ecole St-

Ste-Jeanne d'Arc (Saint-Gérard):
Patrick; à droite: Rév. Soeur Ste-Emile-Martyr, directrice de l'École

Rév. Soeur Marcelle, directrice de l'Ecole Notre-Dame-du-Sacré-Coeur

(Cathédrale); MM. Bruno Choquette, principal de l’Ecole Forget; Léo Charette, principal de l'Ecole Saint-

Jean L'Evangéliste; Peter Clarkson, de la Commission scalaire protestante,M. L. Sandford, principal.du.

St. Johns High School; les RR.FF. Pascal-Jules, directeur de l'Ecole secondaire, N.D.A. et Jean-Sylvio,di- |

-“~recteur—de FEcolé-Ste-Jeanne-d'Arc {gartons) —4FhotoKen Wallett)  

Brillante clôture des concou

-
a

rs.
¥ re

Campagne surl'achat-de produits canadiens
leur satisfaction de. voir le sucçès Ob- fu TreJeudisoir dernier, dans la salle

Francois ler durestaurant Le Lou-

vre, c'était la remise des prix aux é-

par l'Association des Manufacturiers
de Saint-Jean sur le thème de l’an-

née: “Achetez les produits canadiens”. 4
Vingt-trois élèves de nos différentes
institutions ont reçu des prix de va-  ayant été jugés. par le personnel du

Collège Militaire de Saint-Jean et les
travaux de langue anglaise parle per-

sonnel du Sir George William College. ‘
: M. Jimmy Smith, président du con-.

- cours, présidait ces agapes intimes. A
ses côtés, on voyait M. Joseph Morin,
maire suppléant: M, C. G. Joedicke,

président local de. l'Association , des
Manufacturiers: M. Georges Mercier, |!

MM. Gordon Clough, i
Vernon Longtin, A. G. Lennon et O. ||
Sarcoli, directeurs. |
MM. F. R. Lefebvre, J. A. Bélanger

et Peter Clarkson représentaient nos
trois‘ Commissions scolaires. MM. Le-
febvre et. Clarkson ont remercié les
responsables du concours et ont ‘dit

tenu par les élèves. M. Smith et M.

Mercier ont souhaité la bienvenue et|

remercié les invités. Ils ont félicité |
les élèves méritants ainsi que. le per- '

sonnel de nos écoles. Les quelque 22
{gagnants du concours ont pris le sou- |

per à une même -tableset chacun por-
tait fièrement oeillet ou bouquet de
corsage. gracieuseté de l'Association |
des manufacturiers. Geste- délicat, on
a remis aux quatre religieuses des

| Dames de 1a.Congrégation, directrices :
les magnifiques cor- |de nos écoles,

beilles de fleurs qui décoraient.les

tables. . -

Voici les noms des ‘heureux ga-

gnants: |
Be-12e année:

Prix spécial: $50: Lise Raymond,

Ecole Notre-Dame du Sacré-Coeur:
ler prix $50: Madeleine Mercier, Eco- ;
le ND. du S.-C.;’ 2e prix: $30: Louise
Beauvolsk, Ecole N-D. di S.-C.; 3e |‘
prix: 820: Pauline Bédard, Ecole N.-
D. du 8.-C..

‘(suite à la page 11)
 

CHRONIQUE
Albert Yelle incapable de subirson procès
Le bureau du Procureur Général vient ‘de communiquer,

à la suite de nombreux examens, qu'Albert Yelle, vieillard de
Saint-Remi, accusé du meurtre d'un autre vieillard, n'est pas

JUDICIAIRE

 

en état de subir son procès. “Manque decoordination,-impassi-
bilité, perte de mémoire, aliénation mentale”, mentionne le rap-
port. L'accusé Yelle est actuellement àà l'hôpital de Bordeaux
et il n’a pu être conduit au Palaig de Justice, lundi, a cause dé
son mauvais état de santé: Son procureur, Me Bernard Lefebvre,
lé représentait et a accepté que l’ordre du Lieutenant-gouver-
neur en conseil soit demandé pour la signature de l'admission
officielle de son client à la prison de Bordeaux. C'est ce que le.

 

 

>» PRESIDENT PROVINCIAL:
Notre concitoyen, M. Maurice Fa-
rand, propriétaire de l'hôtel St-
Jean, a été élu président de l’As-
sociation des Hételiers de la pyo-
vince de Québec, lors ducongrès
annuel qui se tient présentement

{à La Tuque.
mrmernanete

Une actrice irlandaise
se fait missionnaire
NAIROBI (CCC) — La célebre ac-

trice irlandaise Dora O'Mahoney vient

de repartir pour le Kenya où, pour
la seconde fois, elle exXercera les
fonctions - d'auxiliaire missionnaire
laïque. Cette actrice, célebre tant dans

sa patrie qu'aux Etats-Unis, passera
deux ‘ans dans une station de mission,
‘où elle enseignera l’anglais aux élè-
ves des écoles.
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de publicité-- qu'H- en faut x unm

incident qui s'est produit dans la nuit de lundi à mardi et qui frise 1

vandalisme. Tout récemment, on avait. tussé "nm drapeau sur chacun

des deux mats placés en avantdel'Hô:el de Vilie, celui de la Province

de Québecet le drapeau d'adoption du Canada. Lundi, on avait descendu

les drapeaux à mi-mat en signe de dzuil a l'occasion du décès do un

ex-échevin. Mardi- matin, on a réa'isé que je drapeau d'adoption du

Canada Qui est le drapeau officiel du- pays avait été, durant la nuit,

cordes du” mat- avaient été coupées. Ce sont de ces actes ‘idiots qui

drapeau bien officiel pour le pays et nous l'aurons certainement dans un

avenir rapproché, mais les actes perpétrés de nuit n'aident pas la Cause

On s'est élevé récemment, et avec raison, contre les paroles d'un légion

raire qui voulait défendre une idée avec des armes, n'atlons pas péche t

par dès actes semblables pour prêtherla contre- partie.

-

prochains samedis, le Marche

Public Sera ouvert la veille, le vendredi. It se pourrait que cette except:nn

devienne une règle. En effet, des vendeurs intéressés font actuellement une
enquête pour connaître l'opinion de la population. ‘La grosse journee Lu

Marché dù samedi serait tenue le vendredi, journée plus propice au com

merce depuis quelques années. ; ,

*i faut sse reposer après un.“congé: Au lendemäiri d'un cer

avant de recommencer. .Nousen—avons eu la preuve, à une ‘séance de. A

| Cour du Magistrat, lundi, devant le juge André Régnier. Deux savants

procureurs ont demandé que des enquêtes préliminaires ne soient pas

fixées au mardi 27 juin eu au ‘mardi 4 juillet, parce que c'était le ten

demain immédiat d'un” côngé ou d'une longue fin.de semaine, et que ca

ne-serait paspropice.Mais,tout de même…— -
-

 

Smbimnme Unmotde la tôute-dernière drogue-mirici

* Avec prescription: l'ami-nazine; celle misé au point pour CN

garine par la science russe, l'ami-nazine qui permet de dominer parfa:

tement ses émotions, par exemple, qui supprime totalementlapeur sans

menacer toutefois le délicat équilibre du système nerveux, qui n'agit pas

comme les tranquillisants ou les “energizers” parce qu'elle. n'affecte ni

l'intelligence_nile.jugement.€On s'en sert avant-une course du Mans, un

parachutage, ou pour marcher à la potence. Mais il! faut une

cription ! BernardBEDARD
ee _ - res

M. MauriceForand élu président
de Association des Hoteliers
Plus de 400 proprietaires d'hétels, 3 "Toft en continuant d'étre un v.-

d'aubergesefdemotels,” venus de}

toutes:les parties de la province et

réunis en congres général à La Tuque
nnt élu à la présidence de leur grou-

pement, M. Maurice Farand, de St-

Jean.
Bachelier ès-arts du Collège ‘Bour-

get, gradué des Universités Kingston

et McGill. et membre du 22e Régi-
ment.il a reçu le grade de lieute-

nant-colonel à “l'Université McGill.

Propriétaire de l'hôtel St-Jean, il a

pris une part active aux différentes

initiatives de l'Association des Hôte-
Ÿliers depuis les dix dernières années.

" Les autres membres élus au Conseil

d'Administration sont: ler vice-prési-

dent: J-Edmond Lavoie, de St-Jo-

seph d’AIma: 2e vice-président: J.-D.

Loignon, d’Acton Vale: trésorier: Ro-

ration, a-{-il déclaré. notre Asse-
“ation a été le porte-parole offic:.
de toute l'industrié auprés du gouvr:-
nement provincial, qui vient de nu.’

accorder la loi. sur la Régie des A:-
cools et 1a lot du Tourisme. .
Le Bill 34. dont les principes re. -

sent sur plusieurs des recommän‘.-
tions soumises par l'Association de
Hoteliers, en plus de donner justice:

tous les établissements “bona fide.

qui rendent de véritables services a lu
collectivité, prévoit. une ,lutte sar

merci aux débits clandestiris:
En raison de la compléxité de net

réseau d'hôtellerie &t de restaurati
la tâche du législateur était tres cil

ficile: il à été sage de bâtir la -nov-
velle 16i ‘sur une Vase solide, la Rex."

x Du nationalisme décevant: Nous ne youlons pas faire pus’

|enlevé-et-remplacé parundrapeau à muliiples feuilles d'érable.Et les |
 

retardent l’adoption dé mesures désirées. Tous-tesCanadiens désirent un -

* Marché Public le vendredi? A cause des- fetes légales des

gé ou après une tongue.

, [fin de semaine, il Taugra,BIENNEUNEAUTjourhée—poun-se-opoic—i.

“pres -

ritablecentre d'éducationet-d'oris:-

-
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land Drapeau, de Québec: secrétaire:

Léonce Hamel, de Rokerval; adminis-
trateur et conseiller Juridique: ¢Gérard

Delage. .

En acceptant la présidence, M. Fa-

rand-a souligné que l'Association des
Hôteliers avait connu une année ex-

ceptionnelle. - 
 =
 

". à aussi

juge Régnier a ordonné. Cette cause pour meurtreest donc
classée.

, *

Pour indécence

André Piché, 24 ans, qui avait ad-
mis sa culpabilité à l'accusation ‘d’a-

voir exhibé sa personne devant des
fillettes à la sortiéd'une école à ‘été
condamné au temps fait en prison,

“ soit 10 jours, et ildevra fournir un
cautionnement personnel de $300 pour
garder la paix durant deux ans, à dé-
faut, deux mois de prison. “Ne reve-
nez pas, lui dit le juge Régnier, une
Autre fois, vous ne vous en tireres pas

bon compte”.

Vol de fil de cuivre
Hubert Boucher et Aimé Deaigneault

Antnié leur culpabilitéàl'accusation
d'avoir le 14 Juin, vers Th. pm,a}
L'Acadie, volé300 livres de fil de cui- ‘

*

vre évaluées à $500, propriété de Ca-
nadian Pacific Railway. On a voulu -

let, mais Me Adélard Forget, procu-
reur des accusés, a demandé’ une au- |i

était le lendemain d'un longue fin.
de semaine. On a choisi la date du 10 :
juillet. . |
Voies de fait |
Réal Grenier est accusé de s'être |

porté, le 9 juin, à des voies de fait
sur la, personne de M. J. Antonio ‘
Mailloux, ‘de St-Luc, en le frappant
avec ses poings. Me Maurice Demers

Déry est'le procureur dû défendeur.
(suite à la page 11) - 

+

1

* : I
i

fixer l'enquête préliminaire au 4 Juil:f

tre date, étant donné que ce 4 Juillet |1

estleprocureur de M.Mailioux etMe|

leComité Péfitataire des Barbiers et Coiffeurs
de Saint-Jean et Iberville |

AVIS TRES IMPORTANT
Les salons de barbiers et de coiffeurs pour

. dames devront être fermés samedi le 24juin
et samedile lerjuillet. . ve

. e

Tous ceux qui ne se conforméront”-pas- au
présent règlement s ‘exposent auxsanctions
prévues parla loi.
HessctJ.RogerCHOINIERE,

CUeT a RE“ æecrétaire-Inspecteur.;
*
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| norable Lionel

+ 
“ En examinant publiquement les de
mandes de permis, de déclarer. M
Farand, il’sera plus facile de décon-
vrirles lacunes de la nouvelle loi ¢

de les corriger au fur et-à mesur

selon les besoins du tourisme et «©

la collectivité.
Quant au Bill 39, qui a defini le.

nombreuses tâches de. l'Office Prn-
vincia) du Tourisme, {1 a égalemen'
prévu la création de la Cominission
du Tourisme, appelée à faire l'inven-

taire de toutes nos richesses dal
ce domaine. et à suggérer les mé

à prendre pour les mettre en valeur. -
De plus, en accroissant considera-

blement sonbudget publicitaire. l'ho-

Bertrand permettra
une plus large diffusion de notre pro-
 pagande auprès des Américains, sans

négliger de faire. connaître leQuéber
aux nôtres et aux Canadiens des ‘au- :

tres provin es”.

M. Farand a terminé ses remarques
en déclarant qu’àla faveur de cette
nouvelle législation, l'Association des

Hôteliers poursuivra son programme
d'éducation, et collaborera-tout . spé-
cialement à la préparation de la Loi
del'Hôtellerie. dontle premierobjet!
sera de rehausser le niveau -et 1aqua-
Uté de tous nos établissements.
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“machine à comptabilité pour les bu-

-at

SAINT-JEAN, JEUDI LE 22JUIN1961 ,

 

ARR essreeesrterede

Projet d'agrandissement

de notre Poste de.Police;
 

“Achat d'unemachine-comptabilité. _ Fermeture rueCou-
oy Contrats collectifs, — Emmprunt soumisle

uin.
 

C'était une assemblée spécialeauau Conseil de Ville,
lundi soir, sous la présidence de S. H. le maire Jean Des-|
marais. Tous les échevins étaïent présents. L'assemblée a
débuté à 7 heures p.m., soit une heure plus tôt, afin d'être

  ‘assuré d'épuisert'ordre dujo

La ‘principale décision qui futprise TutCelle de demander

à l'architecte Gérard Charbonneau de préparer une esquisse
et des estimés pour construire un étage au-dessus dù poste de|

police, soit 1680 picds de plancher: On libérera ainsi le rez-de-

chaussée pour les bureaux. Il avait été question de semblable|:
agrandissement, il y a cinq ans, alors que M, Lorrain était pré-

sident du Département de la Police. M. Lorrain avait alors,

cependant, prévu seulement une finition devant servir Aux
pompiers. > So a

* * .*

d'égout- à
rue Cham-

Ç pieds

de Tu

6,000

nord

truction de
IY extréntité

Machine-comptabilité
Le Conseil a décidé l’achat d'une

reaux- de l'Hôtel de Vilte. National *- obtenir, d'ici une semaine,
Cash Register et ta Cie- Burroighs| Feaucte majoritaire. Aussitôt É

travaux d'égouts terminés, le gou-._-ontdonnédesdémonstrations, tour à

plain, à l'entréede la Cité. On verra
une. .
les}.

» Ci-dessus une partie des

‘participants à:x Journées

d'été. photographiés aprèsune.

séance d'études. |

Ci-contre, M. Paul Audet,
premier président de la Fé-

dération Jeune Commerce qui
. signe le Livre ‘d’Or à l’Hôtel
“de Ville. — De gauche à droi-
“te: M. Claude Senécal, prési-

dent régional; M. le maire
—suppléant Joseph Morin; Ma-

dame Paul “Savoie, M. Paul

Audet et Me CldudeBisson,
président de . ia Fédération

Jeune Commerce.

(Photos SergeGGuillet))

 

routesurtoute sa largeur.-L'échevin
Fernand Roy a soumis unplan pour’
assurer que toutes les caves seront
bien égouttées.et qu’il n° y. aura pas
danger d'inondation. U

soumission- de la CieBurroughs est’
de$8,864.20 et celle de National Cash
Register est de $11,344.20. Un re-

“ présentant de chacune des compa-
; 8nies ont fourni des explications à-

—soir—Finale-

ment, le Conseil a autorisé M. le
maire et M. le secrétaire à décider
et à placer la commandepour l'a-
chat de la machine qu'on jugera
meilleure et la plus adaptée aux be-
soins locaux.

FEUX DE CIRCULATION

On a discuté longuement sur* la |
signalisation uniforme au coin des
rues Richetieu, Saint-Charles et St-
Georges. Finalement, une résolution
est adoptée pour autoriser l’ingé-
nieur à faire poserdespoteauxd'a-——. —

LA RUE COUSINS

Journées d'été JeuneCommerce

Les anciens se souvenaient des réceptions passées fai-
tes aux Chambres de Commerce des Jeunesà Saint-Jean,
en commençant par le jour de la fondation de-la Fédé-
ration. En fin de semaine dernière, l'autre génération, ils

 

Un 25e brillamment célébré

Le directeur de la police a fait
rapport d’une enquête faite le 16)
juin et-la grande majorité des usa-
gers ont fait savoir'que si le boule-
vard du Séminaire était ouvert, lls
n'utiliseraientpas la rue Cousins. Le
Directeur recommande dé fermer la
rue Cousins et d'ouvrir le .boule--
vard du Séminaire. On s'assurera,
par l'aviseur légal: si en fermant
cetté rue, le gouvernement fédéral
contribuera A 80 pour-cent du coût
dela.construction.dutunnel surle

boulevard dù Séminaire situé à quel-
que 500 piéds de cet endroit.

CONTRAT COLLECTIF

Les employés de la voirie s'in-
quiètent :du retard À signer une
nouvelle convention collective. À
moins de négociations dans un bref
délai. on menace d'aller à l'arbitrà-
ge. Le Conseildécide de cunfier à
M. Matteau, négociateur profession-
nel, la nouvelle convention pour étu-
de. M. le maire et l'échevia Armand
Pilon seront les réprésentants du

.,. Conseil aux négociations.
1

EMPRUNT DE $380,000.

Le règlement 635 est Adopté après
‘lecture parJe secrétaire. Il prévoit |.
l'emprunt d'une somme de $350,000
‘four travaux de pavage. d'égout et

- d'aqueduc: Il sera soumis aux con-
tribuablés lors d’une assemblée qui
sera tenue le 21 Juin,

=

EGOUTS RUE CHAMPLAIN

On demandera à l'ingénieur Ed-

gar Gaudette de préparer le plus tôt
possible les estimés pour la cons-

RmHERRORTEEYEA

Messe pour la
St-Jean-Baptiste

ll y aura une messe pour
marquer notre fête nationale.

Cette messe sera célébrée en

V'église-Notre-Dame-Auxiliatri-
Æ ce à 9 heures. .Lè sermon de

oirconstance sera donné par le

Chanoine J.- Alcide Gareau,
curé. ll y aura également dis-
tribution de pains bénits.

Tous sont cordialement invi-
Ë tés, spécialement les membres

j des-Sociétés._
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“Le Comité.Ld

 

  

  

cier aux trois intersections et on

autorise la firme Beaudry a faire
|installation. des. sighaux- sur des
bras qfi avanceront dans la rue.

DIRECTEUR DE LA POLICE

Le règlement coñcernant l'enga-
.gement et la destitution du Direc-

teur de la Police est adopté en
deuxième lecture: La’ troisième et.
dernière lecture se fera lors dela
prochaine assemblée. MM: Lorrain
et Mercier se sont, objectés, tout

commelorsde.Ja premiérelecture
M. Lorrain s'est levé pour dire qu’il
régrettait qu'on veuille,véder ainsi.

leg pouvoirs du Conseil de Ville.
‘Si le Directeur. est nonumé à vie,
dit-it,
On a dépensé $25,000:
ans pour le nonveau poste de police
et on veut dépenser encore 825,000”.
L'échevin Row intervient. pour lire
que ce n’est pas le Directeur dela

police qui a demandé la -nouvelle
construction qui s'inipose Au poste
de police. M. le maire declare que la
question ‘de la construction n'entre.

pas en Tigne de compte avec le rè-
glement.

VENDEURS D°HUILE

dans unelettre ‘colléctive, font sa-
voir qu'ils ne sont pas intéressés’ À

réclamée comme licence, se
probablement ‘sur un
ment du juge Syhvestre..LeConseil,

taxe et de prendre les procéd

+

CENTRE DE §T-EDMON®D 7

L'architeste Tougas recommande
l'acceptation du Centre Réecréatif de

Saint-Fdmond et le paiement com-
81 plet de la, construction à Lemieux &

Frère. Un.comité formé de MM. Ed-

gar Gaudette, ingénieur, Fortier,

Mercier et Pilon est formé pour-faire

l'inspection de la bâtisse. On décide

R | aussi_de_ne pas payerles honorai-
res de l'architecte à 5 pour-centsur

la somme de $52,000, qui représen-

te la charpente d'acier préparée par

l'ingénieur Fleischman à qui il a été

versé des honoraires de 5 pour--cent.

DIVERS :

Avia de motion est.” donné pour

|

adopter un prochain règlement qui

—Ÿ pormettra”ta-diffusien-de-le-musl-
5 l'qure- à l'extérieur, notamment au

(sulte &1a Page 11) 
il va toujours en demander. |

il y a cinq.

paver la taxe-de-$frä-qui leur esti.

basant |
révent juge- |

décide de continuer à réclamer”wetted

nécessaires contre çeux qui ne M

paieront pas.

i Le banquet

‘Le banquet a réuni quelque 350 con-

vives, samedi soir, au nouveau Centre ,

l'Rédréatif de St=Edmond.MeClaude
Bisson, le président actuel de la Fé-
dération, présidait avec à ses côtés,

respectivement. maires suppléants de

Saint-Jean. et Iberville; M.
Pierre Lanctôt, représentant l’autori-

té religieuse: M. Paul Aüdet, le pré-

l'invité d'honneur;. les ex-présidents:

Jean-Louis Cousineau, Jos. Primeau,
Maurice Lavallée, Jean-Guy Beaupré,
Gilles Doucet; les membres de 1'exé-

‘Marcel Martineau, Claude Archam-

bault, M. Claude Senécal, président
regional;Me. Yves ‘Gagnon, prési-
dent de l'organisation.

M. Paul Audet, dans un magnifique

à la table d'honneur, MM. les éche-|
vins Josepn Morin et Michel Monat, |

l'abbé |

sident fondateur de la Fédération et

cutif Fernand Marion, André Bédard,

étaient près de 300, ont eux aussi constaté.que la répu-
tation de notre Cité commehôtesse n'étaitpas surfaite.

Depuis ‘vendredi soir jusqu’à dimanche soir, réceptions, 4
JE

séances d’études, excursions, banquet se sont succédés sousis

{l’habile direction de Me Yves Gagnon qui avait assumé la pré-|#

sidence de- l'organisation de ces journées d'été. Il était, soli

dementsecondé parles membres du Jeune Commerce local.

exposé, a défini le rôle social de la

|

#

jeunesse dans l'économie nationale.

Le banquet avait été précédé par
i_réception.-civiqueàl'Hôtelde|

 

Ville, et la soirée s'est terminée par

une danse. LS

Dimanche "

| La journée de dimanche a débuté
par une messe .célébrée. à l'Ecole

| Beaulieu. Le sermon fut prononcépar

| M. l'abbé Armand Croteau.
i Les séances d'études se sont-conti-
j Duées au cours de l'aprés-midi-Et ce

fut le départ, et à- regret. Le prési-
dent de la Fédération, Me Claude
Bisson, a déclaré que cette organisa-
tion annuelle des journées d’études

(la 7e dans l'histoire de Jeune Com-
merce) resterait dans la mémoire des |
participants et des participantes, qui
ne manqueront pas de faire’ à Notre

 

« Les vendeurs d'huile del'extérigur.|_L‘nvité d'honneur et ‘conférencier, Cité, auJeune .CommercedéGheg-
nous, la publicité méritée.
 

du, mardi, l'injonction interlocutoire
rise par la Municipalité de Saint-
laise contre M. Gaston Guay et la

Cité de Saint--Jean; Durant toute la
journée .de m'ardi, une quinzaine de

témoins ont été entendus pourla 'de-

manderesse et cing pour les défen-
deurs. M. Guay est représenté par

I'étude légale Sabourin & Sabourin et
la Municipalité de Saint-Blaise est

représentée par l'étude légale Bour-

don & Bourdon.
+

Parmi les témoins. de la demande-

resse,
Boisvert, directeur de l'Institut Feller

dont l'établissement est situé à une

vingtaine d'arpents du dépotoir. Il a

déclaré que la fumée provenant du
dépotoir- poussée parle vent était très
incommodante pour -les élèves et le

pérsonnel et que le tien du dépo-

toir à cet endroit signifierait la fin
|decetteinstitutionfondéeen1840et|
qui compte environ190 élèves:
-” Parmt les --témoins du -défendeur

a

 
“va

-mentionnons de--Rév. Emile |

“Injonction prise en délibéré
Le juge Philippe Lamarre a enten-Guay, mentionnons M. Laurent Vé-

le Dr Mozart-ronneau, arpenteur,
Clairmont, vétérinalre;
hez, médecin hygiéniste.
Le juge Lamarre a pris le tout en

délibéré et rendra jugement dans
quelques jours À savoir si M. Gaston

Guay pourra continuer à aller dépo-
ser les vidanges de la Cité de Saint-

Jean au nouveau dépotoir d'ici à ce
que la Cour Supérieure rende un ju-
gement sur le litige.

=
®

M. Leduc remercie .. .
Ses nombreuses occupationsI'em-

péchant de continuer la tâche d'In-
tendant au Conseil 3206 des Cheva-
liers de olontb d'Iberville, M. Gérard
Leduc, au terme de son mandat de
deux ans, désire offrir tous ses re-
merciements aux frères Chevaliers
qui l’ont si généreuseument secon-
dé et assisté dans son travail.
Atous, ilprésentesesplussin-|

‘cères remerciementsets&.plus pro-|

le Dr Den-

 

 fonde gratitude.

  

| crise cardiaque.
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“ Fermé lundi
Lundi prochain, 26 juin, fé-

te civique, nos ateliers et notre

magasin seront fermés. Nous

comptons sur ia coopération de

% nos annonceurs et de nos col-

laborateurs pour nous faire

: parvenir leur texte plus tôt.

Notre magasin sera ouvert sa-

medi..

  

   

    

    

   
   
   

 

Un homme trouvé
mort dansson auto _
M. Wilfrid Beauchamp, 52 ans, de

Chambly, a été trouvé mort dans son

automobile stationnée sur la Place du
Marché, dimanche soir.

Au cours de la journée de diman-

marqué l'homme couchédans sa voi-

ture mais croyaient qu’il n'y avait rien

d'anormal. Dimanche soir, deux jéu-
nes gens de St-Jacques-le-Mineur, F.

Bourgogne et Gérald Denault, ‘ont .
constaté que l'homme était sans vie,
Ils avisèr®ntla police municipale qui -
constata également que l'homme était

sañs vie. On attribue la mort à une -

 

Permis accordé pour
la piste de course
C'était prévu depuis quelques mais

L'achat du terrain, à quelques milles

à l’ouest du village de St-Luc, pour

bâtir une piste de course était effec-
tué depuis -assez longtemps. Le gou-

vernement provincial vient d'accorder
le permis nécessaire. Les travaux dé-
buteront incessamment et les activités
devraient débuter au milieu du mois

ld’août. Le principal intéressé au pro-
jet est M. R. Deslauriers, criroprati-

cien de notre ville. C'est notre député
Yvon Dupuis quia fait les principa-

les démarches pour l'obtention du

permis.

‘le temps annuel permis pour ce
genre d'activité dans la province de

Québec sera partagé entre lestrois Jean.

che, plusieurs personnes avaient re-.
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SAINT-JEAN, JEUDI LE 22 JUIN 1961

Par une réception de caractère plus officiel, le
Séminaire de Saint-Jean a solennellementcélébré,
samedi, le- cinquantième anniversaire de sa fonda:
tion. À

Dans une’ atmosphère qui fait contraste (pour
ceux qui s’en souviennent) avec celle qui entoura
l'entrée des premiers élèves en 1911, ces fêtes ont
groupé, autour 'des autorités de l'institution, des
dignitaires de l’Église et ‘de l’État, un”très grand

L
E
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a

_

a
e

La tre dans le domaine dé l'enseignement et des
s très nombreuxdu Séminaire.

“Tous ensemble, entraînés par les pensées émi-
ses au cours des quatre allocutions au programme,

- . ils ont revu les cinquante années d'activités du
. Collège de Saint-Jean. Son Excellence Mgr Coderre

j

F
E
,
S
f
mr
e
R
S

d
u
i
l

“
a
f
f
S
r
a

æ, + cueillis à cetarbre de vie qui n’a cessé de grandir
2—+etde. n'acesséd'êtreali-…_‘parc ;

menté du ‘dévouement- inlassableet des sacrifices .
constants de son personnel enseignant ..: et de

; ses bienfaiteurs que le Recteur a voulu remercier
“» avec une délicatesse remarquable. .

; Ils ont revu aussi l'évolution historique de
© — 4+ —— —l’enseignementdansla province de Québecaucours

… - de ce demi-siècle d'histoire. En brossant ce tableau
“ de main demaitre, Son Eminence le cardinal Léger

a invité son auditoire a regarder bien en face les
circonstances qui maintenant font cadre au pro-
blème de l'enseignement, et du même coup les
difficultés qui doivent en surgir.

En Pasteur. d’abord, mais doublé dupédagogue,
Son Eminence avec calme, sérénité, patience et

*, … charité s’est évertué à démêler l'écheveau bien
À compliqué de tout ee fait historiquede l’enseigne-

‘ment passé, actuel et futur dans notre province.
Il en a dégagé les lignes de force qui ont marqué
le passé,les tendances dominantes de notre présente:
époque etles problèmes particuliers que posent les

-exigences d’une situation nouvelle.
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apporter une réponse à l'inquiétude exprimée un

‘ministre de la Jeunesse, M. Gérin-Lajoie qui disait :
oo “nousdevonstrouver dèsformulesnouvelléssans
te uoi votre œuvre admirable, messieurs les maîtres
hy ge!notre enseignement classique, risque. d'être dé-

. Depuis son élévation à la pourpre cardinalice:
A l’archevêque de Montréal avait su ne rien négliger
. pour présenter, en toute autorité, la pensée de l’E-
A glise sur des sujets d'actualité. — Depuis quelques

mois, à trois ou quatre reprises, il a, profitant de
_ l'occasion, ramassé en un tout les problèmes qui

on surgissent autour d’uri ménië sujet; pour nous il les
- a étudiés et en a dégagé une pensée chrétienne bien

à point qu’il nous a présentée dansdes documents

 
QE groupe.
1 ‘Comme l’écrivait André Laurendeau, dans le
i journal “Le Devoir” de lundi matin, “On trouve
Hy ‘dans cette conférenceune volorité de présence au
°° monde. d’aujourd’hui, une attention à la réalité

; contemporaine, à l’évolution rapide et profonde
“ de la société canadienne-française ... La langue
- est claire, facilement accessible; le ton, détaché,
et loin des formules voyantes: au point qu’on peut
lire ce document sans en mesurer la nouveauté.
Il faut le reprendre: on y découvre une confiance

‘ absolue dans la fécondité de Ta foi, chrétienne.
L'homme peut bien être secoué, choqué, blessé par
des ruptures de tradition; mais le chrétien a la
conviction efficace que l'Eglise n’est pas liée à une
époque, à une civilisation : elle peut les assumer

: toutes”. - :
11 faut lire et relire ce document de premiére va-

leur que constituent ces ‘‘réflexions pastorales sur
notre enseignement” de Son Eminencele cardinal
Léger; on voudra lire aussi et réfléchir sur l’allo-

; eution. de Son Excellence Mgr l'évêque de Saint-
Jean, sur celle de M. le ministre de la Jeunesse et
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du Séminaire.

Nos lecteurs trouveront ces. textes intégrale-
ment reproduits dans les pages de la présente édi-
tion. Ces quatre allocutions forment un tout d’où
émergent àtravers le prisme jubilaire du Séminaire
de Saint-Jean toute l’histoire et toute l’évolution

. de l'enseignement classique au Canada français
—-T7depuis les premièresheuresdela colonie.

&

Le 572 Paul L'ECUYER

i
a
n
S
.
à
R
E
S
S
c
a
E
E

1
p
s

i

 s
l

E
e

A
P
a
r
c
s

 

+ 

Une leçon. d'histoire - =

nombre de personnesengagées d’une façon ou de

s'est pluà montrerdu”doigtlesfruitsiombreuxRionde ee soir resplendit d'unéclat-particulier—non-pas-

On aurait dit qu’il venait toût naturellement -

instant plus tôt dans l’allocution préparée par le

de premier plan. Son allocution de samedi est de ce :

sur le chant de reconnaissancee de Mgr le recteur

“ Remerciéments du Séminaire
: Le recteur du Séminaire de Saint-Jean, Mgr

Bernard Courville, a su traduire avec tact lessen-
timents de reconnaissance que les membres de son
institution ressentent à l'endroit de leurs bienfai-
teurs. Voici le texte intégral de l’allocution u’il

prononçait samedi dernierlors du banquet offert :

-par-le Séminaire aux autorités religieuses et civiles.

Comme de - vénérables époux qui, à l’occasion de leur

jubilé d'or, ae voient soudainement‘entourés.d'une glorieuse_Co

couronne de parents et d'amis, le Séminaire, durant cette

année-cinquantenaire, s‘est plus ‘d'une fois senti réconforté

par la présencede fils quila lui-même éduqués ou d'amis

. sur qui il pouvait compter. ‘

Les premiers à venir lui témoigner de Ja sympathie

furent les membres du clergé diocésain accompagnés des

“anciens”professeurs de la Matson.Tousensemble; par-l'en-

ancien supérieur du Séminaire, rendirent un éclatant témoi-

gnaged'admiration et de reconnaissance tant à Mgr Arthur

Papineau qu’à l'oeuvre qu'il avait fondée avec tant de

sagesse et de doigté.

Quelques semaines plus tard. devant les parents de nos

élèves réunis dans le mêmebut, S. Exc. Mgr G.-M. Coderre,

évêque du diocèse,- dans‘une remarquable. conférencé, fit

ressortir le rôlequi, en éducation, revient aux parents, aux

maîtreset aux enfants eux-mêmes.

Mater, leur désir de collaboration,en ‘acceptant de bonne

grâce un grand congé.

Et voici comment, d'une célébration à l'autre, nous en

“sommes arrivés au- point culminantdes festivités. La réu-

“Enfin, il‘y a quelques jours -à peine, Jes’ élèves actuels- -

du Séminaire apportaient, à leur manière, à leur Alma ’

  
  

ge toujours vivant dans toutes les mémoires, celuideg

Ee Mgr Anastase Forget. Ceux qui, au lendemainde Fin-
endie qui détruisit le Séminaire de-Saint-Jean, le 19 octobre

1939, ont entendu le cri déchirant que l’évêque de Saint-Jean -

fit entendre À traverstout le diocèse ont tout de suite comm

. pris, que, pour S. Exc. Mgr Forget, la reconstruction
de son Séminaire, c'était bien en réalité pourlui

eascntielle, urgente et troisfois sainte”.
En récompense pour tantde travaux-entrepris-pour [1

gloire de Dieu, que le Premier de tous les Pasteurs, fui

assurele repos éternel. . I

Merci enfina 8. Exc. MgrGérardMaric Coderra, Vue
actuel dudiocègedeSaint-Jean

Quelques années à ‘peine aprés la mort deREx Mis

Forget le Séminaire de Saint-Jean avait à faire face à ds ax.

‘graves * problèmes de l'heure: celui du - par:uchèverient d-

ses ‘édifices et celui- de l'orientation nouvelle à donner i

cette institution. Ces deux problémes ne souffraient ja, do

Monseigneur l'Eyêque

“l’oeuvie

rmompitmvtmrsete

  , délai. C'est alors que S." Exc. din

“une lettre pastorale qu'il adrcssait a ses docésains RG

‘mars dernier, fit connaître clairement sa pense “Non
. seulement pour répondre aux besoins d'espace des Cietes

-Actuels, écrit-il, mais aussi pour rester fidèle à la Hane de

conduite prise par Notre prédécesseur, qui a toujonrs vou

‘* voir notre Collège-Séminaire répondre aux aspirations de

notre population, Nous désirons parachever son oeuvre; et

donner à Notre diocèse qui augmente d' environ 10.000 pers

sonnes par année, une maison de formation adaptée aires

veloppement du diocèse et aux problèmes NOUVEAUX JPwe.-

l'éducation de notre jeunesse moderne. Aussi Sentort né

; le-besoin de mettre en vive lumière-sa fonction-prisons

la formation de, chrétiens adiiltes ct responsables, ant

entendre et à accepter l'appel de Dieu, soit commu me

teurs dans l'Eglise, soit comme apôtres et chefs Luce dur

la Cité”.’
-

- ‘ *.

Nous sommes reconnaissants a8 Exc. Mongo
 

tant à cause du nombre des convives qu'à causé de leur

qualité. Présentement, dans cette salle, tout àcôtéd'un
- prince de I'Eglise.. d'unreprésentant du gouvernément pre--

vincial, de S..Exc. ‘Mgr l'Evêque du diocèse et de S. Exc’

Mgr l'Evêque-fondateur du Séminaire, prennent place:
. plusieurs évêques des diocèses voisins; les membres du cha-

pitre dé.la. Cathédrale de Saint-Jean ainsi que les vicaires
forains du’ diocèse: les députés tant fédéraux que provin-
ciaux des comtés dudiocese:le Conseil de Ville et les"
Commissions scolaires de la ville de Saint-Jean; les prési-
dents de toutes les Commissions scolaires du diocèse;

 

souséription du Séminaire; les chefs d'industrie du diocèse;
les présidents et les présidentes d'oeuvres diocésaines; en-
fin de nombreux amiset bienfaiteurs insignes du Séminaire.

Enprésence d'un aussi grand nombre de personnages

dévoués à la cause du Séminaire. it convient de laisser aller

soncoeur à la reconnaissance.

Reconnaissance envers Dieu tout d'abord, cela va de soi.

Le Séminaire de Saint-Jean, on l'A squvent répété, est né

et a germé dans le rayonnement d'un grand congrès eucha-

ristique. Maintenant que l'arbre a porté des fleurs etdes
fruits, n'est-il pas encore opportun, aujourd'hui comme au-
trefois, de rendre grâce à Dieu -par—+'hostie. C'est là sans
doute le geste que S. Exc. Monseigneur l'Evêque a voulu

poser,il y a un instant, en célébrant une messe d'actions

de grâces devant une foule recueillie. Oul, merci à Dieu

les

présidents et lesprédicateurs laics de la-rampagne de

PEvèque d'avoir trace nuX Autorités duSONAIre wi.a A

“de conduite si claire ‘etsi sûre.

—-——Nous- voudrions”TTILepA

gratitude à tous ceux. qui ont entendtrl'appel Angola be =

“notre évêque.

En premier lieu il faut remercierle gouvernentent-+-

vincial qui, par un arrété en Conseil nous a dept vo

- octroi substantiel. 7e Lo

Mercia “tous legchefsd'industrie”duddrorese =

ceux qui- ont prété leur précieux coneours A la cater.

de souscription, ét, en* général, à tous-eeux qui ut cL

parvenir au Séminairetours dony généreux ——

Est-ce que l'entreprise pourra être menée à buir

Oui, sans doute, si Dieu le veut, et st tous ceux que Th. 4

placés, auprèg‘de nous pow être not:e Providenee feo

 

aussi.
 

 

Ne vous en faites pas...

Ecole neutre: >
“Les avions. volent dans le-ciel”,

fille.
Le correcteur ultra-laïque marque u

‘rectifia en marge: “Il n’y a pas deciel
une “stricte”neutralité.

musee

écrit un on

une faut *

.iBustru‘

qe - 14e000 ee 2
 

pourTesjoursde soleil;mercià Dieu,aussi,pourles jours
de pluie. Merci à Dieu pourles jours d'exaitation: merci à

Dieu, aussi, pour les jours d’humiltation. Dans ce mysté-

rieux mélange de contrastes apparait maintenant avec plus

d'éclat, la main de Dieu *“qui dirige ttout ici-bas avec sagesse,

poids et mesure”
Merci à Son Eminence le cardinal ‘Paul-Emile Léger.

Votre présence à ce Cinquantenaire, Eminence, est en
quelque sortela consécration des 50 années de service ren-
dues par cette institution à l'Eglise et à l'Etat; elle.met,

pour ainsi dire, un sceau diyin sur cette immense besogne
quelquefois brillante, le plus souvent obscure, accomplie par

‘tanht de zélés professeurs:'et de laborieux élèves duraht ce

dernier demi-siècle. Tous les membres de cette grande fa-
mille collégiale, tous les diocésäins de Saint-Jean-de-Québec

vous sauront ‘gré, Eminence, de l'encouragèment que ‘vous

donnez à cette oeuvre que tous respectent “éomme la pu-

pillede leurs yeux”. ?
Merci à M. le Ministre. René Saint-Pierre, Teprésentant

de, l'honorable Jean Lesage, premier ministre de la Province

et aussi de l’'hohorable Paul Gérin-Lajoie. ministre de la

JeunesseVotre- présente ici, M. le Ministre, témoigne de
l'intérêt que le gouvernement dela Province apporte à vofr

résoudre, le plus tôt possible, 1es/ problèmes d'éducation, à "7
tous les ‘degrés d'enseignement. Nous osons croire que le

- travailarduaccompli danscedomaine,par la Fédération

des Collèges Classiques ne contribuera pas pour peu à fa-

ciliter la tâche du gouvernement, du moins en ce qui

concerne le degré secondaire et le degré collégtal.
. Merci à S.-Exc. Mgr Arthur Papineau. Pour la jeune

génération aussi bien que pour les générations du passé,

Excellence, le Collègé-Séminainre de Saint-Jean, demeure vo-
tre oeuvre. Tous savent que vous l'avez fondé dans des

circonstances si difficiles qu'on est bien en droit’ de se
demander si quelqu'un d'autre aurait pu réussir. ‘’M. le

chanoine Arthur Papineau, écrivait dernièrement un Ancien,

était à lui seul toute l'explication de la survie de cette

Maison à travers les années pénibles 1911-1918 que tout le.

monde connaît. Dans l'Eglise et pour sesoeuvres, il y a

toujours en féserve; dans le Coeur de Dieu, l'homme qu'il
faut au bon moment. Celui qui est devenu depuis S. Exc.
Mgr Arthur Papineau était l'homme irremplaçable du mo-

‘ment”. Nous sommes heureux, Excellence, en cette année-
 cInquantenaire de vous redire notre reconnaissance et notre
attachement et de vous présenter’ de nouveau nos homma-

ges respectueux.
TITIserat-injuate; ensunesfTemarquable cltconataice,de

taire le nom.d'un personnage qui, bien que disparu, demeu-

>a
Malvy, partisan descurés sac au dos, disait pen

dant la lère guerre: “Ces cochons de curés, ils se

font tuer pour nous em...* Car un curé ne peut

rien faire de bon. .« :
>a = .

Cette affaire du drapeau dëscendu du mat J
l'Hôtel de Ville, c'est du nationalisme qui fris

wandalisme.
>< - J

En toute chose, il faut avoir de la mesureel
pas seulement pour mesurer sa grandeur.

><
On dit que John D. ne serait pas tout « {0

entiché de son sénateur Henri. . depuis que loue =
jours.

A

On s’est trompé sur sa vocation. pas né pour

‘être sénateur. mais voyageur. à commission.
><

| Saint-Jean €cu sa part de publicité dans bs
quotidiens de touté la province, lundi.

>a
“Réflexion d'un congressiste: “ASaint-Jean, jun"

Jqu’aux sermons qui|he sont pas comme ailleurs...
><

 

Ceux ui misaiont sur des élections prochain:

pour une baisse dutaux des impôts doivent ir ,
décus...

>a
Elargissez les routes pour répondre àl'inyita-

tiondu gouvernemrent à rouler carrosse…
><

Dans la seule journée de dimanche ‘dernier.

45,777 automobiles ont franchile premier poste de

-péage de l'autoroutedes Laurentides.
: >a

. Entre dames: Je n’ai jamais (li
mais pas, J'ai seulement remarqué que le seul

“qu'elle avait se trouvait sur ses ongles. .
>a

Déformation professionnelle:
Un boucher .améne son fils, âgé de sept ans,

chez le docteur.
Après l’avoir examiné, le médecin ordonne:
—Et deux fois par. semaine, vousle pèscrcz.

——Avec-les087etes Let etes,
NORBERT
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EE Cercle d'Economia LE COMITEDEMORALITE PUBLIQUE ||~erele Économie Tria | Ral | Domest NEL une de nosJec eursan . ~ omestique N.D.A.
oe B du diocèse de Saint-Jean | ° ;
me Ahut heures précises le 6 juin La Grande Charte de l’Education
vie Comment ne pas reconnaître, en effet, qu’une des ernier, sous la présidence de Mme ’

¢ causes, peut-être moins obeervée, mais non moine, Landry, débute notre réunion men-| “Le Richelieu” Pourquoi vanter le Conseil de l'Ins-

y vrale, de l'expansion detant d’Immoralité, n’est pas ee Mme laprésidente, souhaite |. Monsieur lé Directeur, . truction Publique si comme vous di-

1 | EK 2000 un manque de précautions MAIS A LA REAC- ||| '& Dlenvenue - Fabbé Denis Hé-{| - J'ai lu les deux’ éditoriaux des tes: “le peuple a du s’en remettre les-
ui | MONNETÉS,quinon OU FAIBLE DES GENS bert qui réhausse par sa présence journaux de la région sur la Grande veux fermés, 3 un homme sur lequel
T SRE InfractionsfaonsAs a dénoncer à temps |||notre assemblée, il remplace notre|Charte de l'éducation, de M. Gérin- |il n'a aucun pouvoir”. Le Conseil de
‘que | \" er 0 es bonnes moeurs. aumônier, M le chañoine A. Gareau,|Lajoie:“le premier, duCanada-Fran- |l'Instruction Publique nous semblait

ee - mmrap se - “(Pie X14, 1-1-84)- ||qui-a dû_s'absenter-Yu—ses-nem-j'eats-intitulé-“bes10% jours’etl'au- un-monumentd'unerareotéLonnane——<f
fer = — breuses occupations. Bienvenue éga-|tre du Richelieu “La revanche des |te conception. Vous me direz, mais il ft

os == = == == = =—— lement à tous les membres présents. cérveaux”. existe encore, M. Gérin-Lajoie ajou- 3

d — Article 379 — us passons aux choses de rou-| Lepremier éditorial se résume en|terait même que sa puissance s'est ac-  ‘‘}

"A éde aiocès-verbal Sea réunion pré- ces mots: fini 'obscurantisme;le se- crue. Etonnant, n'est-ce pas, toutes |
a A d pa) e, correspondance, rapport fi- cond “finie l’hypocrisie”: appréciation ces transformations. ; 3

is “Apropos es emandes de permis_ Etant donné . pas très flatteuse ni pour le Conseil| Tout dé même, on remarque qu'à
SE5 oa uegy ancefis-| de l’Instruction Pyblique ni pour les [travers toutes ces - transformations +4

cr Les journaux régionaux ont commencé de publier des avis| la trésorièrect secrétaire donnent gaco OC |cdministration précéden- ro blenfaisarteset dépourvies il
Sod de la Régie des alcools du Québec au sujet depersonnes qui chacune le rapport détaillé de leurs ee voudrais faire uel ues commen. Ts 1 Teoedel'éducation est
de réclament un ermis. On a de dé activités effectuées au çours de l'an- quelq D ep
de Pp mande au Comité de Moralité née lesquels sont adoptéset secon tairessur l’aditorial de M. Desgroseil- devenu devant le Parlement, appuyé .

nf Publique du diocèse de Sainielsan quel rôle. entendait-il jouer| dés. lers. du “Richelieu”: Plus d'hypocri- [par un ministre et “orienté” parle,
de vis-à-vis ces demandes: | Madame la présidente remercie. sie comme disait-le ministre Lévesque, Conseil de l'Instruction Publique”. La

et - (toutes celles qui ort assisté au Se appelons les. choses par leur nom”. |question des universités. de. Trois-Ri--

sers Le Cothité4 déja expliqué sa position en ce qui cohcerne corigres diocésain tenu en notre pa- OT,J¢ voudrais savoir quel nom don- vires, Gte-Marle ef Loyola ons uss
Te ‘les renouvellements de permis ou les nouvelles démandes. Il g|roisse le 25 mai dernier. Elle donne Le de LeJe brosseestdansleA passé devant le Fariemen Sectionsrn ffert de s'obieet à un bref rapport de cequi s'estpassé| T° de la Jeunesse est dans le Conseil d’autres pays, bien d'autres sections

is 0 jecter-au nom des individus ou des mouvements lors de ce dernier pour les absen- de l'Instrüction Publique plus qu'un |de l’enseignement et de la foi ont

Le etassociations a toute émissionionde permis. présentéepar’ des|tes. Félicitations à Mme Frégeau trésorier mais un ministre chargé des passé devant le Parlement.

Ÿ requérants qu'on jugerait non ‘qui fut élue présidente diocésaine | finances tout en n'étant pasministre - ‘L’électeur québécois qui paie les
ca vm, q J g t apte ou indigne. d'obtenir un ainsi qu'à toutes les autres officières officiellement de l’Instruction Publi--| frais préfère eontrôler un ministre,
ne I . de ‘èe - conseil. que, mais l'étarit en ‘fait et où le [c'est vous monsieur I'éditorialiste qui

a n faut comprendre, toutefois, que le Comité n‘entend pas Elle remercie également. pour le [Conseil de I'Instruction Publique n'est I'affirmez, mais entre un ‘ministre.

magnifique cadeau reçu à l'occasion plus un ministère bien que le minis- | et un surintendant je parie que l’élec- ”

s’embarquer à la légère dans ces objections. En premier lieu, | au 10eanniversaire de fondation de tère de l'Instruction Publique ne soit teur québécois préférerait ‘encore un

. la loirequiert’quelesopposants3 -une—émission-de—permisnotreCercle. - <<; —Apas-efficieHement-formé-et-que-d'au=surintends ;

cr ; formulent leur objection dans le ‘Des remerciements sont adressés |tre part, le Conseil de -l'Instruction soixante-quinze ans, Pourquoi ne raj s quinze jours qui suivent aux membres du Gomité d' Publiq it pas officiel t| vez-vous pas dénoncé plustot?
‘ la ublication de 1 ; Tes u mit organisa- ue ne so p oflicie emen )

ape — ME P3cte.LeComité doit(tenir comptedede.cette{tionainsi qu'àtousceuxquiontcol- dissout. ‘alors, pour paraphraser M.| Bien. à vous, LE
d ~~ périoded temps limitée. Il invite“doncses” correspondantsààllaboré de quelques maniéres que ce |Lévesque. “plus d'hypocrisie, appe- =" Rosaire Benoft -

“lui présenter leurs objections” le’ plus tôt possible après Ja soit au succès de cecongrès. . lons les choses par leur nom”. C'est > A
publication de l'avis. Madame la présidente se dit très

|

sans doute un compromis, terme plus

|

- —0—

— - satisfaite de notre exposition loea- élégant. . . NDLR —Affirmation pour affir-

- - En second lieu. on comprendra aisément que le Comité vou-[le a yavait Deaucoup de. parece “ L'hypocrisie de l'ancien gouverne- mation, chacun préfère la sienne.“

pe __drafairesa propreenquête avantdeformuler des objections| personnesoneremets Ses exhi ment n'excuse pas l'hypocrisie "du |Quant au referendum-de-télecteur, il 2

7 devantlaRégie des Alcools du Québec. Depuis le temps qu'il Piet aussi Salis au ont. vie SmetentmoveeesTarots|envaserjeaemerenetoh]
‘ milite pour l'observance des lois et en particulier pourla loi| °°! dernière. La récompense offerbte je conviens avecvous que la pro- |n'est pas satisfait. D'autre part, §'al +te par MlleFlore ‘Roy a l'effet de it : ;

des alcoals, le Comiité-a appris à se méfier des rivalités politi-|eette dernière fut gagnéepar Mme vince de Québeeaurait dû avoir com- déjà traité de la question du Ministe- : E à

qués quiexistent dansles paroisses. Interprétant mal la lutte |Jean-Charies. Gagnon, Merci MnéJ Me(ousles auttesEOUVertomentsab qu delmmstuctionFuviqueauberne À
‘ ou le rappel à l’ordre que le Comité faisait à tel ou tel individu devotreBrande Bron cores Publique et votre thèse que “l'élec- est bien excusable dene pas s'en sou-

ou député, les adversaires politiques de ces derniers ont cru| visé les membres dont les noms sui- | ‘Eur Qui” pale les frais préfère con- venir.II est moins excusable cepen-

. pour autant que le Comité était de leur “bord”alors que depuis vent: Mmes Eugène Landry. Pau- violer Se ferméve de sen remet- Cant de nepas avoir onucomptedu

i” tette Bourdon. Roland Raymond, tre les yeux fermés, un omme surj dernier paragraphe de mon e
- —-qu’il existe le Comitéde MoralitéPublique n'a jamaisétéque|Charles Boyer, Gérard Giroux, René| léauelil n'a aucun pouvoir” est logi- éditorial où, loin de sacrifier le Sur- À

1 t des’l tat dépour le respect aes ois et a oujours dénoncé sans parti’ pris vigeant, Thimothé Bienvenue, Lu-[aue. D'ailleurs, «c’est la thèse du pre- |intendant au Ministre, je demande - b

les contrevenants, spécialement €en ce qui concerne la loi des cien Letendre, Raymond L'Ecuyer,|mier ministre Lesage que celui qui a plutôt leur collaboration: l'un, pour le |
alcools. . | Wilfrid Boudr@au, ‘Horace Catuüdal. carge des finances publiqques doit ê- |bonfinancement de la chose scolaire, ;

; Louis Boyrdeau, Pierre Poulin, Jean- [tre responsable devant le Parlement.| l'autre, ‘avecle Conseil de l'Instruc- i.

3 ‘on prennent done our Charles Gagnon, Mlles HéléneDion. C’estIogiqueet'lathèsejustifie l'exis- tion Publique, pour les programmes et

in P P acquis que le Comité appuiera et Micheline Ménard, Hélène Provost|tense d'un ministre de I'Instruction lorientation. Voici derni\ icheline nar éléne ovos e d'un ministre "de nstruction € oici Ce er para- 3

présentes. les objections contre’ l'émission de permis à tel ou Delourdes Dion et Rolande Derome. Publique. - graphe que jé dois infliger de nouveau ' b

. tel individu que lorsqu’il sera assuréque c’est pour le bien| Félicitations à toutes ces gagnantes.| Mais, ‘dites-moi, pourquoi en dépit {aU lecteur. ~~. .

H public. Quant à ceux qui croient quils pourront utiliser le] Mme Landry igsiste pour 'que_les|de cette logique, I'électeur préfére-t-il{ “Que veut en somme l'électeur? |I
D Comitépour vir—leurvengeancepoli autre,ile}provincialdesCer au 10e congrés|je mode du Conseil de I'Instruction veut que le gouvernement administre’ '

| assou tique où ial des Cerclesdd'EconomielPublique?Vousdites que Télécteur|ss-biens publiés. C'est normal,§{.
en perdent leur temps àvenir“ réclamer le support du Comité. Domestique tenu à St-Hyacinthe. les préfèré contrôler una que de |cela se fait pan tous, les pays du 3

sit Ck kk 2 23 or 24. août prochain. Lelgen reméttreles yeux fermés de gou- monde.Il veut aussi qu'en matière
ut Commandité parle Comité de Moralité Publique du diocdge de Saint. |CU congrès est la Mission del yernement a-t-il consulté l'électeur [d'éducation le gouvernement confie

:FEN.B.: Toute souscription sera la bienvenue. Elle peut étre en- la femmecatholique. fut fait que vous avez placé sur un piédestal? [les responsabilités à un aéropage
voy, ‘adresse suivante: LE COMITE DE MORALITE PUBLIQUE partie”morale fut faite pal! Pourquoi pas un referendum sur cet- compétent. C'est recommandable

- <
à > = * ‘ . et

0 udede=Jean, Casler Postal 520, Saint-Jean, P.Q. MdelefomLe Sujet: te grave question pressentie par des |cela ne se fait que dans le Québec,
yy |archevêques et évêques. Vous dites |pour ainsi dire. Tous deux, Ministre

it t 1 , . ,.
MoTres in répondu àsua que l'électeur a des préférences. pour et Surintendant, doivent marcher en- ;

0 é ourrier Û- à ari é— ses questions et nous le remercions. | un ministreplutôt que,pour un surin- [semble et ne songer qu'à-ume seule
qe Nous avons étudié en forum les |tendant. eficore unefois, I'électeur a- chose: la grandeur future du Québec.
; buts des: Cercles d'Economie Do- t-11 été consulté? S'il n’est pas bon| C'est alors que nous aurons la revan-

mestique. de consulter. l’électeur, alors ne le |che desdescerveaux”.

ai —No 76 T Un “prix de présencefut donné: [faites pas intervenir. G. Des G.

qe + - : Mme Rolland.Raymond fut la Ba Hi

Par l'entremise de ce courrier, un prêtre de la paroisse Saint. gnante. oo :

Edmond de Saint-Jean demande pour une famille nécessiteuse qu'il Madame la présidente rémercie ‘ ‘A : 4 "” i}

ir visite: 3 matelas pour lits simples, des morceaux de prélartconve- oe olavon ge l'année pour leur M. Lévesque n est pas pour le *"patronage’ ee
: Bo 4 travail accompli. . Kk a vEEE

bs nals otune glaciére ee ey Nul doute qu'il ser trou- : Bltions Monsieur.le Directeur, jon peut encoyrager sesamis plutôt 2e

Ÿ 2 par m no °c eu Pat ; onder en unc certaine façon le Puis c'est le moment des élections: La Voix de l'Est, que ses ennemis. Mais ce cas n’a plus . ii

tes avail d'apostolat de ce prê re. celles-ci sont présidées par M. ab, awast P.Q lors oveet à to blance avec le 3
onsie onage i

On signale FI. 7-4718. bé Denis Hébert. e contrats et lès em ton doiventà. un
- . ~~ Présidente: Mme Eugène Landry:}. J'ai sous les yeuxlecompte-rendu. … laut plo oiven un À

us oo mr AR 5 1èreQueerprésidente--Mme- Lucten | publié dans la Voix de l'Est du 19 momentouautreêtre accordés à- |

” = elendre; . juin de la conférence prononcée par :
2e vice-présidente: Mme ‘Louis M. le ministre RenéLévesque samedi D'autrepart;je tiens à signaler que à

M F  REMERCIEMENTS:-Le Comité d'aide aux Néo-Canaëënsre |. Bourdeau: Co [soir à la Centrale Catholique. Le con- | \*Ctalions nomareuses de votre :
Py © mercie de nouveau tous ceux qui ont fait parvenir, soit de l'argent, Trésorière: MmeHorace Catudal: térencier répondait a la. question po- Le M Lév u con lennent des es i

‘ des ‘couvertures delit ou autres objets pour les familles d'ItaliensJ Secrétaire: me Jean-Charles Ga°lsée par la Ligue des Citoyens “Un que si le SootTeteretireeyesot "0
, À oliticien t-1 nnéte"? “E

nouvellement arrivées à Saint-Jean. L'entraide a été vraimentma Nous espérons bien quele conseil 2 répon Det 1 demeurer ho he autre ‘source d'information il n'aura ,
ta Ÿ gnifique et la Présidente des Equipières veut remerciertout le mon- Mlde cette année cst-formé à la sa- a reponse est “oul” Vous avez co pas une idée juste de la pensée de M

# de, n'oublier personne. Nousle faisons de tout coeur. tisfaction de tous les membres et ol compte-rendyduntine SEots Lévesque surle sujet traité. ’ 4

*, eh retour ces personnes se feront ¢ ite pi : a : oe eves Veuillez agréer, monsieur, 1!
; r devoi de remplir la tâché qui que. se en faveur du patronage” — l'expressi :
or Les Equipières de la Charité un r mpir AW «pans un sens restreint”. on de mes i

de ', 3 lege est assignte. Permettez-moi de vous faire remar- salutations «distinguées |
3 me dryremercie M. l'abbé ler que jamais au cours de saconfé Laurette Senécal |

Reété décidé que notre Cercle rence, M. Lévesque s’est dit en fa- Copiedecettelettre est envoyée. dr

l'ai- © ‘ . Le a ferait ea part à la souscription or- YeUr .dù patronage'ni “dans un sens Ganada-Français- | | |

pol Si | d , h h ‘ ganisée en faveur du Fonds de Cons- restreint”, ni autrement. Il a, au con- eo — il

: vous voulez vendre, at eter ov éc anger truction du Séminaire de Saint-Jean, | traire, affirmé que pour obvier au > .

: Durant juillet etaot nous cesge- Patronage le recours systématique. Banques fermées 4
SF Appelez "LE RICHELIEU" rons nos activités, par conséquent 8UX soumissions pour les contrats, aux 1

(ns ‘ to avis aux dames et demoiselles des

|

demandes de prix pour les achats, et Le public est prié de prendre
ee > Cercles environnants que notre ma- 8uX concours pour les emplois doit note que toutes les banques se- ;

Tél Fl 7 7 29 gasin est toujours à ‘votre disposi- être pratiqué continuellement. M. Lé-| ront fermées lundi prochain,‘le
° ° es J tion pour la vente du fil, coton, laine, Vesque a cependant admis une nuan- | 28 juin, jour de la fête légaie

A Lo ° | etc, durant les deux mois précités |ce àsavoir que toutes conditions efen Fhenngurde laSaint-Jean.
M ; grrr Yi—=——(œuitsà Aer]tant prix;qualité;compétence, - - er

T ; lapece égales: |
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Décès de AX.

Dimanchedernier, à.sà résidence,

décédait à l'Age de 91 ans et 3 mois,

- l'un des plus vieux hommes d'affai-

res de Saint-Jean, M. Joseph--Philias

Meunier bijoutier puis. optométriste.

Le défunt avait établi son premier,

magasin-en—nôtre.ville, ert 1893, et

puis lors, continuellement intéressé

aux affaires de saville, il avait oc-

cupé des charges publiques pendant

. J. P. MEUNIER

de nombreuses années. Echevin ae|X

1922 a 1928, président de la Cham
~ bre de Commerce. il avait également |
été l'un des membres fondateurs du’
conseil local des Chevaliers de Co;
lornb. 3 |

M.Meunier laisse dans le deuil
son épouse, née Albina Simard et
‘ses enfants: Honoré, agent d'assu-
,rance, d'Iberville; Roland. optomé-.
triste, de Saint-Jean: Jean, notaire.

« de Saint-Jean: Mille Berthe, de St-
Jean: Rév. Soeur Thérèse-de-Lisieux
(Auretté), des Soeurs de ia Présen-
tation de Marte, de Farnham; Mme
Jean-Paul Marchessault (Carmen)
de Saint-Jean; Mme Luc Mailloux
(Françoise: de Montréal; ses gen-
dres: M. Jean-Paul .Marchessault,
mécanicien dentiste, de Saint-Jean;

.Meunier|

 

|Funérailles de M.

Les funérailles de M. Edouard
Beauvais, père des abbés Alexandre et

l Joseph Beauvais du clergé diocésain,

ont eu lieu samedi dernier en l’église
Ste-Trinité de Contrecoeur. Le curé

de la paroisse, M. l'abbé Antonin Le-

gendre,afait‘la levée du corps et S.
Exc, Mgr Gérard-Marie Coderre, évê-
‘que de Saint-Jearf, a chanté l'absoute,
Mgr l'Evêque aassisté aux funérailles

assisté de NN. SS. Laurent Brault et

Bernard Courville. « i

L'office-a été célébré par L'abbé A.
Corbeil, curéde St-Gabriel-Ldllemant
à Montréal, assisté de l'abbé J. M. Du-

rence Farent, comme sous-diacre. Les
commentaires ont été faits par l'abbé
MarcelBrillon: les abbés-Marcel Tru-
deau et Raymond Brodeur agissaient
comme cérémoniaires.

Déns le choeur et dans la nef on
rémarquait 1a présence de Mgr Joseph

Chevalier;M. lechanoineA.Gama-
che: P. Louis-Marie oss. t.: MM. les

| abbés Donation Donais, J. E. Ferland
E. Goyette, le thanoine Raoul Drouin,

Décès de M. -

Edouard Beauvais|

puis, comme diacre et. de l‘abbé Cla- [plusieurs neveux

ta

LE RICHELIEY

 

Evariste Beaudin
Lundi le 19 juin, est décédé à St-

Jacques le Mineur, M. Evariste Beau-

din, âgé de 92 ans et 10 mois, époux

de feu Mélipa Beaudin. Il laisse dans

le deuil 4 fils: Albert, de Laval-des-

Rapides; Nérée, de St-Jacques le Mi-

neur; Dominique, de Rosemont “et

Joseph,

d
e

St-Jean;3filles:Mme8.

Serres (Alexia), de St-Edouard;

;

Mme

Jean-Marie Lussier (Hélène), de St-

Edouard: Mme Stanislas Demers

(Thérèse): ses gendres: MM. Sylvain

Serres, Jean-Marie Lussier, Stanislas

Demers; ses brus: Mme Albert Beau-

din (Augustine de Grandpré):_ Mme

Nérée - Beaudin (ThérèseLavoie) :

Mme Dominique Beaudin (Simonne

Payette) ; MmeJoseph Beaudin (Thé-

rése Riel): ainsi que plusieurs petits-

enfants et arrière-petits-enfants: un

trère: M. Emile Beaudinde St-Jac-

ques le Mineur; sa belle-soeur: Mme

Emile Beaudin et un beau-frère: M.

Dollard Grégoire, de Napierville et

et nièces lui sutvi-

vent également. i .

ASt-Jacques le Mineur, ou il vécut,

M.Beaudin a occupé plusieurschar-

ges publiques. Il fut conseiller et

commissaire, secrétaire du Conseil

| pendant- 30-aris-et secrétaire de la

Commission. scolaire: de nombreuses
années. : .

Son service sera chanté à St-Jac-.
ques le Mineur, vendredi le 23, à 10 h.

. Le convoi funèbre partira du Salon

«

le fils.de M. et Mme Mau-
 

neurde M. et MmeHercule Morin,

dont on-célébrait les noces d'argent, ;

sonnes.
‘Mme Morin,

de bonheur etsanté.
Mlle-Carmen Morin de Saint-Jean, ,

nièce des jubilaires,

avec beaucoup de verve.

Mlle Manon.
  IPEgideTrépanter.ofm:-P--Mathieu-

, Allanic. ssec.P. Jacques Lemay, o.m.i.
. MM: Jes abbés André Guillet, Roland

| Rémillard. Paul Mercille, Maurice Gi-

‘rard. R. Chagnon, G. Fontaine, Do- |-

; nat Marcoux. Jacques Barclay, Benoit

| Caron, Antonio Rousseau, Jean-Louis

Auger. Guy Larose, Irenée Jettd, G.

Adam, Gilles Plante, Paul Labelle,
Léopold Emond, Victor Vigeant, Ro- |

land Gamache, Jean-Guy Monette:
Bruno Gendron, Antoine Surprenant,

| Jude Péloquin, Maurice Laforest, An-
 dré Huet, Jacques Dorais, J.-L. Yelle,
Roland Rhéaume, Roland Larose, J.-
P. Beauregard, Gilles Lacroix, M.

ques-André Thérien et plusieurs au-

A la famille-en deuil, Le Richelieu
présente ses plus sincères condoléan-
res. - .

—>-o-

hn‘Memoriam

 

 

TM; LucMailloux, médecin, dé Mont-
-réai; M. Marcel Trépanier, pharma-’
cien, de Shawinigan;ses brus: Mme
Honoré Meunier (Béatrice Lachan-

“ cel: Mme. Rodolphe Meunier (Ruth
Gervais): Mme Roland Meunier (Cé-

cile Roy);
nette Brosseau): Mme Henri Meu-
nier (Pauline Boulais) et de nom-
’breux petits-enfants.

Le service a été chanté mercredi
matin, en la Cathédrale de Saint-
Jean. Mgr Eugène Martineau, curé
de la Cathédrale a présidé à la levée
du corps. C'est M. l'abbé Eugène
Moreau, p.s.s. qui a chanté le ser-
vice assisté des abbés T. Beaudry

et G. Marsan, comme diacre €t sous-

diacre. Dans le choeur:on remar-

‘quait Mgr R. Boulé, pa. v.g. Mgr

A. Beauséjéür, pd, Mgr Lucien Mes-

sier, c.s., M. le chanoine J.-A. Ga-

reau, R.P. Nadeau, supérieur de la

Villa Saint-Jean, RKP. Donat Bou-

tin, s.j.,

Mme Jean Meunier (Aif- :

MM. les curés D. Donais,|

*.A la douce mémoire de Joseph Per-

ron.
Ton départ si soudain et sans un

| mot ‘l’adieu a laissé dans mon coeur
un deuil éternel -
Ton image est toujours présente à

mes yeux etqu'il est doux le souve-

nir queje gardedetoi.
Du haut du ciel, veille sur moi.

Une messe-anniversaire sera chan-
tée samedi le ler juillet 4 7 h. 30 en
l'église St-Noël Chabanel.
. ; Ton épouse
 

rieur du Séminaire, M. l'abbé J.-P.
Beauregard, R.P. Paul Trudel et M.
Léonard, prémontrés. Dans la nef
au milieu d'une nombreuse assistan-
ce on remarquait: des membres de
la Congrégation Notre-Dame, de la
communauté des Soeurs Grises, des de Notre-Damedu Bon-Conseil.

de Saint-Luc, P. Lanctôt, de Saint-{ ‘A la famille en deuil“Le Riche-

Eugène, R. Rémillard, de Saint-Gé-

rard, M. Fass A. Guillet, vice-supé-

|

1éances.

lieu” présente ses sincères condo-

-Gauvreau, J. P. Moreau, René Dé-|
sourdy, Gustave Désourdy. P. Jac-} -

Soeurs Franciscaines des religieuses |

mortuaire Guérin, à Laprgirie, 49H.
A la famille en deuil, “Le Richelieu”

présente ses sincères sympathies.
 

Notes paroissiales
NAISSANCES J

A la Cathédrale; le 18 juin, a été
baptisée Marie, Pierrette, Louise, née
13, enfant de M. Léonce Brodeur et
de Rita Blais. Le parrain a été M.
Rosaire Brodeur et la marraine Adè-
le Piette, oncle et tante.

A la Cathédrale”le 18 juin, a été
baptisée Marie, Denise, Sylva, née le
6, enfant de M. André Degongre et de
Claire Millette. Le parrain a été M.
Denis Daigneault et la marraine
Denise Millette. oncle et tante.

XXX

A Notre-Dame-Auxiliatrice. le 18

juin, a été baptisée Marie. Murielle,
Johanne, née le 6, enfant dé M. Jo-

{sephPawlyskyn et de Claudette |
Rioux. Le parrain a été M. Henri

Pawlynskyn et la marraine.Doreen|
Chassé, oncle et tante. :

nièce.‘des jubilaires,-

gerbe “de roses à-MmeMorin, et M:
Guy Morin, fils des. jubilaired” offrit
une bourse substantièlle.
M. Yvon Dupuis,

épouseétaient présents.

M. Dupuis aoffrit des.félicitations
et des’ voeux en son nom. et celui
de son ‘épouse. — :

Les jubilaires remercièrent eux-

mêmes les invités. puis la partie ré-
créative commença au son de l’or-
chestre Les Aigles Noirs de Marie
ville. Et tetoujours dévoué maitre
de cérémonie; M. Noë] Lemaire.

heure avancée de la-nuit.

Morin se compose de leur fils. uni-

que Guy.

M. Guy Morin et les- organisa-
teurs de cettésoirée si bien réussie
remercient sincèrement tous les pa-

marque de délicateaffection. _ Nos sincères félicitations et nos
| voeux de bonñé santé et de longue
vie aux heureux jubilaires.
 

 
medi sofr le 13 mai 1961" au Chalet
du Club des Raquetteurs en l'hon-

entourés d'un imposant. groupé de
parents et d'amis, ‘environ 370 per-

mère. du jubilaire.;
âgée de 94 ans étant, retenue chez!
elle par la maladie, offrit ses voeux

lut Iadresse’

Boivin, de Québec,|

‘présenta une.

MPP. ct son|

“ Angèle-de-Monnoir.

675 Dorchester,

 

 

Photo Studio Notre-Dame,

St-Jean.

Es

Noces d'argent de M.et Mme H. Morin
‘Une magnifique fête avait lieu sa- | 1e
 

N'AVEZ-VOUS PAS HONTE
--D'ETRE TROPGROS?

| "WINNIPEG, MAN. Nousaimons
. tous qu’on nousapprécie, qu'on nous
admire, qu'on nous envie. Mal-
heureusement, les personnes trop
grosses sontdésavantagéesau point
& vue apparence, santé et actions.

* On les envierarement, Pour regagner
‘uno sensation de jeunesse et attirer .

i
r
a
m
p

vos amis, il vous suffit de perilre
votre excès de poids. Pourquoi at
tendre à demain pour tommencer?”

mandes le Plan Naran. Vous remar-
queres très vite des résultats, sinon,
votre argent vous sera remboursé
par le fabricant.
Podai beaucoupplus confiance en

rapidementles regards admiratiis de -|

Alleschesvotrsp Rardinde]F

SAINT-JEAN, JEUDI LE22 JUIN 1961

>M. ‘et Mme Paul BEL:
LAVANCE, photographiés à

l'issue de leur mariage cé.
lébré à l’église Saint-Lucien:

Mme Bellavance (Lucilie

LEGEAULT) est la fille de

‘M. et Mme Adrien Legeauit

“ de’ Saint-Jean. Le mariéest

FICS: BEitavance dE Sante:

moi depuis que j'ai perdu 15 livres,

On servit un délicieux goûter et
tous s'amusèrent ferme fusqu'à une!

La famille de M. et Mme- Hercule

rents et amis qui ont contribué et|
assisté à cette belle fête qui fut une|

Tous mes amis medisent que. mon
apparence est bien meilleure, alors
qu auparavant, j'en avais honte. Je
n’avais aucun désir de: me faire: de
ROUV6AUX Amis, ni de sortir. Main-
tenant, je me sens mieux sous plus
d’un rapport et je comprends
j'aurais dû essayer le Plan NcaranÀy
à longtemps.” Ryan, Wignipeg   
 

Directeurs de funérailles

| Service d'ambulance
 

heures suivantes:  Maurice Trahan Ltée

La MaisonMAURICE TRAHAN LIMITEE
‘avise sa clientèle de -prendrenote des

Le 24 JUIN ouvert dé 7 h. a.m. a midi-

Le 26 JUIN fermé1toute la journée

Tél. Fi. 6-6897

. Residences funéraires:

280, rue Jacques-Cartier

Saint-Jean-sur-Richelieu

28, 4e Rue,

Iberville, P.Q.   
 
   

    

  190, RUE RICHELIEU

=

Dernière Grande Semaine d'Economie...

- ChezA. CHAPDELAINEEnr.
Magasin Beauregard

SAINT-JEAN

Nous espérons que notre clientèle sauré profiter desspéciaux déjà annoncés_/Lo
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SAINT-JEAN, JEUDI LE 22 JUIN 1961 '
  

 

 

» ELECTION DE L'EXECUTIF DES PROFESSEURS DU DIOCESE.

 

S
—-—-—-LERICHELIEU-———
 

>

  
+

— Samedi, le 3 juin, a la

Centrale Catholique, avait lieu l'élection des membres du Conseil Exécutif de la Fédération des\Pro-

fesseurs laïques dudiocese de Saint-Jean-de-Québec, pour l’année 1961-62. Nous reconnaissons de gauche

à droite, assis: Miles ‘Lise Roy, trésorière; Clarisse Roy, vice-présidente; MM. Raymond Laliberté, pré-

sident; Roland Bérubé, 2e vice- président; Marcel Gosselin, secrétaire. Debouts: MM. Gilles Léveillé, direc-

teur; Lorenzo Godbout, directeur; Etienne Gendron, directeur; Marcel

Vandal, directeur; Mlle Claire Benoit, assistante-secrétaire. N'apparaissent pas sur la photo: M. Gérard

l’abbé G.Tittley, directeur etM. Milot, -aumônier.

Lamarre, directeur; Raymond

(Photo Studio Petiot
 

 
28 juin 1961.- À cette occasion, l'ins-
cription des jeuties, garçons et filles;
se fera lundi le 26 juin prochain.

‘ Le succes de la première année en-
couragera certesles parents à en-
voyer leurs enfants au terrain ‘de

Jeux, On se souvient sans doute dè la

"grande parade des chars allégoriques
qui clôtuf«æ Fan dernier les vacances.
Ces chars qui étaient au,nombre. de

«linlS

. Inscription au terraindejeux deSt-Remi
Le terrain de jeux de Saint-Remi

commencera Sa. deuxième” armée le

 

niteurs, sont basés surtout sur la col-

feste ainsi:

1. dans l'envoie des jeunes au ter-

rain’ de jeux.

dans les rencontres parénts-mo-

moniteurs. (

3. dans une aide financière si pos-
sible.

Toutes les suggestions ou remarques

de-ta*part des parents ou amis nous

‘laboration des.parents qui se mani-

Cercle d'E. D. Cathédrale ;

Hime Préfontaine
élue présidente-
Le 6 juin eut lieula réunion men-

Mgr E.
‘Martineau. .

_Madame la_présidente,a-assisté du
“Teongré= du diocèse de St-‘Hyacinthe|.

| à Iberville, lequel fut un succès. Féli-

citations 3 nos consoeurs.

Mme Préfontaine, présidente, ain-

si que quelques membres se sont ren-

dues à Hull pourassister à'la prise
d’habit de Mlle Isabelle LedouxSans

membre ‘du .cercle de la paroisse pen-

"i dant plusieurs années. Dans une é-
mouvante cérémenie, Isabelle a of-
fert son ame etsoncorps au service

a choisie. : :
--Noussommes heureuses de féliciter

Mme Oliva Frégeau pour son élection
comme présidente diocésaine. C'est un
hohneur pour nous qu’une de nos

membres ait .été élue à ce poste.
Nos sincères condoléances à Mme

Préfontaine et à Mme Leblanc à l’oc-
casion du décès de leur frère, ‘

décerner le prix d\ÿ mois pour’ la jo-
lie parure de lit qu'elle a tissée.
 

 — trente, attirérent l'attention des pa-
BE rents,

Comme nous l'avons suggéré l'an

dernier, le succès et la réussite des-
vacances pour nos ‘jeunes, en plus
d'êtreurun résultat des efforts des mo-

etes aneeremtActe1 renmimeena

DELSON
Le 6+juin, avait lieu l'élection du

nouveau conseil pour le Cercle d'Eco-
nomie Domestique de Delson.

Présidente: Mme Emilia Viau: 1ère

- - V-p: Mme Rita Dulude: 2e .v.-p.:

Mme Jouise Richard: trésorière:{
Mme Marie-Paule Turcotte; secrétai-

re:. Mme Marie-Paule Lapierre.

Le Cercle au complet tient a re-
mercier Mme Marguerite Bergeron et

SETORBL très utiles et reçues avec joie

Four une amélioration du terrain de

Jeux> L'an dernier. nous avons reçu

une suggestion:

spéciales. Elle sera en vigueurcette
année.
Le soir. nous aurons. uné “organisa-

tion des loisirs pour les jeunes de 12
‘ans et plus. Nous vous en. reparlerons

| bientôt.
. Pour tout renseignement ou sug-
gestion, s'adresser 3 la monitrice Mlle
Francine Lussier ou au moniteur, M.
Pnul Saindonà &t-Remi.
Bonne’ saison estivale à' toys.

__“… Paul Saindon. moniteur,
__—St-Remi, co. Napierville

“Pour une plus belle jeunesse”

avoir un minimum.

de présencespour les organisations |

i

| Gérald”Doré,st--Athanase_.

-| Gilles Trahan, St-Edmond C

{Pierre Tardif, St--Georges

suelle de notre cercle sous laprési-

‘dence de notre ‘auménier,

doute. plusieurs d'entre vous ont con-

‘nu Mile Ledoux qui futune dévouée

de Dieu. Souhaitons-lui beaucoup de -
‘bonheur dansla belle vocation qu'elle

Mile Jacqueline Marchand s'est. vue |

89

Michel Larose, St-Antoine
sur Richelieu -. .
André Gaboriau, Bt-Edmond

2e année d'Arts “B”.

Réjean Fortin, N.--D.du

Mont-Carmel

88
T8

85
83

Simon Brossard, St-Lambert
lère année d'Arts “A”
Guy Payant, St-Isidore . 80.
Yves Brais. N,-D. de Bonsecours 80

: 80

76

lère année d’Arts“B”

Bernard Boyer, St-Patrice
J.-Claude Dauphin, St-Constant
Gilles Ménard, St-Thomas ’

de Ville-Neuve CL

Clément Bessette, Cowansville

- Cours’ secondaire classique
tle anhée classique “A”
Claude. Pépin, St-Gérard Maj.

LouisMarin?ND.-AuxiHatrice|
Serge Barrière, NDA

Michel Choquette, St-Edmond

85
83

81
80 |

87.

“861
“847
82

11e: année classique. “Be
PaulParadis, Sacrg--Coeur

Louis Laflamme, St-Athanase 82

Au Séminaire de S.-Jean

81|

‘J.-P. Ménard, St-Thomas . 81

Jean“Fréchette, Ste-Marie
de Monnoir ..

DeñisGosselin,st-Paul Ce)
Ile ‘auxNoix .. 80

9 $ A
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Succès général année 1960-1961 Raymond Forget, St-Sébastien .. 81
Cours collégial Gilles Hébert, St-Cyprien 80

4e année d’Arts: 10e année classique “A”
Ae année d'Arts: Pierre Giroux, NDA . a. =

ao Jacques Hébert, St-Edmon

Option“A - R. Desranleau, Ste-Marguerite | TI
Jullén_ Ares, SBtsAthanase .. .. .. B84) 4 année classique “B” _
Be 0it Lauziere, St--Lycien 80 paul Ste-Marie, St-Maxime .. .. 82
André Montpetit, La ‘Nativité ... 181 Rogel Yelle,  St-Edouard . 78

Option .“B”- _ ; :
Pierre Laflamme; St-Athanase . 82 |ge année classique “A”
Serge Ethier, St-Athanase 80 Denis Tougas Henryville .. ... 87
Michel Laftamme, St-Athanase.| Robert Gaboriau, St-Edmond .. 85

3e année ‘d'Arts” “Yves Claprood, St-Jean l'E, 81
Pierre Jolin, St-Athanase .. 84 19e année classique “B”
Jean Laperrfière, St-Frs-Xavier 82 Pierre Benoît, N.-D. du
Luc Trahan, St-Edmond 81 Mont-Carmel . 83

2e année d'Arts “A” 1Jéan Gamache,St-Bernard 82

ge: année classique “C”- ~~
Pierre--Boucher, St-Bernard
Francois Lord,NDA .. .. …

Ronald Tougas, St-Eugéne ..

8e année classique “A”
Michel Beaudin, St-Cyprien ..
Marcel Pigeon, St-Frs-Xavier...

Claude Normandin, Notre-Dame

de Bonsecours (Richelieu) ..
Paul Behuvolsk, St-Jean l'E. .
.8e année classique “B”
Pierre Bernier, St-Athanase hr
Ronald Landry, St-Valentin, ..

Gilles Bénard, Ste-Anne
8é année classique“C”
Michel Trudeau, St-Lambert
‘Alain Brosard, N.D de Bons.
Jérôme Longtin, St-Jacquesle M.

| Fernand Bertéau, St-Blaise'.

8e année classique “D”
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-Gaétan Lavoie, St-Remi .es.86

Mario Landry, StEdmond.. ‘83

81Jean Fredette, Ste-Anne ..

= or

La Bible vous parle . . .
_Dieu,personne ne l'a vu; mais si
nous nous aimons les uns les autres,
Dieu demeure en nous, et son amour
trouve en. nous son accômplissement .
(I Jn 4, 12). (Texte choisi par la So-

  ‘Jacques Benjamin, St-Jean l'E. . 81 ciété Cathotique de la Bible).
 

  
 

 

- Après lapartie morale donnée‘par
notre aumeénier, sur l'apostolat de la

femme. Mgr Martineau présida l’élec-

tion annuelle. Voici les. résultats:

Présidente: Mme Lucien Préfontai-
ne: 1ère vice-présidente: Mme Geor-
ge§ Raymond: 2e v -p:: Mme Bernar-

din Durocher: trésorière: Mile Lau-

rette Lefebvre; secrétaire: Mme Hu-

guette Prévost: publiciste: Mile Deni-
‘se Deschambault. |
Madame la présidente remercie les

membres du cercle de leur collabora-
tion au cours de l'année’ -
"En septembre, une nouvelle année
débutera pour notre cercle.Nous espé-
rons avoir le plaisir d'accueillir de 
nouveaux membres:

“groupe débardant d'activités.
 
 

re
 

Mme Cécile Wiseman pour tous’ les
services rendus au, Cerclè lors” de

leurs termes.étant toutes deux mem#

bres du Conseil 1960-61. :* À
Le Cercle Ste-Thérèse de {

l'Enfant-Jésus de Delson

Marie-Paule Lapierre, sec.
2)

ENCOURAGEZ NOS
_ANNONCEURS

 

     
      

  
   

Assurez la pro-
tection de vous
biens en confiant
vos problèmes
d'assurances A

J. R. Robert
J .

Courtier en assurances

Tél. Fl. 6-4232
2774918Jacques-Cartier”  

Pourles
assurances de: -

@ Votre maison

@ Vos biens personnels

@ Votre auto, camion
. .@Votre vie

@ Votre santé

@ Votre commerce

TOUT EST INCLUS
dans le programme budget
‘“FTravelers de Hartford”

de la Compagnie

L'eSIGNALEZ

Fi. 7-2313
© CONSULTEZ—

René G. Trahan
258, rue CHAMPLAIN

_ SAINT-JEAN,|P.0.
Avg mind   Saint-daan{|}

-Do nouveau! Assurances un paiment mensuel
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 Screenplay by

DOROTHYKINGSLEY soc CHARLES an
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EGALEMENT A L'AFFICHE
L'histoire d'un grand cirque!! qui vous en coupera le

12.50 - 5.05 - 9.30
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Paul-André Boucher, St-Grégoire a”7
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_Prionscette religieuse Mère
d'Youville, pour quilésoulagementSSIàtouslèsdiocésains(=iuere

TO ultime de savie.

a La Bienheureuse Marguerited'Youville, RMANCE,ic
‘ ï gloire nationale.

a
u
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* val

: i
s'épanouirMarguerite Dufrost De

a Lajemmerais.

7 ré
Prions cette mère de famille -de

Ad chez nous, Madame Francois d'You-
. j a nvi d ion l rési ên CS ‘ville, qui a vu, auxjoies intimes du

; yl
devoir accompli, s'ajouter les multi-

‘ples croix du destin providentiel.
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Età ce litre, tout canadien-fran-
+—  Çais- doitluirendre un tributd'ad-

miration et de reconnaissance. C’est
pour cette raison que la Société St-

Mère d'Youville n'appartient pas
seulement àl'Eglise, à la Commu-| :
nauté qu'elle à fondée ou à la pa-:®
roisse qui l'a vue naître, elle appar- =
tient au peuple canadien-français,

  Programme
- Défilé partant de Longueuil

- is diocès Saint-Jean-Baptiste du diocèse de Saint du diocèse le Saint-Jean.

4 h. 15 p.m.: Varennes: Allo-

cution par 8. Exc. Mgr Perci-

“val Caza,évêque.soadiuteur.de

Valleyfield. ° ’

x

5
et, d’une façon particulière n'est-elle ®
pas la première Bienheureuse née en Ÿ
terre canadienne? Varennes n'as-tu =

| pas entendu les rires de sa jeunesse? |#
Pournotrepeuple, Mére d'Youville §

est Téellement la Bienheuréuse de
l'heure. ‘Alors qu'un vent” de non-

' confessionnalité et de neutralisme |
met à l'épreuve nos convictions re-.

. ligieuses, nous fait repenser, les rai- |
sons.de notre foi et semble mettre
en -opposition les mots laics et reli- | &
gieux, la bienheureuse Marguerite ;À
d'Youville résume et symbolise dans:
;Sa personne la vie du monde et la |
i vie religieuse.Vivant dans le monde. : MST
‘elle a donné àl'Eglise ce qu'elle a- gu
‘vait de plus précieux: ses deux en- FX
fants. Commereligieuse, èlle a donné : |
au monde, dans ses miséreux et ses
déshérités, ce qu‘elle avait de plus |
précieux: son immense charité et |
tout soncoeur.
Monde et vie retigieuse. -daïc ets

clere, ces deux éléments qui sem-
| blent un signe de. contradiction pour ’
lesespritsadolescents de-d'heure. ;

ont donc pu s'épanouir dans la per- E
sonne--de Mère d'Youville. Plutôt|?

que de crier nos protestations à nos|
laicisants, proclamons notre admi- |
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- 4h. 30 p.m.:: Bénédiction du À

sanctuaire.
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5 h. p.m.: Messe lue par S. a

Exc. Mgr Gérard-Marte Coder-

re. . ’

Vénération des reliques a-

vant et après la cérémonie.
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 Por M. PAUL YELLLE

Jean a répondu avec empressement |.
à la demande de S. Exc. Mgr G.-M.

| Coderre d'organiserla partie natio-|
‘ nalé et populaire de nos manifesta-

tions du 25juin. basn “© Je medois, ici, à titre de président ration et notre enthousiasme envers |:

bo diocésain des SSJB, de remercier celle qui, il y a plus de deux cents

TL ans, fut comme mére de famille.
ftoutes lesorganisations et tous les un exemple, et commereligieuse, tel !

saint Jean-Baptiste, un précurseur.

Puissent, commela Bienheureuse;

Marguerite dYouville, les laics don- I

ner à l'Eglise ce qu‘ls ont de meil-

leur. et les religieux donner i leurs

* frères du mondela fine fleur de leur |

Ba. kr

{ i/ conseils municipaux qui ont répondu
*.:,” plus que généreusement à notre ap-

pel de rendre hommages à notre
Bienheureuse.

- Le 25 juin sera -done- le grand jour
: de la reconnaissance et de l'admira-;
‘. © tion: gratitude de tout un uple
Po pourole qui, il y a deux nesans.| intelligence et de leur dévouement.
4 aux prémices de notre histoire, a! Donc. tous, dimanche, allons a

, buriné dans—les coeurs le mot su-; Varennes revivre les années de 1701|
i blime de la Charité. ‘a 1722 quiont-vu-naître,grandir et.! HORLOGE DE MERE D'YOUVILLE

— -
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Dans le cadre des manifestations.

qui marqueront la bénédiction et
ITinaugurationofficiellepar 8. Exc.
‘Mgr G.-M. Coderre, évêque de Baïnt-}
Jean. de l'imposant sanctuaire à Mè-

jre d'Youville, à Varennes, le 25 juin,

les Sociétés Saint-Jean-Bæptiste - du
diocèse de Saint-Jean, ont accepté

d'organiser, leur défilé diocésain de [chars allégoriques qui circulera de

_ * ! Longueuil. en passant par Cité Jac-

vers 2 h. 30 p.m., organisé par”,| ques-Cartier et-Boucherville-pour at-_

la Société Saint-Jean-Baptiste 3 teindre Varennes, soit unedistance de
12 milles approximativement. .

3 Ci-après suit le. ‘détailencore in-

:’ complet de ce défilé dans l'ordre où

:=s'ébranlera vers 1 h. 30 pm. du
terrgin de jeu-St-Charles à Lon-

gueuif: “AHoterque”

vertes transportant des donateurs de

chars, officiers et officières des SSJB
Conseils de ville et autres commandi-

taires, suivront chaque char allégori-
«que dans l'ordre mentionné, certaines
:3 confirmations restant à obtenir dans.
‘plusieurs cas:

1. Police provinciale.
. Porte-drapeaux: ‘,

3 Voiture ‘du Comité dorganisation.|
4. Fanfare de Beauharnois.

Naissance_de
. Mère d'Youville 3 Varennes. Do-

i _ nateurs: La Municipalité de“ la
- Paroisse de Varennes.”

6. Char no 2: 1712. Margueritesen
va aux Ursulines a Québec.

7. Char no 3: 1722. Le Baron de,

Longueuilsigne le contrat de ma-

riagedes fiancés Marguerite et
François. Dofiateurs probables,La

_ Cité de Longueuil.

Donateur probable: La Municipa-
lité de Verchères.

| 9. La Fanfare du Cercle Philharmo-
nique de Saint-Jean. .

! Char no 5: 1738. Consécration de
Mère d’Youville et ses compagnes.

travaille pour l'armée française.

Donateurs ,probables: Les SSJB
masculine et féminine de St-Hu-

i bert.

|12Char no 7

d'Youville à l’Eglise Canadienne.

 
Le Comité des Fondateurs de l'Eglise canadienne
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1a| LA FEMME CANADIENNE
8,00} l

A Va IA EN PARTICULIER 1 > ;
, Marguerite Bourgeoys Marie de l’Incarnation ë

Ve | patronne des femmesjournalistes

| ' à la Bienheureuse Marguerite Bourgeoys
i |.
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  Sanctuairede ja Bienheureuse : ,
Marguerite d’Youville, à Varennes -  
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patronne des éducatrices

à la Vénérable Marie de l’Incarnation | |

Je
"x

| “à la Bienheureuse Marguerite d'Youville
patronne des.femmes d'affaires,

à Mère Catherine de St-Augustin'et à Jeanne Mancé
patronne des infirmières

’

ATIONS
+ aux Sociétés Saint-Jean-Baptiste de Montréal et de Saint-Jean

pourleur collaboration a I inauguration du nouveau sanctuaire de la
Bienheureuse Marguerite d'Youvilleà Varennes.

LE COMITE DES-FONDATEURS DE L'EGLISE CANADIENNE‘

TL _28 ouest,rue Jarry — MONTREAL,P.O:
cA ee

a

esyoitures.ou-|

8. Char no 4: 1727: Scène de. famille.

 Dofiäteurs: Les SSJB déSt-Jean.

. Char no 6: 1738. Mère d'Youville 1740. Don dé Mère

LE RICHELIEUTe SAINT-JEAN,, JEUDI ÉE 22 JUIN1001

Les |fêtes€ deMèred'Youville a Varennes
Défilé de chars allégoriques à Varennes
organisé par les SSJB du diocèse =

Donateurs: La Municipalité de la
“Paroisse de Boucherville.

|13.Corps de cadetsdelaMarine de
“Boachervifle, -

M. Char no 8: 1747. Les oeuvres de
Mère d'Youville. Donateurs: La
Municipalité du village de Va-

- rennes.

15. Corps de cadets de Sorel ou fan-
© fare.

16. Char no9: 1755. Prise d'habits,
FondationdesBoeursCrises. "Do- -
nateurs- Municipalités des Ville

“ et Paroisse de Chambly.

17. Char no 10: 1766: Mère d’Youville
enseignant à Châteauguay. Dona-
teurs probables: Municipalités des
ville et paroisse de Châteauguay

18. Garde des Zouaves Pontificaux.
19. Char, no 11: 1771. La croix brille

“sur le trépas. Donateurs: Les SS
JB de. St-Remi-St-Michel. ,
Voitures des Chevaliers de l'Or-

dre de st-Sylvestre et udGré-
goire.

. Char no 12: 1959. Mère d'Youviile
- dans la gloire du Bernin. Dona-
teurs: La SSJB de Montréal

. Voitures ouvertes d'autres invités
d'honneur et d'offictels.

: Départdu terrain dé jeux de-st-

20.

Charles, angle Montarville et Châ-'
jteauguay vers 1 h, 30 p.m. (en cas de
pluie, remise au lendemain, fête léga--
le, 26.juin> à Longueuil. Parcours. sur
rue St-Charles, Longueuil, en Suivant
la route no 3 Marie-Victorie, traver-

sant la paroisse N.-D. de Fatima de -

CitéJacques-Cartier, la ville de Bou-.
cherville et enfin Varennes. entrée

par rue St-André, défilant devant les
estrades ‘d'honneur du presbytère

jusqu'au Sanctuaire. A 4 h. pm. pa

négyrique par Mgr Caza, de Valley-
field, puis bénédiction du sanctuaire
par Mgr G.-M. Coderre, et inaugura-
‘tion officielle par une messe, commu-
nion et vénération des reliques de la

Bienheureuse Mere d'Youville. D'au-— —
tres chars pourront être ajoutés .ain—
si que des fanfares et corps de cadets
ou contingents militaires. Pour tou-
te information, Tél.: FI. 6-4232, secre-

tariat diocésain des SSJB du diocèse.
M. J. R. Robert, ou M. Paul Yelle.
président diocésain, Saint-Remi.
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E Niy à trois ans a peine, on v|

Emportäintes pour mettre la suceur-

E acement aux .besoins grandissants
[ie ja région aupoint de vue ban-
fraire. Mentionnons,
Fronstruction d’une grande annexe, la

(nstallation complète de climatisa-
Eon.

ln bureau au Collège Militaire Royal
pie Saint-Jean. Ce bureau. qui est].
sous la direction de la succursale de

de banque aux cadets et au per-

& sonnel.

; Premier d’entre eux fut M. Water-|.

f sa succursale.

f qu'en 1884. Ilfut alors remplacé. par,

! Pt fut remplacé à son tour par M.
| H. Wurtele, 1896-1902: puis ce fu-
| rent MM. C.F, Wrenshall,

la dépression 1930-39; C.-J.-O, PI-

 

BANQUEDE MONTRÉAL
LE RICHELIEU

Un 90e anniversaireà S.-Jean
Demain, à Saint-Jean, ce -sera le couronnement de

L uatre-vinat--dix années d'opération de banque, lorsque
Na Banque de Montréal célébrera le 908 anniversaire de
«on établissement dans notre

kgérant, M. Daniel Daigle.

Inaugurtété-23-juin-1871; c'était

lors une succursale de la Merchants
ank of Canada, qui se fusionna plus
ar avec la B de M. C'était la pre-
Bière banque€a Saint-Jean.

| La banque, dit M. Daigle, s'ins-

alla d'abord dans un local loué, à

‘endréit qu’occupe maintenantl’édi-

ice de ta Douane et de I'Acecise,
ues- Richelieu -et Saint-Geo-ges. A

ette époque, “taville avait une po-

buistion de 4000 seulement, et les|
rincipales industries étaient la fa-

Ércation ‘des chaussures et de.la

tere. +

| Sept ans -après. l'arrivée -de la

banque. une usine textile vint s'éta-
hiir ici et ce fut'le commencement

Lis l'industrialisation de notre ville.
Prautres usines suivirent bientôt et

création de nouvelles industries au

ours des années @& faif naître une
onomie—Érès diversifiée. En- 1887.1
aconstruction.dela ligne du Pacifi-

loue Canadien imprima un grand élan
ja la ville de Saint-Jean. |

L'incendie ‘de 1876

*Cingrans-seutementaprès-son-éla-. ne
flissemént, la-banque subit un recül|
Prsqu'unincendie rasä ses bureaux.
a banque, toutefois, n'était’ qu'ime
3 entreprises locales qui essuyè-
ent des pertes lors de’ l'incendie de |
75 qui balaya une grande partie de
1 ville. Mais on commenca bientôt
à-rebâtir laville et labanque s'ins-|.
1:3 dans un’ nouveau ‘bureau, “non
on de l'ancien.

Ce bureau, devint un lieu. familier
à Saint-Jeanet Ja B de M y resta

"qu'en 1939. Elle alla alors occu--
er ie local actuel bien €onnu, au
sn des rues Champlain et Saint-

L'acques: >

faisait effectuer des transformations

‘sale en état de répondre plus effi-

notamment. la

ation de nouveaux services et une

Erijanvier 19588, 1a-B deMouvrit}

Saint-Jean, assure un bon service

Unebelle succession

de gérants

Durant ses 90 années d'existence,
id, 18 banque a eu 15 gérants. Le

ford ‘Marler, qui formait à lui seul
tout le personnel du début. Aujour-
dhul; la B de M a 15 personnes dans

M. Marler resta à la tête de la
| succursale pendant treize ans, jus-

M. Edmund Heward. L'année suivan -

te MES. Phillips” prit la direction

1902-04:
WB. Scott, 1904-07; Herbert Wells,
1907-14: J.-C, Prézeau, 1914-23: LV.
I. Cleary, 1923-30; Alfred Beaulieu,
qui fut gérant durant les années de

card, qui tint les rênes pendant les
années difficiles de là guerre et de
l'après-guerre, 1939-51; J.-O.-F. La-
moureux, 1951-55; Gaspard Fortier,

 

 

 

Tél, - 68-6377

Alex J. Brosseau
C.D’AA.

- Courtier en assurances
Etabli en 1936

298, rue St-Jacques St-Jean

Expérience et compétence
- Téuni '  

 

ville, comme l'a rappelé le:

cette

BE’ = M.J.-D.-S.DAIGLE

a remplacé M. Marchand en avril.
joint du représentant européen dela’

B de M, àParis, France.

- M. Daniel Daiglé, le gérant actuel,

Il venait d'Alma, où il avait été
gérant depuis 1949. Antérieurement,

dans divers centres de notre, provin-
ce. ..… - oo .

Fondée en 1817

1985-58:‘otF-k-R-P,Marchand,Gel--Bia"qu'étis"sémplète-emain-8a
Juillet 1958. insau'en avril de

année. M, Marchanda quitté son
poste de Saint-Jean pour celui d'ad-

90e année, la B de M de Saint-Jean
est encore ‘“‘jeune”. par. comparaison
avecl’institution-mère, “qui fut fon-
dée en 1817 par neuf marchands de
Montréal, et qui, depuis ce temps, a
toujours joué un rôle important dans
le développement du Canada.

: L'est. la B-de-M quia émis la pre-
mière monnaie indigène du Canada.
Elle a aussi instauré lé système des
banques à succursales — qui passe
pour un. des meilleurs au monde
lorsqu'elle ouvrit un second bureau
dans la ville de Québec, deux se-
maines après sa fondation: à Mont-
réal. Des succursales auivirent bien-

| tot a York (dévenu Toronto) et dans
les autres avant-postes de commér-
ce d'un bout &l’autre du pays.

Aujourd’hui, outre ses860 succur-
sales dansleg dixprovinces, laBde
M a des bureaux aux Etats-Unis,
en Angleterre et en France, ainsi
qu'aux. bases de l'armée canadienne |
et de l'AR€, en France et en Al-
lemagne: .[

*Conjugant son action avec celle
-de la-—Bank-ofLondonandSouth|""
America, la B de Ma ¢réé en 1958
‘la Bank of London and Montreal
Limited. qui fait maintenant affai-
res en Amérique latine et dans les Antilles. -, oA

 

 
   
 

HENRYVILLE

il avait rempli des postes multiples

Dimanche dernier, le 18 juin, une

quarantaine de personnesd'Henryvil-
le se dirigeaient vers le- Cap de la
Madeleine pour la récitation du Ro-
saire perpétuel. De 4 h. à minuit, les
paroissiens d'Henryville par la réci-
tation continue du Rosaire, aux pieds
de la Vierge, implorèrent grâces et
Taveurs pour les pèlerins ainsi que
pour leur famille. |

{Exposition es

Dames de l'Union Gatholique des

Fermières vous êtesinvitées à -pré-
parer vos articles , travaux manuels
ou autres, afin de les exposer à St-
Hyacinthe vers la mi-juillet.

Faisons-nous un honneur de figu-
rer nombreuses et en apportant des

rexhibits de -grande- qualité,afin que
tle cercle d’Henryville tienne le rang
qui -lui revient. oo,

Mmela, présidente

|Naissance -

Le 14 juin a ‘été baptisée Marie,
Chantal, France, enfant de M. et
Mme Dr Denis Saindon (Edith Va-
«Hon). Parrain et marraine: M. et

Mme Dr Cläudé Thibault. Porteuse:
la mère, Mme Dr Denis Ssaindon..

Le baptême fut administré par M.

3t-Pie X. à Montréal.
Que Dieu bénissemissecette enfant.

SABREVOIS

 

Samedile“17étaitfotre…“journée

ie chanoine Paul Contant, curé de | :

Pélerinage 1

  

avaient le privilège de nous repré- *
senter auprés de Notre Dame du

Rosaire. Tous sont revenus contents
de leur voyage.

- x x x €

Assemblée

Fermières! Ne munquez pas d'as-
sister à votre assemblée mensuelle
le 28 juin à l'heure et au lieu ha-
bituels; ce sera la dernière avant
notre exposition. locale et la journée

d'étude. Voici l'horaire du program-
me: Décidoris le voyage d'agrément;

terminalson du programme pour l'an
prochain. Bienvenue à toutes:

xxx

Décès }

Mercredi le 14 courant décédait
à l'hôpital Saint-Jean, M. Eugène
Rochon, époux de Louise’ Bourassa.
Le défunt quiétait Agé de 68ans,
laisse dans le deuil outre son épouse.
un gendre, M. Germain Desranleau,
4 petits-enfants.

Ses funérailles ont eu lieu samedi,
‘leservice fut chanté par M. l'abbé
Maurice Pèlerin, assistédes abbés
Beauregard et Gauthier comme dia-
cre et sous-diacre.

A Madame Rochon et aux mem-

bres de sa famille, nous offrons nos
plus sincéres ‘sympathies.
 

A votre service pour

=

de toutes papeteries 
curé ,accompagnédes. enfants de
.chotur, des éléves de 6e, Te, 8e et; 9e. années et quelques parqissiens

 

marialè à Notre-Dame-du-Cap. M.le | Los Editions du Richelieu
* UIMITEE  —

170 St-Jacques Tél. FI. 7-7529   
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LedubWaterloo de la Ligue Provincale/se es rroy daqu minaire | rare 1 25 Haut

Les examens de fin d'année n’ont Pirates - 3 3 ] 759 Je
ui 1 soir pas empéché le Séminaire de Saing- NUCL 3 2) mee R.

Jase a senior A ain - ean,| Sean d'organiser uno journée ati.| A iam RE
I tique, dimanghe le 4 juin. En plus des Frappeurs 4 00 ; R.

équipes du SémmMaire de Valleyfieldet ¢ a to, Is pi
. Les Saint-Vi du Séminaire de Saint-Jean, on| au pparitions, et. plus Bob

- Ce soir, jeudi au Stade municipal.—— Les Soint- ncout, Ligve de balle-molle comptait une équipe forméepar des JOUabs,
- Bayeur. Rousseau, Drolet, Mentis présents, — = 9 f mm il étudianteàntres©ones . Duquette (P) : HE said

. : co de Saint-Cean (DAUBUTE* Perreauit (PY . . a a- Césaire dimanche 0 Keete ervitte | nouvelle piste d’unquart. Perle| Audette (A) + si hia. çant l'ancienne, qu ‘un | - ) . Se
- résident André Dion, des Canadiens de Saint- La ligue de balle-molle O'Keefe ie. La shost futfaiteavec Alexandre (M anf Dre

lab d'Iberville était convoquée. par le Savoie (M) 1485 trouJeanef Ligue de Basebalt Inter-Comtés, en collabora- président Jean Larivière à sa der-| solennité et l'on peut dire que l'après- aahby- (M) SE ro
tion avec les dirigeants du club Waterloo de la Ligue nière assemblée, tenue au local du midsspore fut à la hauteur de la otiEC 29 81

l'Est, à mis sur pied

|

vice-président, M. Jean Pepin. Génier (C) . E
Provinciale Senior des Cantons ce, s A; revision des alignements atteignait Onapu remarquer au coursde l'a-[Liheureus © 1!a
une partie hors-concours qui auralieu ce soir, jeudi, au ""tate-limite soit le 15 juin der- près-midi, de belles performances. En | Lanceurs =
Stade municipal de Saint-Jean à compter de 8 h. I5. nier et les directeursavaient a adop-| effet, le disque fut lance au-delà duÎ * joueurs PK pm Pou

Cette rencontre suscitera un certain intérét puisque les | ter les dernierarenforts. ‘| record intercollégial par dèux concur- [savoie (M) 3 30% avec
de baseball auront le privilège de rencontrer -plu-| Le gérant Jacques Lamoureux et |rents, MM. Marcel Pigeon, 126 pieds Fournier (® 1. 1100 metamateurs de base défu le commanditaire Jules Boulajs selet Georges Desjardins, 124’ 4”, tous] Bouchard. (C) lal 9 10 Pou‘gieurs ex-porte-couleurs du Saint-Jean de la nte ligue prévalurent avantageusement de“cel deuxdu Séminaire de Saint-Jean

|

Brault (C) 1.1 0 08 un tri
Senior du Québec, et en surplus pourront noter la différehcé| privilège. pour le duerennespe Deuxautres jeunes athlètes se firent| Richard (A) BERR ;

la ligue |!es nouveaux venus Flerre SAVOolé !remarquer, Gilles Hébert, de Saint- Bessette © - à 4
de calibre de jeu.offert par les deux circuits, alors que 8 gu Léonard Fortin, Normand Choquet- Jean et Robert Bolduc, de Valleyfield. SENN Ftoiles a pi -—

“ dës Cantons de l'Est compte dans ses rangs, les meilleurs te et Fernand St-Denis. Les Cheva- [14course de 880 verges surtout fut Savole (M)
joueurs de baseball amateur de la province. : liers de Colomb du gérant Léon Bar- enjevante. Eneffet M. Hébert rem- perresult (P) BE Suc

| salou firent approuver les Pierre Le- 1,les honneurs. én deux minutes |Choquette (M)
Ex-Canadiens avec Waterloo. i est fort possible que ‘chacun des ar- brun ‘Conrad St-Pierre et Serge Os- t hu- «(EE ;

h , ) 25secondes, après avoir fait une c ‘Martel (P) .. , e |
Onse rappellera qu'au printemps tilleurs des Canadiens passe au mon- | tiguy. Une modification à la -cédule te spectaculaire eumilieu de la cour- L'Heureux (C) : '. dernier alors que l'on signifiaif-à la |ticule pour la joute contre le Wa- suggérée par ClaudeStébenne, fut se. À afoxandre (Mi Sai

“ direction des Canadiens de Saint-

|

terioo, mais les Michel Trahan et

|

rejetée, Les règlements du détail Voici un compte-ggndu des perfor- Richara (A) 4 : a Cel
Jeah ‘quils pourraient étre acceptés Denis Massé ayant lancé dans les furent prévus alors” que‘ ces séries mances de l'après-midi: | A LS —] Ce

dansce circuit en 1962 et que les é- |deux dernières. joutes, il serait plus auront lieu Tes lundi et mercredi, “ Seuts: longueur: 19° 8": 1er, Y. Dé- élever son rang dams ares de Ba
quipes de la Provinciale Senior a- [que probable que l'expérimenté Jean- Ultimatum du président u; * 2¢: A. Montpetit: tri- Iv e5 quipes , ; ‘ pelteau: 18‘ 8”. ontpe aux‘Jeux Olympiques. E.icrons a nombrvaient profité de ce geste pour ap- Paul Benoit soit envoyé dans lamêlée, Leprésident a suspendu à plus ple: 89" 5”, 1er: A. Montpetit: 38" 4" |ensera ainsi. PES 6 act

-—procher .les . joueurs du. t-Jean contreleSt-Césaire, qui incidemment tard, unejoutedevant être reprise à 2e: À Uoyette, de St-Jean. = TA Jhe
' :Senior. Nes derniéres années et que Jui faisait subir son premier revers cause de-pluie, -poun- réserver” une Lancers: disque: 176° M. pigeon, de — ‘ rn IB nes 2

ces uipiers ‘s’étaient dirigés vers dé la saison lors de la jouteque les| soirée libre à la préparation’ du’nou- { 26 . . mn am

les ps d'intéressantes offres Canadiens perdaient ‘en dix manches veau terrain désigné aux activités Saint-Jean, es 1244 > Deslardlns Excursion a Varennes Does
leur étaient parvenues. Si l’on re- [contre les Castors. Toutefois, Saint- de la Ligue, à la Palestre d'Iberville. peon.St-Jean, Le: 40 4": J. Boyer dimainchele 25 juin cone
garde le club Waterloo, le visiteur de Jean a nivelé le nombre des gains! Jean Lariviere seservit de son au- |geon e ot: 14TF Me. : ! défilé de n re:

| ce soir jeudi, et biencette équipe [contre les Castors ayant triomphé 12 [torité pour exiger cette corvée de[St-Jean. Neytield: 140': Y. Dépelteau PT EAN BABTIS le. dé+ compte des figures comme les Claude | à 8 au Stade Municipal ce même jour.| joueurs aussi nombreux que possible. ma Va To ou "1 pel re SAINT-JEAN-BAPTISTE elle «i St-Vincent à l’arrét-court, un joueur [TI est à prévoir, pour cette partie à Les récentes perspectives du -nou- M Pine ler: 113sec. R. Bolduc, Bépart des Autobus Boulais BR heuret: de première valeur, aussi l’on voit le St-Césaire qu'une Youle record en- veau losange récompenseront large- ve atde pa xseute ous À oulais mette

: dangereux frappeur Paul Bayeür qui vahira les estrades au collège del'en- ment ces quelques. efforts. alley e - 25 R. Bolduc, Val- {| . Co joujou
se signale tant derrière le marbre [droit et que l'enthousiasme serait à levi 1a.ter: 25sec nepe | Prix du billet: 82.00. Uer-retour air

‘qu'au champ intérieur, il y a aussi [son comble pour cette partie qui met- deuxièm er sec. PEEL Pour informations swf sar bonhe
le lanceur Ernie Drolet de St-Jean |tra en vedette les deux équipes qui se aerec: 1 min: Ÿ.-Déneîteau Mme O. Lamoureux. le réa
aussi le Waterloo comptait sur René disputent présentement la première 4 oer : De jarains Saint- tél. FI. 6-4763 où 6-3514 l'audit
Rousseau”qui couvrait le 2e coussin place du circuit Jean-Paul Létour- a Pog ¥ 8. Des os Retour après les cérémonies évolue
pour les Canadiensetaussi une figure neau. La joute débutera à 2 h. pe è 2 min. 27 sec: GO. He, _—_ : distri
bien connue dans les milleuxsportifs Collège de St-Césaire. Bert: Sorgen;§5 ter: 2 min. 26sec.Ÿ —2——eesoeret ee— ; Lew

1 OInlerAIT" Plaitebargau Stadedimanche ‘soir Ÿ. Leduc, Valleyfield,<2e, Tel. Ft.74485 [I tonne:
; ‘te qui Joue au foo hock our les En soirée de dimanche, les, Cana- La piste n'étant pas terminée. les| | rité d’
€ by et s'aligne2 ç. a kodest en dens ne seront pas inactifs et pour épreuves de saut de hauteur et à ls LS | de cor

Vis cet Je Waterloo aub ebay la circonstance,les Fauconsde Platts- ; perche n'eurent pas lleu, » BN .La
; Avec un tel alignement, les visiteurs| °UT8 ONt accepté de Jouer une joute Les spectateurs ont pu admirer ces || JACQUES LAFLAMME - Le
Vo présentent unclub bien balancé qui COPtre les joueurs locaux. Le Platts- jeunes athlètes en pensant que peut- | LSC. CA. deux?

1 Fe ‘donnera sûrement du baseball de PUFE. Compte dans ses rangs d'excel-: être: un four. ‘ils reverraient évoluer D N001 A partie
4. classe contre nos-jeunes Canadiens ce lents jeunes équipiers qui font leurs sur. une piste arborant le drapeau So tait a
4 soir au Stade Municipal à compter de PTeuves sur diverses équipes de col- olympique. - Comptable agréé Loar

¥ ° 8h. 15. Aussi les amateurs de base- lèges américains et la qualité de jeu Il est ‘en effet certain, que si nos LA ret
pi "balldeIarégionsdntcordialement loffert serait fort apprécié” des’ fer- | Jeunes prennent goût à l'athlétismeet ‘ . auLU invités à venir saluer ces vedettes et vents du baseball. Le Plattsburg fait | reCoivent l'encouragement et la for- . ' \ trouve

Sr à encourager leurs favoris au jeu partie d'une ligue dite North Eastern mation riécessaires, lls réussiront un 139, rue Mercier SAINT-JEA secon:
ol A 8t-Césaire dimanche N.-Y. League qui vient de débuter jour à faire honneur au Canada et à* : ; fice

Co Pour ce qui est de la cédulede la Puisquetous les Joueurs de la ligue — — — ml rageLe wie reCome, dimanche or|deveinesoùitems MR 0 el he
4 midi, ‘les Canadiens de Saint-Jean|s'adonnent au baseball durant leurs m BEDFORD FETERA LAST- AMATEURS DE: COURSES! régray
UE seront à l'oeuvre dans une jouterégu- 'acances. Donc il y aura du baseball JEAN-BAPTISTE, — Voici le hé- TR rectio
sn ———lère Juglreuttu  Létournead ofront ce soir jeudi au Stade Municipalävec|Fosde1a célébration:&estlejeune , signésfi disputer ctoite aux Cas : i Ans#4, Waterloo de la ‘Provinciale Se- Jacques Lussier, 5 ans, symbole de Ne d bu: di; ei le terrain de ces derniers. Présente- nior à pter gue| 15: dimanche Jean-le-Baptiste. Voyez ce regard ouveau:service auto us rect taient
À ment le St-Césalre détient une les Saint-Jean va à l'extérieur, dans l'a- fier, volontaire, épanoui, prototype une f
nu vance d'une partie, et e sur les - Césair du petit St-Jean:Baptiste, tel que cutée:
vs porte-couleurs du Saint-Jean qui ten- rare JouantMuni le Fou se le représente le .petit monde de A PARTIR DU 23 JUIN Ceih , teront I'impossible pour remporter u-. cons de Plattsburg seront les visiteurs| Bedford. Comme son père, c'est dé- appré

ne victoire qui les rapprocherait du pour la’‘circonstance. Encourageons| à -Un amateur de gouret et de ° : JoeCe 8t-Césaire. Les Instructeurs André A \ balle-au-camp. Hl est en effet un S t-J - Ib ille-—J
4, Sirard et Robert Descheneaux n'ont losnôtresonassistantau| fetvent joueur de ces deux sports. ain ean : ei vi Elan
bo pas dévoilé lsrotation de leurs lan- |trs par les Canadiens de Saint-Jean| 227 donc le voir trôner avec son a ré' : - .ceurs pour jeudi et dimanche, mais et allons saluer nos favoris à la vic- agneau, le 24 prochain, sur son Laprairie Tor
LS toire. Parlant de victoire, mention- magnifique‘ Fauipagemmuniéqué ’ autre

Co Ligue Mosquito OT) oom,wedimanche pour à Lan SE ow- gueuil,Saint-Jean avait triomphé des : agit4 A Classements - Barons par 14 à 8 avec Denis Massé Achetez, de préférence, - PARC Lors
3 Clubs __{PIæ p moy .diff | comme-lanceur gagnant. Sirard, Mé- h I A culay
à Mousses |— 54 1 800 nard, Raymond et Clouâtre ont briié.' C ez nos annonceurs: ‘
+ Corsaires 5 372 600 1 |- bel
be Castors 4 2 2 500 1% res ‘ inà Orioles 1 ! 3 250 2% Membrede la Corporation des Courtiers en Immeubles

cons!{ i Pirates «mois - de la province deQuébec. Exc. Dm us
a Joueurs pts L 1 bl ich Ii ALLER ET RETOUR Jeudt seul. tre .nr

im.

jin = l GUY NORMAND . Iberville (Agent) .................. 630 1230 «=
Coe 0 | COURTIER EN IMMEUBLES _ Saint-Jean (Terminus)+... 6.33 1254

. Fu he A h : Vente, évaluation, administration, placement Talon Jct. (Arrêtd'autobus) eer eres errb ins 631 ; 1540
pan | B d | | Saint-Luc (Agent) ..…...………nues ; =? oo rthur eau ry 59, rue Cousins. Fi. 7-4527 Saint-Jean,Qué. Laprairie est (Agent)reer 8.54 1255 4TM | Gôteau-Rougee Jct. (Agent)rereerien 7vif | Trés ial cette semaine Parc Riche Lesrrsremerse, Arrivées:745 149tit ons COMMERCE, RESTAURANT, EPICERIE, 8uE ’ °

OUCHERIE, GAZ, ’1 d'accessoires électriques BUREAU DE POSTES, coin de routes achaländées, arrêt d'au. Service de retour après les coursesqe 2 2 * …  tobus, ‘face à l'hôtel et grill, tras intéressant. Comptant miri- | Prix moyen dele 754 aller seulement (retour même prix)“4e pe . mum: $20,000.00 0 Service assuré paroi. 106, rue NOTRE-DAME 2 nauail ’ on , Le choixet le service le plus completdansle domaine LACIE DE TRANSPORT PROVINCIAL |
8 BA = FL84789Saint-Jean| se : _Immobilier. nnEEpiorn --iNFORMATIONS:UN. 6-8441 — PARC RICHHELLEY: MHai= a
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‘concernait une petite, fille du nom

distribution,

. seconda admirablement bien la direc- |

- Belle avecun triple de 536.

de dansedeballet

A cet endroit afind'applaudirles5Jeu-|

SAINT-JEAN, JEUDI LE 23 JUIN 1061

 

Ligue de l'Est=10quilles|

Grégoire 4& Ppourgeois: 1

Pour les gagnants, Johnny Martin

| (TV) Un maghifique triple de 625 qui

est le plus haut à date avec des sim-
ples de 217, 207 et201, mais-par-con-

tre pour les perdants, il faut mention-
ner R. Beauregard avec un triple de
615 et des simples de 203et 233 plus
haut de la saison à date.
Plus haute moyeñne:”

john Martin.
R. Beauregard -

Haut simple:

R. Beauregard . 233
Dick Corrigan. .. - 228

Bob Greening BE, Station” 3 ‘points

625
615

gaxonynyHote! de Rouse’s PointI point
Pour les gagnants: Geo. Smith avec

‘un triple de 563, un simple de 204 et’
pick Corrigan, un simple de 223; pour Charlie Paul
“Jes-perdants: Jean-Louis Coutu qui a ' ,Geo. Smith .

retrouvé sa boule.avec un triple de Plus haut triple:
551, un simple de’ 200 ainsi qu’Alain John Martin .

R. Beauregard

Plus haut simple:
7 7 R. Beauregard =~

Dick Corrigan .

Plus” haut triple équipe:
Gam Divers Equipment Ltd «

|Plus-haut-simple, équipe:
. Gam DiversEquipment Ltd.

Position

Gam Divers Equipment Ltd 9 points
Bob (Greening BP Station 8 points

‘| Restaurant Simatos — 8 points
Grégoire & Bourgeois 5 points

LaSalle Bowlerama 3 points

Saxony Hotel * 2 points
Disons qué R. Beauregard de l’é-

‘| quipe Grégoire & Bourgeois de Na-
Samedi soir, le 10, avait lieu en

la Centrale Catholique un récital de
danses donné par les élèves del'Ecole

de Ballet Dehise Roy. Une assistance
nombreuse s'était donné rendez-vous

.. 192
. 188

625
615

Rest, Simatos:3
vs

. LaSalle Bowlerama: 1 ;
Pour les gagnanfs: Geo. Jubinville

avec un triple de 567 et un simple de
750et Geo. Simatos, un simple de 210.

Pour lèspérdants-Ron Grundyavec
un triple de 583 et un simple de 216.

"Gam Divers Equipment Ltd: 3

223

1669

600

 ete

Succès du récital

pouvoir jouer dans cette ligue, a
joué un magnifique triple de 615.

. Félicitations.
 >

fn’ enn JSS Ta age

Campagnesur;|N
(suite de la page 2)

“nesdébutantes, vedettes de la soirée.
La mairesse deSaint-Jear, Mme J.
Desmarais, ‘patronnait ce spectacle.
- La première partie du programme

te-Te année, . *
ler prix: $15: Mario Pichette, Te

année, Ecole St-Jean l'Evangéliste:

lerprix: $15: Lyne Tranan, 6e année
Ecole Marchand: ler prix $10: Louis

grette cependant que ces ravissants Mercier, 5e année, Ecole Forget: ler
joujoux ne puissent s'animer et de- prix: $10: Manon Rémillard, fe, an-
venir ses compagñons de jeu. Par Née, Ecole Marchand.

bonheur, une fée devine son désir et 8e-12e anée:
e réalise. C'est dans ce cadre que |1er prix: $50: Jocelyne Lavallée, Eco-
‘auditoire regarde avec admiration le Notre-Dame-Auxiliatrice; 2e. prix:

evoluer les fillettes que comprend la $30: André Dupont, Ecole NDA: 3e
-prix: $20: Njcole Lamarre, Ecole NDA

te-Te.année:

d'Annick, se retrouvant seule après
le départ d'amies venues- fêter avec

elle son huitième anniversaire. Très
heureuse des présents reçus, elle re-|

Leurs prouessesétaient vraiment é- |
tonnantes si l'on songe que la majo- |. 1erprix: $15: Angèle ‘Guertin, Te

rité d’entre elles n’ont que neuf mois année, Ecole NDA; ler prix: $15:
de cours & leur crédit. Pierre Bonaldo, Ecole NDA; ler prix:

. "la seconde partie du programme $10: Louise Fortin, 5e année, Ecole
était offerte par des élèves adultes Ste-Jeanne d'Arc: ler prix: $10: Mi-
de l'école de Ballet Denise Roy. Le chel Moyn, Ecole St-Gérard.

deuxième numéro de cette seconde 8e-12e année: :
partie, “Danse de l'évantall”, présen-| ler prix: $50: Diane Cadieux, Ecole

tait au public la soliste invitée, Mile St. Patrick: ler prix: $30: Edward
Louise Vallée, soeur de Madame De-, Pickersgill. Ecole St. Patrick: 3e

niseRoy: me— pri$20“Richard. Moore,-Ecole. St.

Au piano d'accompagnement se| Patrick.
trouvait Madame Réiñe Thuot; qui ie-Te année:

1erprix: 815: Fred Shephardson, Te
année. St. Johns High School; ler

prix$15: Martin Milan. Ve année,
Ecole St. Patrick: ler prix $10: Tan
Smith, 5e année, St. ‘Johns High

School: ler prix: $10: Diane Heffer,
dee année. St.JohnsHigh School.

 

trice de cette école de ballet; 1'éclal-
rage -était réglépar M. Paul Bourassa
et Mme -DeniseRoy réalisait la cho-
régraphie, la mise en scène et la di-
rection artistique. Les costumes, dé- |
signés par Mme Royet confectionnés

33]

pierville qui n’était pas trop sûr de |

Chroniquecou
(suite de la page 2)

Grenier.On. s'est entendu Ala sug-
gestion de Me Déry, pour remettre
le procès à une date autre quele len-

demain d'une fête légale ou d'une
longue fin de semaine..

Voldans une école
Alain Provost et Roger Massé ont

nié leur culpabilité à l’accusation d'a-
voir pénétré par effraction dans l'é-.
cole du 3e rang, à St-Grégoire et d’a-
voir tenté de voler. Ils sont aussi ac-
cusés d’'avoir.dans la nuit du 15 au 16
juin, volé une pompe § eau “Beatty”,
propriété de la succession Adrien Mé-
tras. De plus, Massé est accusé de né-
gligence criminelle au volant d'un vé-
hicule..Enquétefixée au 27juin, _

Un peu chaud
K. Ludwig, un néo-canadien a la

barbiche réglémentaire;.chimiste a
l'emploi de la Cie Sherwin-Williams,
admet sa culpabilité à l'accusation
d'avoir conduit 3 St-Blaise, un véhi-

cule-moteur, alors que ses facultés
étaient affaiblies par l'alcool. I1 ad-
met qu’il avait pris. un peu d’alcool et

qu'il’’était peut-être uri peu chaud;
il s'excuse et demande la- clémence.
Me Jean Frédérick, procureur de la-
Couronne, explique que ce néo-Caha-
dien a voulu faire la loi aux agents
de police. Ludwig revient à la charge
pour dire qu'une fois rendu à l’hôpit-
tal, c’est vrai qu'il n’a pas voulu qu'on|

prenne une prise de sang sur sa per-
__ -[sonne, il avait acquiescé auparavant,

: [parceque cen’étaitpasænprésence.
_[d'un avocat. Il a ajouté qu’il n’a ja- |
mais été condamné Auparavant, qu’il

est marié, père d’un enfant et que.

son épouse en attend un autre. Il
voudrait bien que son permis de con-
dire nelui soit pas enlevé, Le juge
Régnier dit qu'il ne peut faire ‘autre

chose’ que de le condamnér 3 $50
d'amende et les frais, permis de con-
duire suspendu pour une période.d'un

mois.

Comité Paritaire

Paul Boucher Inc. est accusé -d'ax

voir enfreint un des articles du Co-
mité Paritaire des Métiers de la
Construction. Par l'intermédiaire de

son procureur, il avoue sa. culpabilité
En l'absence de Me Tremblay, procu-

reur du Comité, Me Déry dit que l’a-
mende habituelle est d’un dollar. Mais

l'agent d’affaires du Cnmité, M. La-
ponite, s'avance pour dire que ce n'est
pas la première fois, et que l'amende

devrait être fixée à $5.
A ce moment, Me Déry s'objecte |

à ce qu'un simple mortel vienne
faire © des représentations, parte
que seuls lesmembresdu Barreau

4

admis et on attendra une autre: sé-
ance pour fixer l'amende, alors que

Me Tremblaysera présent.
Le cas Henri Cyr

On a terminé le procés de Henri

| ovr accusé de ne pas avoir arrêté

après avoir frappé unautre véhicule.

 peuvent s'adresser au Tribunal]. C'est |

la personne qui accompagnait Cyr, M.
Lionel Ouimet. Ge dernier déclare
qu'il avait pris quelques bouteilles de

bière au cours de la journée et qu'il
dormait quand l'accident est survenu.
On se souvient que quatre personnes
de l’autre véhicule ont témoigné que
l'accident était survenu à l'extrémité

ouest du nouveau pont tandis que Cyr
a déclaré que: cet accident était sur-

[venu àl'extrémité est du même pont
et qu'il s'est arrêté peu après.
Jugement sera rendule 27juin.

Véhicule-moteurs

Mardi matin, Me RolandSabourin,
en sa qualité de greffier de la paix a
imposé les sentences-prévyes aux au-
tomobilistes qui avaient enregistré des
plaidoyers de culpabilité pour des
contraventions à la loi des véhicules-
moteurs. Ces sentences seront sanc-

_ tionnéesparle juge Régnier« _

: André-Paul Lareau est condamnéa]

$10 d'amende et les frais pour avoir
laissé conduire sa’ motocyclette par
une-autre personne qui ne possédait
pas de permis de conduire.

Lise Rouillier, de St-Philippe, mê-
me sentence pour avoir conduit un
véhicule sans permis.
- Roger Leroux a’ roulé à 45 milles
à l'heureà un endroit où la vitesse
permise était de 30 milles. II a été
condamné à $20 d’amendeet les frais
ou 8 jours de prison.

Alcide Alexandre a été condamné
‘a $20 d'amende et les frais pour a-
voir roulé à 70 millesà l'heure à un
endroit où la vitesse permise était de
55 milles àl'heure,
‘Denis Lanciault a conduit sans per-

mis. Il est condamné à $10 d'amende

TesLiee
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Projetcoo
_ (suite de la page 8 +

Pare Laurier où on a déjà fait l'ex-

périence. -
M. Germain Fleury obtient une li-

cence pour la vente de produits
“Familex". Il paiera aussi'la licence
-de.cette compamie au taux de $1060
pour l'añnée 1960.
Des signaux ‘Arrêt’ serant instal-

lés au coin sud-ouest de Labrèche
et Saint-Henri et au coin. sud-est de
Saint-Hubert et Grégoire.On pose-
ra-aussi d'autres affiches pour faci-
litér la circulation autour du Parc
Beaulieu afin d'assurer le plus de
sécurité possible aux enfants. Le

|Me"HenriChoiniéreafaittémoigner PTT
 dans les familles des danseuses, é-

talent de fort bon goût et donnaient
une fiote charmante aux pièces exé-
utées.

Ce fut une soîtée culturejle fort
*ppréciée du public de Saint-Jean

—;-—
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 TERRAINS
60° x 100: $785 -

Eloncements et douleurs
à répétition
Tout le monde souffre de temps à

autre de maux de tête, de douleurs |

ou de malaises, mais d'habitude il ne

s'agit que d'un trouble passager.
Lorsque les maux de tête ou les dou-
Jeurs organiques, musculaires ou arti-

surkarue Saint-Jacques, près

JEAN-PAUL. ROY,
192 Grand- Bernier. Saint--Jean

Tél. F . 7-3456 7
x

©
$20.00 comptant, balance $10.00 par mois

Pas de taxe, pas d' intérêt. Les lots sont situés à Saint-Jean

d'autobus toutesles demi-heures.

S'ADRESSER A

A VENDRE
70° x 100": $985

de l’église et de l’école. Service

‘

FRANÇOIS. MAILLOUX
690 Champlain, Saint-Jean

Tél F . B-2418

 culaires sont continuels, 1! y a lieu

d'en parler au médecin, La cause n'en
    

est peut-être pas importante, comme
un changement d'exercice ou des cir- |
constances temporaires à la maison
Ou autravail, mais il peut s'agir aus-
8 d'un état de santé qui devrait ê-
tre diagnostiquer et traité prompte-
ment,

A qui la

 

 

 

Tuile céramique
pour

‘7. ‘Chambre de bain, oulsine,
foyer, buanderie, entrée.

BERNARD DUSSAULT
CONTRACTEURr

Co *.
847, rue Sainte-Marie

2 Fl.8294
LAINT-JEAN -P QUE.

 | Tél. FI.

778,rue Champlain      

FIAT600 1961
GARANTIE 50,000 MILLES

$29.PAR MOIS

GrégoireAutomobile Ltée

 

chance?

  
8-3838

"Saint-Jean, P.9.

car seule da bière

davantage. -
Lu 

Directeur de la Police avait fait
ces suggestions. oo -
M. le mairè et M. le secrétaire

sont autorisés à signer le contrat
pour l'échange d'un terrain avec Ja.
fabrique Saint-Gérard.
On fera l’essait d'une clôture en

polythène à l’ouést de la piscine

N.D.A.
B. Bernard Guérin obtient permis

pour un poste d'essence surlarue

Kenzie King.
On répondra AM. Paul Grégoire’

qu’il est illégal pour une Cité de
renoncer au paiement’ d’une dette.

pour taxes. .

Répondant à une requête signée
par des contribuables intéressés, on
fera le pavage de la rue Fronténac
sur toute sa largeur entre la rue
Mercier et les voies du. Canadien

- National, côté sud.
On achètera au prix de $04un

support pour 19bicyclettes qui sera
placé près de la Bibliothèque Mu-
nicipale, rue Jacques-Cartier. :

L’échevin Richard Mercier est au-
torisé à faire augmenter le voltage
de l'éclairagedans le parc Laurier,
soit des ampoules 300 wattsau lieu
de 200 watts.
Dorénavant, le secrétaire est:als

torisé à accorder ou à refuser les
permissions. pour souscriptions pu- .

bliques, tag-day, etc.

On‘achétera ‘déCanadianOIFunc 7
pompe pour l'huile diésel qui sera
installéeau garage municipalainsi
qu’un baril de 1,500 gallons qui sera
acheté de M: Rousselet,

Victoria Hosiery Mills déclare,
dans une lettre, qué les travaux pour
l’entrée d'eau sur son terrain seront’
défrayés par la Compagnie; afin.de:
faciliter l'installation de gicleurs. =

‘Les échevins Fernand Roy- et Ar-
mand Pilon seront les représentants
de la Cité au comitéde l'Administra-
tion du Fonds de pension.

Le Directeur de la Police avait
suggéré de faire une charge de $1.00
aux ‘compagnies d'assurance qui ré-

clament un râpport détaillé d'un ac-.
cident. Le Conseil décide de nepas

réclamerune telle charge.

” Avant de ‘lever l'assemblée, le .
Conseil s’est réuni à huis clos. pour
l'achat d’un terrain destiné aux fins
industrielles. _. -

i

La firme Butler":a aussii présenté

devant le Conseil, un film sur la
construction de patinoiresrecouver-
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~ DOW EST ÉLIMATISÉE
Lesecret de la fraîcheur, DOW le possède

tes. A - La

    

  

      

  
  

 

   

     

  

     

   
  

 

    
   

    

 

  

DOW est climatisée.

Grâce à ce procédé exclusif, DOW est in-

comparable de fraîcheur en tout temps, en

‘toute saison. Voilà pourquoi, si une bonne

bière est agréable, une bonne DOWl'est
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Nouvelles db| 
 

- © Saint-Noël Chabanel|
Messe d'action de grâces

Je-28juinà 9-h.
; aurs lieu unemesse d'action de grâ-
ces pour lesélèves des-écoles de la

Publications
- I y a promesse de mariage entre
Jean-Luc ‘Barsalou fils de Elphège
Barsaiou ‘et de Anna Courchesne et
Jeannette St-Gelin-Deslauriers, fille

+FT8900

- Départ des guides :

_ ——2tLante…

Festival d'été des

| +," de Charles St-Gelin etde feu Mar-
‘guerite Lanoue, de cette paroisse.

Entre Armand Bessette, fils de Er-
riest Bessette et de Rose-Anna O'Cain

de cette paroisse et Luce”Norman-
din, fille de Normand Normandin et

de Simonne Lalanne, dé Mont St-
Grégoire. . ;

Comptoirfamilial | ’
Les organisateurs du comptoir fa-

-—- miHal-ont besoin d'aides bénévoles
- pour travailler, à la maison sur le

linge usagéet letransformer. Toutes
celles qui seraient intéressées à ap-
porter leur aide à cette oeuvre sont
priées dé s'adresser à Mme Bernard
Mercier FI. 6-6580 ou le mardi aprés-
midi et le soir au sous-sol de l'église

qui voudraient s'y présenter-sont
1 priées de le faire d'ici cette date.

Entréeclas:des classes

année à l'école Notre-Bame de Lour-

des doit se faire en‘ juin, l'âge re-

‘quis est 6 ans le 30 juin 1961 et l’ex-

trait de baptémë"est obligatoire dès
l'inscription.

Publication
Il ya:promessedelemariage entre

René Thibeault de Ste-Bibiane de|
Montréal et Simonne Bourgeois, de

Verchères. -- Nani

Saint-Jean-Baptiste
A l'occasion du 24 juin, fête de no-

tre patron national, saint Jean-Bap-
‘tisté, une messe ‘solennelle sera chan-
tée à 9 h: 30 a.m. enl'église St-Atha-

nase en l'honneur de ce grand saint.
Les deux sections de la SSJB d'I-

berville sont les instigatrices de cette

organisation et ils invitent tous les
membres- de leurs société ainsi que

toute la population à participer à
cette manifestation religieuse et à

prier leur patron de protéger les Ca-
nadiens-français pour que toujours

Al. leurdonne la force et le courage
 

Le départ des Guides pour leCamp
de Contrecoeur se fera à 1 h. 30 pm.

dimanche prochain le -25 juin. Les
parents et les paroissiens sont invités
à .aller visiter -le camp dimanche le

2 juillet. Tous”sont bienvenus à.ce

magnifique endroit qui est situé sur la
route Montréal-Sorel 4.6 milles de

cette dernière ville,

: Gardes paroissiales |
Dimanche le 2 juillet aura lieu à

‘Granby le congrès diocésain des Gar-

des Paroisaiales et le 6 août prochain

Jecongrès provincial sera, tenu à

Naissance

Le 18 juin a été baptisée Marie.
Jeannine, Gisèle, France, Claire,“née
le 8, enfant de M. Dominique Dex-(

- tradeur et de Aurore Meunier. Le par
rain a été M. Maurice J. Oligny et
la marraine. Jeannine Meunier, oncle

e> Saint-Athanase
| compte familial

. Le Comptoir Familial fermera ses
portes le 21 juin prochain pour les
ouvrir en septembre, les personnes
 

Ch. de colomb
*.  DEBUT VENDREDI SOIR

30 JUIN 1961

L'Intendant du Conseil 3206 des
Chevaliers: de Colombd'Iberville, M.
Paul Bisaillon, au tout début de son
mandat s'attaque à de la bonne be-
sogne.

Au profit de l'Ordre et avec le con-
cours de nombreux Chevaliers, M. P.

Bisaiion mettra en branle dés ven-
dredi soir le 30 juin, sur le terrain
de la Fabrique St-Athanase,adjacent
aux salles du Conseil, ungrand fes-
tival ou tombola d'été, qui se dérou-
lera par la suite les vendredi et sa-
.medi soirs de Juillet.

Plus de dix kiosques offriront aux

visiteurs de nombreuses attractions:
les plus difficiles trouverontdes di-
vertissements à leur goût; l'Union

Musicale d'Iberville à bien voulu être
de la fête, et chaque soir, un concert

public y sera donné à l'intention des

visiteurs. des’ attractions publiques

termineront ‘à chaque soir la soirée
populaire.

C’est dire que les Chevaliers de Co
lomb d'Iberville occuperont Tés loi-
sirs dela population de la région par

de nombreuxet sains divertissements
avec la prochaine fin de semaine du

- 80 fuin.

‘Tous. les officiern et membres de
l'Ordre des Chevaliers de Colomb d'I-

\de conserver non- seulement leur. lan-
gue et leur fierté francaise mais aus-

si laFoi qu’ils ont reçuedeleurs an-|

_ A cette messe solennelle, le chant
sera exécuté par la choralé du Juvé-
nat Notre-Dame. et le sermon de
sirconstance sera prononcé par M.
1'abbé Paul-Eugéne Archambault, ay-
mônier des SSJB dTberville et de.
Bleury. Il y aura distribution de pains
bénis.

Départ |
M. l'abbé. BrunoGalipeau récem-

ment ordonné prêtre à Iberville, nous
quittera sous peu pour aller accom-
plir son fninistère en. la paroisse St-
Eugène. de Granby, où Mgr, Arthur
Douville, évêque de St-Hyacinthe l’a

leurs voeux accompagnent ce jeune
prêtre dans ses nouvelles fonctions.

Leservice clérical paroissial de St-
Athanase demeure le même que dans

le passé durant toute l'année ecclé-
siastique.

Lise, Délisca, Josée, née le 8, enfant

Coupal. Le parraina été M. Gédéon

gneault, grands-parents de l’enfant..

Lucienne, Linda, née le 12, enfant de

M.Léopold Dupuis et de Antoinette

‘|Dupont. Leparrain a été M. Roger
{Duquette et 1a marraine Lucienne

Dupont oncle et tante de l'enfant. «

Les vacances, temps de
formation et d'apprentis-
sage de la liberté
(Extrait d'un discours du. cardina)

. Paul-Emile Léger

- Les parents ne doivent pas renon-

cer à leurs rudes responsabilités d’é-
ducateurs chrétiens. Ils ne doivent
pas céder à tous les caprices de leurs

‘enfants. Tout en leur assurant une
saine distraction, 1ls doivent aussi
leur faire comprendre que les vacan-

ces peuventêtre un temps de forma-
tion, d'apprentissage dela vie.

Ces longues journées ne doivent pas
conduire au désoeuvrement et c'est
pourquoi il faut qu'il y ait une cer-’
taine discipline

Tl faut profiter de ces jours pour
compléter des lectures, s'initier à des
arts. manuels, acquérir une habileté

|corporelle qui pourra servir toute Ja

 

Besvie donnent rendez-vousà1a po- '
puistiontoute entière,
     

CIE

~————Touverture-
L'inscription. des débutants en 1ère

nommé vicaire coopérateur. Nos meil-.

de “M. Gilles Brosseau et de Lise

Coupal et la marraine Déliaca -Dai-

Ie 18 juin a été baptisée Marie,

Inscription à oT)
'd’lberville—

Il semble que l'ouverture de l'OTJ

d'Iderville soit attendue avec im-

| patience cette année et l'attrait de la

nouvelle piscine en est la cause. En-

core une semaine qui sépare cette
ueattente

pour plusieurs mais le-3 "juillet pro-

Chain signalera définitivement l'ins-

cription aux terrains de jeux de la
Palestre d'Iberyille, dun petit monde

impatient.

Le président, M. Armand Bisson-

nette, s’est acquitté depuis quelques
mois d'un travail de base imposant

pour rencontrer les nouvelles exigen-

}ces et-il-fut-dien secondépar le dé-
vouement de l'aumônier, M. l'abbé
Denis Messier ainsi que ‘de tous les
directeurs de l'exécutif. M. Bisson-
nette eut à former de nouveauxca-
dres en ce ‘qui concerne moniteurs,
surveillants et instructeur de nage et

l'acquisition de nouveaux jeux tels
que balançoires et glissoires qui s'a-
jouteront à l'actif du centre.

Directives de confiance

Le. nel des moniteurs et mo-

nitrices représentera toutes les pa-
roisses de la ville; un point unanime
lors de ‘la dernière assemblée de

l'Oeuvre. Un moniteur-en-chef com-
pétent fut la tâche du président de

soumettre un choix judicieux; M. Le-
duc professeur à l'école St-Noël Cha-

bane] assumpera.cette responsabilité.|
Trajet pour centres éloignés

Chaque matin à 9 h. à partitdu
3 juillet, un autobuspartira de l'éco-
le Sacré-Coeur du Centre Bleury; son

2e arrêt sera au terrain de stationne-
ment de l'église Sacré-Coeur du Cen-

tre Bleury pour continuer ensuite au
coin de la 9e Ave. et Missisqubi. L'au-

tobus fera un dernier arrêt à l'école
.St-Omer avant dese diriger au lieu

de rassemblement. Lemême mode de
transport sera renouvelé midi et soir

Nous prévoyons "un perfectionrie-
ment enthousiaste au cours de cette
colonie estivale et l'affiliation à la
Fédération diocésaine des , coms

tribuera 4 un thèmé app Oprié de
toutesces activités. ‘

> . fem 

‘A lapipiscine Iberville
La.pisctne de 1a Palestre d'Iber-

ville bien accueillie par la tempéra-
ture en fin de semaine, était enva-
hie par une foule d'adeptes. Le pré-
sident de l'Association sportive d'I-
berville, M. Jean-Marie Labelle. de-

© jvait- modifierquelques~régiements:

Le 18 juin aété baptisée Marie,
‘poursatisfaire ces envahisseurs pa-
cifiques.

Ce nouveau cadre estival se diri-
ge vers une satisfaction générale;
I'espace pour.y circuler autouret les
Rénéreuses dimensions de- l'étendu-
d'eau se sont prévalus de cette dis-
‘tiiétion. Dimanche, au delà de. 500
baigneurs y ont circulé sans laMmoin-
dre densité. ‘

Règlements et autorité.
Les règlements de la piscine se-

ducation d'une foule est indispensa-
-|bie pour sa propre sécurité. En ré-
sumél'autorité devra être respectée
des surveillants en devoir autour de
la piscine et du personnel à l'intè-
rieur de l'immeuble. Ç
Le personnel des surveillants ‘1i-

feguards) débutait.lundi au même
endroit, une-série de cours de for-
mation pour leurs fonctions; Mile
Louise Dion, instructeur de ces cours
exigeant. déjà l'assiduité et le sé-
rieux de sés élèves. Ces cours per-
mettront l'inspectiondela Croix
Rouge et la direction de l'AS! les

A jugés obligatoires‘pour sesbesoins

vie.
Il ne s'agit pas évidemment de

transformer les vacances en un code
de préceptes moraux, mais pourcelui
qui aime Dieu, tout devient louange
et la natureest un chantauquel 11
unit sa voix au Seigneur un témoi-
gnage de christianisme vécu dans

  
La Briqueterie Saint-Laurent’ Ltée

$33, EDIFICE CARRE DOMINION

MAURICE TRAHAN, agent local, Saint-Jean, Qué.

‘ _ Briquerle: LAPRAIRIE, Qué.
1010 Ste-Cathering ouest, Montréal
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toutes les attitudes de la vie.
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{trois autres seront admises au cours

rront affichés cette semaine car l'é-

.

Derniére— de l'année àaua
des Instituteurs et Institutrices d’Thervill,

bénédiction de la table par M. le cha.
noine Jean Robin, 11 y eut remise de
cadeaux-souvenirs à celles .-Qui-n
quitteront bientôt pour une Nouvelle
vie. Ce sont: MilesNicole Vikeant ¢e
|GeorgetteDion,de
me de Lourdes; Pierrette Vigeant, de
l'Ecole Secondaire St-Georges: Aripe.
le Brault, Lise Duquette et Jacqueling
‘Jussaume, de l’École St-Noël Chabe.
nel; Luce Normandin, de l'Ecole qy
Bacré-Ooeur.

Aux héroïnes du jour. M. Jecha
noine Jean Robin offrit ses félicite.
tions les plus sincères tout en leur
dictant une ligne-de conduite apteà
les rendre heureusesplus tard: à tout
le personnel enseignant. ii Souhaita
des vacances reposantespourquetoy
puissent. reprendre.1a tache allégre.
ment enseptembre.

La semaine dernière, avait lieu au
sous-sol de l’église St-Noël Chabanel,
la réunion de clôturé du Byndicat des
instituteurs et institutrices d'Iberville
sous Th présidence de Mlle Rolande

|Parenteau,
Après la prière d'ouverture, Mlle

Madeleine Archambaultfit lecture du
rapport financier. aprèsquoi Mile
Lucienne Bessetie- donna le rapport
des activités depuis ladérnière ré-
union. ‘,

Grâce au travail soutenu des diri- |
geants qui n'ont rien épargné pour
venir en aide à leurs compagnons et
compagnes de -travail,plusieurs ac-
tivités ont été réalisées durant l'an-
née dans les cercles d’-tudes, une soi-
rée dit d'éducation, -rencontres Avec
les paroisses voisines, congrèsà Gram:
by,.partie sociale 3 l'occasion des Fé-

tes, ‘soiwée’“intime en l'honneur des
épousées de l'été. Deuxdéléguées par-
ticipèrent au congrès de la Fédération

àl'hôtel Reine Elizabeth alorsque

Après des’ brins de causerte dans

dés groupes disséminés ici ét là, cha:
cunretournachezlui. enrichi de ren.
contres nouyelles propres ‘le stimy.
ler, à l'encouraget dans la luttepoy.

sufvie en vue du bien de l'enfant: tou,
se sont proposés de multiplier ee
contacts qui nous laissent toujours
un goût derevenez-y souvent.

eete

Lisez ""LE RICHELIEU"
Vous serez trèsheureux,
Confiez-lui votre publicité,

! Ce sera votre prospérité. :

de syfidicalisime à l’Université’ Laval.
durant le mois d'août. =

Le Syndicat se devait de terminer

en beauté, une année aussi fructueu-
se en réalisaions. Aussi &près la par-

tie sérieuse, le groupe fut invité à
s'attabler autour destables.abondam-
ment garnies et artistiquement. déco-
rées-grâce-au-goût-sûr de Mlle Es-
telle Landry, responsable du Comité

des loisirs et de se£ aides. Après la
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Assemblée.
- | en vue de la formation du

Comité du Congres
>

et de l'élection des:membres de

qqExécutifgénéral

I y auraégalement élection des exécutifs de

lasectionon des Jeunes et de la section des Dames

Tous les amis etsupporteursde "Union.
A)

Nationale sont cordialement invitésà

à cette assemblée qui aura lieu à la’
assister

le 29 juin 1961,à 8 h. p.m.

.»
+

Cette assembléesera sous la présidencede

/hon J-Jacques Bertrand
député de Missisquoi

=quif'adressera la parole à cette occasion --
i r=

 

     

 

Publiée par le Comité d'organisationàde
l'Union nationale du comté.d'Iberville.
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Salle St-Charlesd'iberville ~~ |
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{TAPRAIRIE
- (CHRIST-ROIJ

ulture
ie 10 Juin est décédé subitement à

de 61 hus, M. Paul Alexandre,

"pou de Eva Chalifoux. -
5 I laisse pour pleurer sa perte, ou- |

on, épouse, ses fils: Paul-Aimé,

 

son conseil; sur ces mots, Mme La-
croix, - présidente sortant s'est levée:
et a donné la main à tous les mem-
bres du conseil en leur souhaitant
un meilleur succès. A la suite de ce
geste l'assemblée a pris fin.
Bonnes vaçances à tous; revenez-

nous aumois deseptembre.
 

membres d'avoir: voté pour elle et

LE RICHELIEU

: Le samedt 10 juin, M. le curé avait
convié quelques jeunes garçons à vi- |.

des environs.
Jeudi le 15, unrecruteur de la com-

munauté des Pères du Sacré-Coeur
| consacrait l'après-midi entier à cau-

ser avec un groupe d'adolescents afin
de les aider à voir clair ‘en eux et à

| découvrir le fil d'or.
 

Majella, Miguel et Gérard; ses filles:

pesnelges . (Mme ‘Bernard Brien);
Thérese (Mme Alexandre Legault);

Madeleine, Loulsette et Claudette; ses
‘prus: Mme Paul-Aimé. Alexandre

Jeannine Poupart); Mme Majella

Alexandre (Lucille Poupart) ainsi que
14 petits-enfants.

Le service a été chanté le 14 Juin
| en l'église ‘paroissiale par M. le curé

Germain Legrand”assisté de-MM--J.-}
| Louis Yelle de La Nativité et le Pè-
Le Jacques Leblanc, s.s.a., comme dia-
creet sous-diacre..eme

Lithumation se fitau”cimetière

à parolssial.rai es CL

Je 18 juin a êté ‘baptisé Joseph.
Marcel, Luc, né le 15, enfant de M.
Jean-Jacques Nantel et de Evelyne

É Lemire. Le parrain a été M. Marcel
b Houle et la marraine Jacqueline Nan-

tel, oncle et tante. Porteuse: Mme
Odilon Lemire, grand-mère.
Le 18 juin a été baptisée Marie

E Françoisé,, Marion, née le 10, enfant

de M. Jean-Marie Ayotte et de Ar-
mande Perron. Le parrain a été M.
L#0 Paul Pérron et la marraine F.

Jacques”Porteuse:MheGérardIBou-
 ierice.

Le 18 juin a été baptisé Joseph,
Gay. Rôbértné“Ie5,enfantde M.

“ Jean-Charles ‘Charron’ et de Lise Mo-

rand. Le parrain a été M. Guy Mo-
rand et la marraine Roselle: Gauthier
cncle et tante. Porteuse: - Denise
Charron, . tante. Baptisé par Yvon
Charron, pss. oo.
 

° Co
Ville de Brossard

(Paroisse Saint-Alphonse) y

Cercle d’E. Domestique
Lors de. l'assemblée mensuelle du

“cle, d'Economie Domestique qui
«y Heu mardi dernier, 11 y avait

à membres présents. sur35.
L'assemblée débuta par ia prière.|

Mme Lacroix, présidente, souhaita
4 benyenueà notre aumônieret à
ws les membres présents. Madame|

:L æcrétaire a fait son rapport et
le courrier. Madame la

“sorière a Ju le rapport de l'année.
Mes .Laéroix faisait remarquer
ù torsqu'clea pris la charge, l'an-
ve passé, le Cercle avait enbanque |__
55100 et-à la fin de l’année il y a
Sd) en banque, malgré les dépenses

adû faire au -Cercle, dé-
“nées qui étaient nécessaires; elle

« dmändé à notre aumônier de
+ cirder la charge des ventes de cha-

“té qui se font-au moins deux. fois
| Per mois. La réponse hd aété fal-
affirmative vu que c'était elle %
wdien avait pris l'initiative. Le con-
«il s'est retiré de l'assemblée pour
boceder aux élections de l'année
1681-62, |
Notre aumonfer était président

Sour les élections, Mme. David a été
mime

re]Gisele Minoque scrutatrices, ©
Après la. votation le nouveau con-
“se compose comme suit: Mme
B Fournier, présidente: MmMme Mar-
OR Térevice-présidente; MmeGuèr- |
Un 2e vice-présidente; Mme David.
seetétaire et Mme Brodeur,trésoriè-
1e …

Le nouveau conseil a pris place
| à la table et Mme la présidente|

remercia l'ancien conseil àavoirfait

son. possible pour l'année qui venait

secrétaire ct Mmes Petit-

 

- Nos anciens curés
La -Maison-mèêre- des Srs 8t-Joseph

de St-Hyacinthe avait cédé aux ins-
tances de Monsieur le curé Gagnon
mais M. le curé Ernest Coursol eut le.

bonheur d'accueillir les premières re-
ligieuses . enseignantes, quelques se-
fMaiñés aprés son arrivéeà la “cure
de St-Amable en 1935.

Il continuade s’occuper activement,
{des questionsscolaires. L'école deve- |.
nue trop petite, une classe fut ouverte
dans la sacristie, une autre dans la

salle ‘municipale et même le poulail-
ler de M. le. curé servit de salle de
classe pendant deux mois en atten-

dantlafirr des trava x de construc-
tion de l'école actuellédes garçons.
Tous les. paroissiens cohsidéraient

M. le curé Coursol.comme un’ père, les|
écoliers étaient familiers. de sa pré-
sence hébdomadaire à l'école.

Il organisa des cours du soir pour
les adultes. Qi a oublié les débats du

mardi ‘soir et aussi les séances du

alors en convalescence au presbytère
faisait des siennes? -
Mle ‘curé aimait aussi prendrepart
ux fêtes de famille. ‘Que ‘de foyers

‘ont reçu à leur fricot.
- Dévoué envers lesmalades, 11 les
visitait régulièrement malgré des
journées si remplies qui se termi-,

 naient rarement avant minuit.

Les soirées du bon vieux temps eu-.

“ent aussi son appui et leur succès

“tail sori oeuvre.

. Grâce à son initiativeet à ses mul-
‘tiples démarches, le village avait le

confort de l'électricité avant 1940.
Il réorganisa la Caisse Populaire et

fonda un cercle de l'UCC..

Toujours prêt à rendre *ervice, son
Automobile était à la disposition. dé

tous. Fonctionnait-elle avec des priè-
“es? ce serait à croire car jamais il
ne voulait accepter même le prix de

la gazoline,

Il passa, les. pires annéesde la crise
d'avant-guerre avec nous. A son dé-
part, il -n'était sûrement pas ‘riche
d'argent, mais presque millionnaire

des mérites et des sacrifices accumu-
lés pour notre bien. -

tout son coeur. I! Jaissa le projet ina“ |

chevé.

perpétuer son souvenir dans la pa-
roisse, il aurait sans doute répondu:
“Donnez mon nom.àun desrangs

de la colonisation”.
xxx

Les vocations -
La semaine des vocations s'est ter-

minée d'une façon symbolique, La
grand-messe “sojennelle a été chantée
par M. l'abbé Marcel Williams, récem-

mierz prêtre. enfant de la paroisse.
M. le curé Gabriel Martin souli-

«Na ‘dans son sermon que les jeunes-

célébrantétait assisté de M: Emmaüs

Ferland qui compte 52 ans de pré-

trise et lui-méme, plus de 20 années.

Il compara la vocation religieuse à

un fil d'or caché dans le coeur d’un

enfant.
"Le devoir des parents est de dé-

couvrir cefit d'or et d'en aider le de sé terminer et remercia les|
—

vie religieuse.
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I- demarché, le vendredi
es 

HEURESDUMARCHE PUBLIC
23 JUIN et 30 JUIN

de1h. p.m. a 9h. 30 p.m.

“Les vendeurs désirent remercier lesaut rités

municipales pourleur avoir permis ces heures
on

i
a

SAINT-AMABLEpour causer avec les parents.

vin Maître.

[Conseil école où M. Je curé Chevalier |.

|>ur appointement téléphonique seu-

| gence dans la verte des livrets pour

L'une de ses dernièresoeuvresfut |
celle ‘dela colonisation; IÏ y avaitmis;

Si onlui avait demandé comment

ment ordonné. qui est aussi le. pre- |.

déroulement jusqu’au sacerdoce oula|

re se rendit au foyer deces jeunes

Dansquelques jours, un examenal-
dera les directeurs du Séminaire à
mieux connaître les possibilités et les

aptitudes de chacun.
Prions le ciel afin que plusieurs de

nos fils répondent à. l'appel du Di-

* Lesgravesparoles de .notrepasteur
au sujet d’un permis de vente de

boissons,-ont ému-les.bien-pensants. |

Püiséé le ‘patron national des Ca-
nadiens-français, saint Jean-Baptiste
inspirer nos dirigeants municipaux,
afin qu’ils aient Ja force et le courage
de dire: “Cela n'est pas permis”. ’

L'auteur a apprécié l'opinion d'une
leétrice et l'en remercie. Cependant,
d’autres opinions devraient être émi-
Ses pour l'aider à ortenter ses réfiex-.
ions. .

———_

Cercle coe

 

lement; les. numérosi signaler sont:
FI, 8-2135, 8-3279, 8-4569 et“celui

de la salle, 8-2846.
Invitation est faite aux membres

à synthoniser le ‘canal 2 à la tédé-
Vision dimanche soir à 7 h. 30 pour
le programme “Pays et Merveilles”;
la personne interviewée sera le R.P.
.Calcouma, présentementau. Canada.

Avis aux membres de faire dili-

le tirageen cours ‘afin que nous
puissions remettre'au R.P. Balcouma
lors de son départ la somme requise
pour l'année 1862 aux études de
notre futur. missionnaire noir. Nous]
vous remercions de votre bonne éo- |
opération à cet-effet.
 . 7 7=pre mc

@ Les enquêtes poursuivies. par la.
Société Canadienne du Cancer indi-
quent.qu'en 1954, 63% des. Canadien-
nes reconnaissaient-que le cancer est
souvent susceptible de guérison, alors
qu'en 1960, cette proportion a atteint
"1%. -  

siter avec lui les collèges classiques | .

Accompagné de M. 16 curé, leRe

(suitede ia page.|

 

  
CEPhoto Studio Patio)

Ne DURANTLA RECEPTION au docteur Laflamme, qui est ac-

_ compagné de son épouse,od voit S.H: le maire Jean-Guy.Laianne qui

exprime les sentiments. de reconrnaissance de. la’ population.

Hommages au docteur H. Laflamme-
Samedi soir dernier, la population:

d'Iberville a voulu rendreun témoi-

son intention de se retirer de là Com- |
mission Scolaire où il avait servi du-
rant 23 ans comme commissarie et.
comme président.

“Le banquet-a-eu lieu-à- l’école No-
tre-Dame de Lourdes en présence des
autorités religieuses etciviles d'Iber-
ville et des principaux invités de la

région.

Le principal invité d'honneur était
M. Paul Desrochers, président de ia
Fédération des Commissions. scolaires
catholiques du Canada. Au cours de.
la soirée, M. Desrochers a rendu hom-  

mageau commissaire Laflamme"qui

s’est dévoué pendant 23 ans au service =
gnage d'estime au docteur Henri La- de l'enseignement et dessiens à Iber-.
rant: 23 ans comme commissaire et :“vil ‘

Plusieurs autres personnalités ont

aussi prononcé des allocutions: le no-
taire Moreau, président de la Com-
mission scolaire d'Tberville, M. Augus-.
tin Robichaud, directlur de l'Ecole
des Arts et Métiers de Saint-Jean, M.
Laurent Hamel, député ducomté d'I- .

berville à l'Assemblée Législative, M.
le maire Lalanne, etc. ’

+ Au cours dela soirée qui suivit, on
présenta au docteur Laflamme un

magnifique souvenir tangible de re-

connaissance ‘et. d'amitié. +,
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Broadcloth uni et imprimé Marquisette unie et imprimée
la verge ........il 29 pour rideaux 29

Draperie, 45" Chemises pour gargons ;
Rég. $1.79, réd. la vg.... 1.39 8 16 ans. Ch...… 19 4

. Chemises pour hommes, Draperiepourcuisine, 36"
manches courtes. Rég. .89, réd. ........ .59 ot 69
Rég. $1.49, réd. cpraretanerres 98° Rideauxen plastic

, Combinaisons Penman, 36” pour cuisine; la paire........ 1.25
Rég. $2.25, réd. ................ 1.00 © Serviette deratine, 18” x 36".

Chemises blanches, manches 3 paires pour .................. 1.00
courtes. Rég. $2.49, réd... 1.98 Coton jaune 36"; la verge........ 25

‘Notre assortimentde draperie est au complet et nos prix les plus bas |

DEMANDEZ UNE REDUCTION DE 10%
sur toute marchandise non mentionnée, et vos timbres “GoldStar”

5 Co ACHETE BIEN QUI ACHETE CHEZ -

R. HARNOIS
REAL GUERIN, gérant

St-Jean, Qué.
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AVENDRE

. <4 Maisons >

Si vous désirez vendre le plus rapi-
demtn possible . . . ou acheter le
plus avantageusement possible, pro-
priétés de toutes sortes incluant mai-
sons de rapport, immeubles cum-
merciaux, chalets, fermes, commer-
ces, terrains, etc, consultez les ‘Im-

la région de Saint-Jean et Montréal,
un vaste choix de propriétés de tou-

placement, etc. Si vous êtes te
ressés, veuillez communiquer avec
les représentants suivants des ‘‘Im-
meubles Saint-Jean”: M. J.-R. Ro-

 

VENDRE: Propriété de 12 pièces,
près du terrain de Golf de Saint-
Jean, système à eau chaude, grand

". terrain, possession immédiate, prix
raisonnable, comptant, seulement :
“$1,500. S'adresser à A. Baraby, 229

. Champlain, Saint-Jean. Tél” 7-1212.
. (1959) |

A VENDRE: Maison 2 logis dont un
de 4 pièces et l'autre de 3% pièces,
ce dernier libre, prix: $4,800., situé
À 524, rue St-Jacques, St-Jean. S’a-
dresser à 234, rue Mercier, St-Jean.
Téi. FL 7-1250. (1251)

POUR TOUTETRANSACTION IM-
MOBILIERE,consultez Fernand
Guérin Enr., courtier en immeubles,
455 Carré Dieppe, St-Jean. Tél. FI.
8-4362. - (1040)

 

.

: A VENDRE: Pharmacie Gustave
Bourgeois; les personnes intéressées
sont priées de communiquer avec
M. Adrien Landry, téi. FL 8.2265.

: © (1547)
 

A. VENDRE: 225 arpents, 200 cul-
tivables, maison, grange neuve avec
ou sans roulant. S'adresser à M.
Adrien Duquette, Saint-Bernard-de-
Lacolle, P.Q. . (1939)

A VENDRE ou à échanger Gara-
 

- ge public, situé dans le village St-
Edouard avec maison, bonnes condi-
tions. S'adresser à Roméo ardinal,
St-Edouard de Napierville. Tél. 454-
9786. . _ (1987)

A VENDRE ouà louer: Maison,
terrain 170 pieds x 165 à St-Gré-

. £oire. S'adreeser à Wilfrid Bessette,
T-2764.Mont-Saint-Grégoire, tél. FT.

: (1979)
 

A VENDRE: Maison de 6 pièces.
S'adresser à 32, rue Molleur, Saint-
Jean. Tél. FI, 6-5868. (2008)

* A VENDRE: Maison à Saint-Jean,
à 636 rue Saint-Jacques, 5 pièces,
façade en pierres, chambre de bain,

_ Téservoir eayu--chauûde, tuiles posées

"+. Maurice Bourgeois, CH. 5:3322.

dans la cuisine et chambre de bain,
à bonnes conditions. S'adresser' à

“ (2004)

A VENDRE: Bungalow, pierres et
briques, système atr chaud, 5 pièces,
près église, écoles, autobus, condi-
tions faciles. S'adresser à 415 rue
Vaudreuil, Saint-Jean. (2010)

 

< Chalets »
 

A VENDRE: Chalet, situé à Saint-
Paul-Ile-aux-Noix, 5 pièces, meu-
blé, garage, patio, terrain 250 x
100, chemin pavé. Aussi terrain ad-
jacent 165 x 100. S’adresser à M.
Jean Granger, tél. FI. 8-580es)

(
 

A VENDREou à louer: Un camp, à
un mille d’Iberville, au bord de l’eau.
S'adresser par tél. CHamplain 5-3335
Naplerville. (1874)

> Terrains >
 

 

A VENDRE:3 terrains, 1 emplace-

. rington, cté Napierville,

A VENDRE:

ment, cause de santé. S’adresser à
M. Honorius Riel, village de Sher-

(1975)

Terrains, grandeur .70
x 110, ;: Chemin Grand Ber-

‘nier, à a[mille ‘de l'aéroport, côté
uvelle rue, prêts À cons-sud, sur n

… trüire,conditions faciles, légerspaie-.
‘ments mensuels, aucune taxe, ni in-
térêt. S'adresser à M. Alfred Oli-
gny. RR. No 1, Chemin Grand
Bernier, Saint-Jean, (1907)

 

|Annonces Classées

lA VENDRE: Boîte de camion neu-

A VENDRE: Citroen D.S.-19, 1960,

cté de Napierville.

 

  
A VENDRE: Terre de 120 arpents
au village-de-Sherrington. Succes-
sion de C.-Bd. Rivet. S'adresser à
M. Laurent Rivet, Saint-Remi de
Napierville. Tél. 168. (1879)

ve, 12 pieds de long x 4 pieds de
hauteur et une dompeuse et un ar-
rache-patates “International”. S'a-
dresser à Léo Desgroseillers, Saint-
Remi, cté de Napierville. Tél. 454-
3676. . (1941)

A VENDRE: Deux terrains 65 x 115
chacun, situés en arrière de chez
Dotbec. S'adresser à 172. Labrèche,
Saint-Jean, TT (1999) |

A VENDRE: Terrain 50 x 90, situé
boulevard Guay, Saint-Remi, cté de
Napierville. Prix cofitant. S'adresser
4 M. Germain Fournier, Saint-Ma-

 

 

ment pas servi. S'adresser aux Edi-

Jacques, Saint-Jean, P.Q. (1542)
 

A LOUER: A Iberville, logis
8 "pléces. S'adresser à 265 rue St-
Jacques, St-Jean. Tél. FI. 6-3614.

LE RICHELIEU

A VENDRE: Belle terre notre livrée
avecou prise sur place, chargée

bulldoser. S'adresser à M. Guy Pier-

re, Saint-Rhilippe, cté de Laprairie.

Tél. Mission $3-8656.

A VENDRE: Mobilier de salé à
manger. S'adresser par tél. à St-

Remi, 454-9734.

A VENDRE: 2bellesvaches ‘’Hols-

(1981)

(2016)

—devant mettre bas vers le 15tein’,
juillet. S’adresser à Olter- Perrault,
Chambly Paroisse. Tél. OL. 8-2810.

(2005)
A VENDRE: Faucheuse a foin
“Cockshutt'’ pour chevaux, de 7 pi,
en bon état. S'adresser à Rolland
Bisaillon, Napierville. Tél. CH. 5-
3280. . (2007)

A LOUER.
 

"4 Logis > ns

neuf,

(945)
 

thieu, cté de Laprairie. (2008

— A LOUER: “Nouvelle administra-
< Autos - Motos » tion” — Logis modernes, chauffés,

poôle électrique et
- - ” f : .

-1A VENDRE: Motocyclette à gazoli- 31% pidoes .. $55.00
:| ne, modèle 1959, “Royal Enfield" 414 pidces .. $60.00

150, en bon ordre; n’a pratique- 514 pièces 365.00
S'adresser tous les jours A 14 rue

tions du Richelieu Ltée, 170 rue St- | Pinsonneault appartement 23,- St-
7-1085. (1571)
 

7,000 milles, comme neuve, couleur

vendre, bonnes conditions, trés bon

A
écaille blonde, toute équipée, doit entslogisde 43 pièces, chauffé
\

St-Jean, télFI. 6-3614. °

LOUER: Daïis mäison à apparte-

265 rue St-Jacques,

(946)
 

prix. S'ddressep partél. OL 9-1036.
vo : (1904)

A VENDRE: Un Monarch sedan
1947, en parfaite condition; un mou-
in à faucher ‘’Massey-Harris® à
tracteur. 6 pieds. S'adresser à M.

 

A LOUER: Logis 444 pièces à 119
rue Latour, chauffé, garage, $75.00
par mois. S'adresser à 545 rue La-
lemant, Saint-Jean. Tél. FI. B-3212.

(1387)
 Albéric Boulerice, Saint-Edouard,

(1982)
 

A VENDRE: Dodge 1947, 2 portes.
$75.00. S'adresser à 6, rue De Sa-
laberry. Saint-Jean. (2023)
 

n
a
p

|chaude. S'adresser*à Omer Dulude,

A VENDRE: 1 Oldsmobile excep-
tionnellement propre, 27,000 milles.
cause de décès. S'adresser à OL

|A VENDRE: Restaurant-épicerie au
complet, $1100.00. Situé à 167a rue 63025

A LOUER à Laprairie, rue du
Boulevard, logis 4 pièces, libre, un
tas, frais peinturé, avec chambre
de bain, grande cour, cave, — Aussi
un de 5 pièces, moderne et un de 3
pièces, chauffé. S’adresser à 734.
boulevard Ste-Elizabeth, Laprairie,
tél. OL. 9-1368.
 

9-0890. (2015)

A VENDRE: Monarch 1952, 4 por-
tes, en parfaite condition. S'adresser
à Roch Forget. 2e ligne, Saint-]

 

‘A LOUER: à Delson, 1 logis de 4
pièces, chambre de bain, 200 vw,
libre le ler mai. S’adresser par tél.
NE. 2-0735 et NE. 2-3987. (1487).
 

Blaise. Tél. FI. 7-2901. > (2008) |

A VENDRE: Coque, 15 pieds de
long. moteur Johnson, 25 h.p.. avec
‘’steering’ complet. Aussi Ford 1957
en parfaite condition. S'adreaser à
169a rue Saint-Jacques, Saint-Jean.

 

 

' <— Divers >
 

A VENDRE: Meubles usagés de
tout genre. S’adresser A Armand Ré-
millard Ltée, 142 Montée Saint-Luc,
Saint-Jean. Tél. FI. 8-3644. (1160)
 

Collin, Saint-Jean. ‘S’adresser sur
tes lieux.— (1846)

A VENDRE: Petits faisans d'une
semaine, meilleur prix pour 50 fai-
sans. S'adresser à M. P.-E. Moreau,
tél. FI. 86-5501. s (1880).

CS

A VENDRE: A de bonnes condi-
tions: poêle à bois ou charbon, avec
“waterfront” et ,réservoir à eau

62 Ste-Thérèse, Ville St-Remi, (Na-
pierville). (1944)

A LOUER: Logis de 5!4 pièces, sis
au rez-de-chaussée, à 466 rue Ré-
millard (cul-de-sac), A Saint-Jean,
prés de la Tillotson Rubber Co. Ltd,
de la Pirelli, Crahe, Singer, etc.; $85
par mois. Tél. entre 9 h. a.m. et midi

(2009) {et entre 2 h. pm. et 8 h. pm. 4 FL
: 86-6817‘, | ‘ (1221)

A LOUER: A-Henryville, maison4.
pièces, rue Saint-Jean-Bartiste. S'a-
dresser à 126, rue ‘ SAint-Charles,
Saint-Jean. Tél. FI, 7-7239. (1620)

A LOUER: Logis 2 pièces, chauffé,
éclairé, eauchaude, taxes d’eau et
locataire payées. S’adresserà 44a,

 

rue Marchand, Saint-Jean. Tél. FI.

(1599 5

A LOUER: Logis 3pièces, chauf:
 

fé, à 140 Laurier. S'adresser à 142.
ou 144 Laurier, Saint-Jean. (1643)

A LOUER: Logis 3 pièces, sis au
2e étage, à 468 rue Rémillard (cul-

 

de-sac), à Saint-Jean, près de la
Tillotson Rubber Co. Ltd., de la Pi-

+A-LOUER: Lbgis de 5 pièces, cave.
relli, Crane, Singer, Doric. etc. $40.
par mois. Téléphoner entre 9 h. a.m.
et midi et entre 2 h. p.m. à 5 h.
p.m..à FT. 6-6817. … (1793)
 

A VENDRE: Davenport avec mate-
las pour faire un lit double, bien pro- |
pre. S'adresser à 11 Saint-Joseph,
Iberville. Tél. FI. 7-4810. (1934)

A VENDRE: Piano, fini Rexatone,
très propre. — Aussi, cuves à lava-

 

ge. S'adr le soir après 5 h. à
447 -Phaneuf, Saint-Jean. Tél. FI.
8-3589. (1937)
 

A VENDRE: 1 presse ‘Internatio-
nal” aA corde, No 45; 1 combine A
grain “International”, 6 pieds de
large; 1 tracteur “John Deer” 1952,
1 épandeur à fumier “New Ideal”,
90 minots; 1 lieuse à grain “Interna-
tional”, B pieds; 8 réfrigérateurs à
lait, 4-6-8-10 et 12 bidons, en très
bonne condition; 1 tracteur ‘Ford”
1950; 1 chargeur à foin ‘New Ideal”
sur tôle; 1 trayeuse complète ‘Inter-
national”. S'adresser à
nais, Saint-Valentin, 6-4056.

(1988)

A VENDRE: 10 petits cochons de 5
semaines. S'adresser à Joseph Pin-
sonnault, Grand rang, Saint-Remi,
Napierville. i Toes (1969)

A VENDRE: Robe de mariée blan-
che en tulle et dentelle, grandeur
14 ans. S'adresser à Sherrington, cté

 

 

Jean. Tél. FI, 6-3709.

A LOUER:
propre, eau
libre. S’adre
tier,Saint-Jean. Tél. FI. 7-3314.

‘

A LOUER:Logis de 4 pièces. chauf-
fé, à 194 rue Jacques-Cartier. S'a-
dresser par tél. FT. 7-2420,

A LOUER: Logis de 3 pièces, entre
Saint-Pierre et Cousins. $35.00 par
mois. Possession immédiate. S'adres-
ser à 86 rue St-Pierre, St-Jean.

(1780)

A LOUER: Beau grand logis de 5
pièces, trés moderne, chauffé, situé
près de l'église et de l’école sur le
boulevard Gouin, libre le 1er août.
S'adresser à 86 rue St-Pierre, St-
Jean. : (1884)

A LOUER: 2 logisde 3 pièces, situés
à 365-367. Mercier, Saint-Jean mé-
nage fait à neuf, 220 v., eau chaude.
S'adresser à 229 rue Laurier, Saint-

(1916)

 

 

e-
A LOUER: Logis de 5 pièces, chauf-
fé à l'électricité, réservoir à l'huile,
libre au mois de juillet. S'adresser à
365-367-371 boul. Gouin, Saint-Jean.

nN “ (1917)

Logis de 3 pièces, très
Shaude, 220 v., 2e étage,
ser à 257 Jacques-Car-

yo (1945)
 Naplerville. Tél. 454-2732. (1971)

A VENDRE: Set de salle à manger|
  S'adresser à 201 Ste-Catherine. Tél.
OL. 9-5201. (1978)  ÀLOUER:Logis5pièces,chaufré,

garage, occupation
let. Tél. FI. R-383

pour le ler juil-
ou 66-3460,

(1951)

 

ou 6-5691.

A LOUER:Logis de 3 grandes plé-

(1480) |

(1782)|

SAINT-JEAN,JEUDI

A LOUER:Logis dans le centre de
la ville près de l'église et de l'école,
5 grandes pièces, chambre da bain
en tuiles avec douche, ménagefait
entièrement en neuf. Libre Immédia-
tement. Pour information, appelez
FI. 6-6995. (1966)

A LOUER: Logis 2 pièces, chauffé,
prélarts incrustés, douche, ltbre le
ler juillet. S'adresser à 198 Notre-
Dame, Saint-Jean. Tél. FI. 8-4498.

: -. (2002)

A LOUER: 5 pièces modernes, $65.
bas, grande cour. 220 v., réservoir à

 

 

l'huile de 100 gallons fourni, eham-
bre de bain en tuiles avec douche,

bre le ler septembre. S'adresser a
250 rue Trahan, Saint-Jean. (1984)
 

A LOUER: Logis’ 3grandes-pièces,
‘ ménage fait à neuf, eau chaude,
chambre de bain complète, 220 v., li-
dre—ur—haut- $30.par mots; -& 139
rue Laurier, Saint-Jean. Tél, 7-2426

oo (1985)
 

ces, 2 pièces de 12 x 12et 14 x 20,
avec chambrede bain complète, eau
chaude et 220 v., trés grande cour,
remise pour auto. S'adresser à Mau-
rice ‘Marcil, village de Saint-Luc.
Tél. FI. 8-4625. (1993)

A LOUER: Logis de 4!4 pièces,
dans un bas, ménage fait. Prix $50.
par mois. S'adresser À 646 rue St-
Jacques. Tél. FI. 7-3404. (2011)

A LOUER: Logis de 6 pièces, avec
220 v., eau chaude, situé rue Mer-
cie Saint-Jean. “Tél. FT: 8-2494. —

- (1990)

A LOUER: Logisde 4 pièces, pos-
session ler: août, *$45.00'par mois.
s'adresser à ‘215 Chaussé, Saint-
Jean. . (1991)

 

 

 

 

A LOUER: Logis de 3 pièces, chauf-
fé. près de l'église. S'âdrésserà 186
Notre-Dame. Saint-Jean. Tél. 8-4789.

(1992)
 

A LOUER: Logis à-128 rue Perras,
Saint-Remi, au 2e étage, 4 pièces,
‘entrée220 v., eau chaude et-chambre
de bain. S'adresser après 6 heures
p.m. à tél. 454-9695. (19951
 

A LOUER: Logis moderne de 5
-granñdés pièces et salle de-bain, dans
un haut, finition bois naturel et
plâtre, linoleum. chauffe-eau, ‘ins-
taliation de lessiveuse automatique
et sévheuse, fournaise et antenne de
TV, libre le ler juillet. S'adresser à
256 Chaussé, Saint-Jean. Tél. FL
7-1643. : (2024)

A LOUER: Logis de 4 pièces, 220,
autobus à :laporte, situé au No’ 166
Talon, en face.de l'Ile Stè-Thérèse.
S'adresser à M. Joseph Grenon, tél.
FT. 8-2022.. ‘ (2021)

ALOUER:Logis, 4 grandes pièces,
propre, chambredebain.réservoir
eau chaude, partie de cave, libre le
ler juillet. Situé À 646 rue Saint-
Jacques, Saint-Jean. Tél. FI. 6-3573.

2 : (2020)

 

 

A LOUER: 1, 2 ou 3 appartements
chauffés, éclairés, pouvant faire la
cuisine, entrée et chambre de. bain
privées, libre immédiatement, ména-
ge fait à neuf. S'adresser à 92 ruc
Cousins, Saint-Jean. Tél. FL 6-6175.

BE (2019)
 

A LOUER: Logis de 3 pièces, situé
à 259 rue Laurier, Saint-Jean. Libre
le ler juillet. S'adresser sur les
lieux. Tél. FI. 6-5735, “12011

$90.00 par mois: S'adresser À 57.
14e Avenue, IbervilleTél. FI.86-9645.

(2025) -
 

 

- A LOUER
“ Logis de 3 et 4 pièces,
à Talon, St-Lué, en face

de l'Île Ste-Thérèse, à3

milles de Saint-Jean.

  

plancher de cuisine en tuiles, coin
de rue, près de l’école et église. Li-

| ON DEMANDE

a

LE 22JUIN 1%,  
  

    

———

A LOUER: Logis de 5 pièc
r mois. S'adresser à 21 pad SB
ubert, Saint-Jean. (1985

< Chambres »

CHAMBRE et PENSION pomes et jeunes filles, Sader da

 

172 rue Laurier, Saint-JeanA
-2434. © "Pean. Té,FI. 7-2434. (1990

 

< Chalets »
/ BAIEMISSISQUoTOi

CHALET NEUF, ultra modern
bord ‘de. l'eau, plage de Sécu
jeux, descente de vatch | te
reste quelques semaines oy juilletà
août ‘à $75.00 et $100.00 par sex
ne; $45.00 en juin et gprs
S'adresser a J.-D. Vallières ane
Chemin Venise, Saint-Sébastien: Ve
nise-en-Québec. 12013

CHALETS A- LOUER- Vatane
plage Crystal, 21 chalets” avec+
frigérateur, bord de l'eau, à quelque

| cent pieds, hôtel-motel, saison, my
semaine, fin de semaine — Auss
chambre: et pension, S'’ad ;tél. Victor 3-2108. (20%

 

 

 
ETUDIANTS:Voici pour voùs Voc.
<casion unique de faire des$ $ du.
rant vos vacances, $60. par Semaine
plus pourcentage. Pour vume dans
une ligne connue. S'adressep à 10
rue. Grégoire, Saint-Jean -M- Gérard
Roy, représentant Watkins, tél. F]
8-5005. (1952.
~~. “ON DEMANDE
Hommes -demandés: $60 00 par ge
maine, auto si possible, comme ven-
deurs dans une ligne bien connue
plus pourcentage. S'adresser à 100
Lrue Grégoire, St-Jedn.—éiers
représentant Watkins Tél F]
8-5005. _ (1755)

ON DEMANDE: Jeune fiile pour
ouvrage général de maison. Rété-
rences exigées.Tél. FI. 6-6344.

. A (1704:

ON-DEMANDE: Servante avec ex-
périence, sachant faire la cuisine
S'adresser à21, 1ère Rue, Ibervi!le
Tél. FI. 7-4300. (1831)

(ON DEMANDE: UNE INSTITU
TRICE.La Commission suulaite de
L'Acadie aurait besoin d'une institu-
trice; pour renseignements, s'adres
ser au secrétaire, Réaïi Borrier, té
FI. 86-9843. Co (2018

ON DEMANDE 2 VENDEURS
La Compagnie d'Assuränve-Vie Sur
rLife du Canada, ayant son bureau-
chef à Montréal et. des si crôaies
par tout le monde, se voit oblige
d'augmenter son. personnel dug vet-

doivent être ambitieux, aver de
qualités de chef et être capable
assumer de lourdes respinsabilites

Nous avohs besoin de deux vendeurs
entre 25-40 ans, de préférence: bilin-

 

 

 

 

 

d'école supérieure, Hs’ doivent aver
un emploi présentement. Exuellente
rémunération, entraînement compie,
tous bénéfices usuels. L'n (éran
d'Unité sera à Saint-Jean. PQ. le 3-
juin. 1961 et 1 juillet. pourinter
views. --- Ecrire Sun Life du Canada
Succursale Saint-Jacques, 5 Edifice
Sun Life, Montréal, P.Q.

< Divers » ;

COQUVREUR DE TOITS: Couvreut
responsable, qualifié et approuvé par
“Building Products Ltd.” et “Alexan
der Murray Ltd.” aussi par plusieurt
manufacturiers de paplers et dar
phalte A toitures.-Mes années dex:
périence m'ont appris A employe
seulement la plus haute qualité de
matériaux votre toit et pou
votre protection. La limite de garaï-
tie pour tout toit en papier est d
20 ans mais ces toits ont duré beau-
coup plus longtemps. Assurance
contre aécidents et dommages. Pris
modiques. J.-Albert Morin, RR. No
40, ta FI. 6-5260, Iberville (1085)
_ oo

 

  

AME! pour reparation de 0 chines à coudre, laveuses ou pi
‘. S'adresser a: de rec ; adressez-vous en to

A confiance & L. Nadeau, 87 rueGEORGES L'ECUYER goire, tél. FI. 8-4224; ouvrage 8

. Tél. FI. 8-2312 ranti; installation de moteurs a
ventes d'accessoires. - (124

pe
 

 
i

65 x 111 su prix de $750.00

de Saint-Luc.  ~~ Terrains à vendre
$10.00 par mois; pas d’intérêt, situés à Saint-Luc,
les constructions des vétérans, environ 14 mille de

S'ADRESSER A

|___JosePH MaiLLOUX|
No 200, Talon . se: ‘ .. 9» Fl. 83472

— $20.00 tant, balance$ comp vis-à-vis

l’église
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ta Cité de Saint-Jean, P.Q.
HOTEL DE VILLE

188, RUE. JACQUES-CARTIER

AVIS PUBLIC .
st par les présentes donné, qu’il se tiendra une. as-

d semblée es électeurs municipaux propriétaires -d'immeu-
1 bles imposables, mardi soir, le 27 juin 1961; à 8 heures en

la salle des Délibérations du Conseil Muncipal à l’Hôtel
de Ville, 188 rue Jacques-Cartier. 3

A cette assemblée le réglement No 635 autorisant un

 

travaux d’aqueduc,d’égout, et de pavages sera lu et sou-
mis aux électeurs présents et habiles i votersuf tel
réglement. -

.
_ Si, avant qu'il se soit écoulé deuxheures depuis l’ou-

verture de l'assemblée, quaränte de ces électeurs deman-
deïit que ce règlement d’emy runt soit soumis pour appre-

{| bation aux électeurs municipaux propriétaires d'immeubles
|, imposables, le président de cette assemblée fixera-alors le

jour de la votation sur ce règlement ‘susdit, à une date
appropriée dans les quarante jours suivants.

Donné à Saint-Jean, Qué., LL
ce 20 juin, 1961.

J.-WilfridBoutin,
. Secrétaire-trésorier.

(Signé)

Le règlement 635
A une séance spéciale du Conseil Municipal de la Cité de Saint-Jean,

Équé. tenue à l'Hôtel de Ville, lundi, le 19 juin 1961, sous la présidence
ve Son Honneur le maire Jean Desmarais, et à laquelle- assistaient MM. les’
ronseillers municipaux’ Joseph-A. Mocin, Fernand Roy. Alphonse Lorrain,
richard Mercier, Edouard Fortier et Armand Pilon, formant le QUORUM.

  

  

ATTENDU que des requêtes en boring”‘ét due forme, dûment signées
‘ar la mâjorité des propriétaires riverains intéressés ont été -déposées
: ce Conseil pour demanderla confection de pavages permanents. d'as-
“aitét de conduites d'égout sur diverses rues etboulevards,
ATTENDUqu'il est aussi devenu nécessaire d'installer des conduites

aqueduc, ‘
ATTENDU que le cout de ces travaux ci-haut mentionnés est estimé
“Ingéniéur de la Cité a $371,425.00.
ATTENDU que la Cité de Saint-Jean ne dispose pas actuellement

« momtant requis pour payer le coût de ces travaux susdits,
ATTENDU qu'il est nécessair» de contracter, par obligations un em-

-runt au moñtant de 5380.000.00 pour payer. le coût desdits ‘travaux,

l'impression des obligations et couvrirles frais d'escompte lors delavente

josdites obligations,

ATTENDU qu'avis a été,léguiièrement donné que ce règlement dont
texte suit serais soumis à laprést.ite séance,

I! «st proposé par-M. le eonseil'er Joseph-A. Morin. appuyé par M.le
} onseiller Riçhard Mercier: _

Que le règlement suivant sbit édicté, savoir: ,
Rèqlement No 635

autorisant un: emprunt de $380,000.00
pour payer le coût de certains travaux
depavage, d’aqueduc et d'égout et au-

_ tres déboursés, s’24 rapportant.

Llu. le Conseil Municipal de a Cité de Saint-Jean, Qué. est ‘adtorisé

‘ar le présent règlement À faire exécuter et à paÿer les travaux d'utilité

dihque d'aqueduc, d'égouts ct de pavages permanents ci-après décrits.

"iméres et évalués suivant Teschiffres, “-mesurages-et-caleuls- de l'Ingé-

ar"de |la Cité, savoir:

 
  

A — Travaux d’ Utilité publiqued‘aqueduc

 

E Dang lesrues: Diam. Long. Montant

E iuievarddu Séminaire: ,Ç ‘Ç

; . de Mayrand à Boveri 7 : x"  1600' § 12.800.00

à Soveri ; ;Ç -

“Vers ouest, pointe de René-Goupil 6” 400 2,700.00

EF Masonneuve:

de ‘Dorchester vers boul. du sem naire vu” 300° 2.000.00

¢ oerie après Maisonneuve: 4 en * Co

entre Mott ot Raymond CL 6 520 3.160.600

«tue après Maisonneuve: ; ce

| entre Dorchester et Normandie 6 1450 8.850.001
J Darehester:

3 Non 2, - 00

' de l'école à la 2e rue -. © 8 S50 140.
E Mott, :

i 3 entre Maisonneuve et 2e rue 6” 600", 3.900.00
à Raymond: ’ . oo. 0

entre 1ère et 2e rues après Maisonneuve 6 300 . 1.900.0

ÿ Normandie: | I. La men À

__ de Latouràla 2e rue après Maisonneuve 12 2250 22,750.00
Baillargoon : °

ancienne limite vers ouest 6” 1400 8,200,00

; TOTAL: ‘ $ 69,000.00
1

B — Travaux d’Utilité Publique d'Egouts -

Dans les rues: 7 |  piam. Long. Montant
| Baillargeon: >

de la limite actuelle vers l'quest 15” 1370,$. 8250.00

Maisonneuve : :

de Dorchester vers boul. du Séminaire ; -

(projetYy re 15” 290°. 1,740,00

| lêre rue après Maisonneuve: : ‘
entre Mott et Raymond 12” 520 2.600.00

2 rue après Maisonneuve: .

A étre Doroter et Normandie 15 1350 8.100.00

Mott: entre la 1ère et le 2e rue _ … wee
ta après maisonneuve … 2e 12 265 1,325.00

Ymond: entre la 1dre ct la 2¢ rue . ;

3 pres Maisonneuve ..

..

Lo. 12 \ 260 1.300.00

ulevard du Séminaire: an ,
de René-Goupil à Bovert Le 12 830 8,310.00

| oo TOTAL: | $26,625.00

Cc travaux de Pavages permanents en asphalte

ie les- rues: : Long. Larg. Montant

vert:

Boentre Rané-Goupil et boul_du Séminaire 327 44° $ 5,700.00
evard d minaire: *, |

a 1875 60 32,000.00entre Mayrand et Doilier . >.

ç

emprunt-de $380,000.00 pour-payer le coût-de certains}

LE RICHELIEU. = x

Boulevard du Séminaire: ‘ OT
¥

4,400.00entre Dollier ot Boveri ................... . 250° 44’
Baillargeon: Tee. .

dé la limite actuelle vers l’ouest …… . 1400° 44 24,000.00
Saint-Laurent:

de Raymond vers Arpin …………. …………… 2100’ 44° 36,000.00
| Lärochelle: au completRE- 1200’ 44’ 20,600.00
Maisonneuve:

entre Raymond et boul, du Séminaire. … - 2280 44° 38,500.00
lère rue après Maisonneuve:

entre Mott et Raymond . 512° 44° 8,800.00
2e rue aprés Maisonneuve:

entre Dofchester et Normandie . 1427 44° 25,000.00
Dorchester: :

entra Saint-Laurent et 2e rue aprés oo
Maisonneuveur . 7153’ 44’ 13,000.00
Mott: 30 =

entre Maisonneuve et la 2e rue. ’ . 475 44’ 8,150.00
Raymond: . 0 + n

sur la terre No 79... ......... . 300). —44' -— 5,650.00
1 Normandie:

entre Latour et la 2erue après
|__ Maisonñéüve ..................... . 2160’ 60° .51,000.00
Boulevard du Séminaire: 77713707 TT

entre René-Goupil et Boveri 231 44°. 4,000.00

TOTAL: $276,800.00

GRAND TOTAL: $371,425.00

20. Aux fins ci-dessus préyuesainsi que pour payerle coût d'im-
pression des obligations du pr¥sent emprunt et couvrir les frais d'es-
compte lors de la vente desdites obligations le Conseil Municipal de la
Cité de Saint-Jean, Qué., est par les présentes autorisé a emprunter’ une
somme de $380.000.00 (trois cent quatre-vingt mille dollars).

30. Afin ‘d'obtenir cette somme le Maire et le Secrétaire-trésorier
de ladite Cité de Saint-Jean, Qué., sont autorisés par le présent règle-
ment à émettre pour et.au nom d'icelle, sous leurs signature et sous le
sceau de ladite Cité, des obligations de cinq cents dollars t$500.00) ou
multiples de cinq cents dollars ($500.00) portant le certificat de légalité
du Ministre des Affaires Municipales.

4o. Ces obligations au montant de $380,000.00 seront ‘datëes du pre-
mier octobre 1961 et seront remboursées en série, en vingt années (20),
au porteur ou au détenteur enregistré, selon le cas, à. toutes leg. suceur-
sales de la Banque Canadienne Nationale dans la province de Québec
a qu'au bureau principal de ladite banque à Toronto, Ontario, aux

dates et pouñ lesmontants indiqués ci-après:
ler octobre 1962 -‘-$10,500.00 ler octobre 1972 — $18,500.00
ler octobre 1963 ..- 11,000.00 © _ ler octobre 1973¢ — " 20,000.00
‘ler ‘octobre’ 1964 - 11,500.00 ler octobre 1974 -- .20,500.00
ler octobre 1965° --- 12,000.00 ler octobre 1975 -- 22,000.00
ler octobre 1966 13,000.00 ler octobre 1976 —- - 23,500.00
ler octobre 1967 . 14,000.00 ler octobre 1977 24,500.00
ler octobre 1968 .»- 15,000.00 ler octobre 1978 -- 26,500.00
Ter “ottobre 1969 - 15,500.00 ler octobre 1979 -— 28,000.00
ler octobre 1970 —- 16,000.00 ler octobre 1980 -- ~~ 29,500.00
ler octobre 1971 -—- 17,500.00 “ler octobre’ 1981 . 31,000.00

50. Un intérêt au taux .n'excédant pas six pour-cent (60%). l'an sera
payé semi-annueéllement -sur lesdites obligations le premier jour du mois
d'avril et le premier jour du mois d'octobre de chaque année.

6b. A chacune de ces obligations seront attachés des -coupons por-
tant la signature imprimée, gravée ou jithographiée du Maire et du Secré-
taire-trésorier représentant l'intérêt, semi-annuel, pendant la période dela
dated'émission jusqu’à l'échéance. Ces coupons d'intérêts seront payables
au porteur aux-mêmes endroits que les obligations.

To. Lesobligations émises en. vertu du présent règlement pourront être
enregistrées, quant au capital, au nom de leurs propriétaires ou repré-
sentants au bureau du Becrétaire-trésprier de la Cité, sous la signature
de cet officier. a

Bo. Lesdites obligationspourront, envertu des dispositions du chapitre
212 des Statuts Refondus de Québec 1941, être rachetées par anticipation
en tout ou en partie. au pair, à toute échéance d'intérêt; cependant, si
tel rachat est partiel, il affectera les échéances les plus éloignées et les
numéros les plus élevés.

9o. La partie de l'emprunt, en capital et intérêts, représentant le
coût des pavages. permanents mentionné à l'article 1c sera remboursée
dans la proportion suivante: un tiers (!;) par la Cité, un tiers (!3) par
les propriétaires riverains d'un côté de la rue où les pavages seront
construits -et l’autre tiers (!3) par les propriétaires riverains du -côté
opposéde la rue correspondant à l'étendue de la ligne de leur propriété
layant front sur. ou.Jongeant larueoulestravauxde  pavages seront
*xécutés. ,

Les propriétaires. dont la ligne de psopriété longe la rue sans y avoir |
front, ne paieront que pour l'excédent -de cinquante (50) pieds, à condi-
tran que- ladite-propriété-ait-déjà-été*-cotisée sans bénéficier d’exemption
wl commutation.

100. I1 est, par le présent règlement, imposé et la Cité prélèvera par |
rôle de répartition spéciale suivant les’ dispositions de l'article 500 de
[sa charte, une taxe spéciale pour payer én partie le coût des pavages
permanents de chaque rue ou parties de rues oùces travaux auront été
rxécutés: ce rôle sera préparé immédiatement après la fin des travaux de
navage et indiquera le montant à être payé par chaque propriétaire
‘iverain däns la proportion d'un tiers (!s) tel qu'indiqué à l’article 9;
palement de ce montant sera réparti sur une période de vingt (20) années:
!- premier versement d'un vingtième (1-20e) devenant dû et exigible
‘rente jours (30) après l’'homologation dudit rôle de répartition et les |
autres versements seront dus etexigibles, avec intérêt, consécutivement
1+ 2 janvier de chaque année.

110. Le montant déterminé par le rôle de répartition spéciale prévu
nar l'article 10e en remboursement du coût des pavages parles proprié-
taires riverains, constitue une taxe municipale au sens de l’article 490
de la charte de la Cité.

120. Il sera loisible à tout propriétaire de payer, suivant les termes
de leurs requêtes et conformément à l’article 500 de la Charte, en une

| seule fois tout le montant représentant sa part du coût des pavages
| permanents pour laquelle il aura été cotisé.

130. Quant au remboursement à la Cité elle-même de partie du-
coût de la construction dudit égout, dont les propriétaires intéressés sont
tenus en vertu de la charte, il sera procédé comme suit: si le diamètre
de l'égout n'excède pas deux pieds, le coût en sera pour un tiers À la
charge de la Cité et pour les deux autres tiers, à la charge des proprié-
taires”dont les-terrains ont front sur ou longent les rues ou boulevards
où sera construit J'égout.

Si le diamètre de l'égout excède deux pieds, la différence du coût sera
supportée par la Cité seule.

La cotisation ou répartition du montant à être remboursé à la Cité
par les contribuables intéressés conformément aux rôles à être homo-
logués’ À cet effet, sera fixée suivant les disposition de la charte munici-
pale et des règlements municipaux.
~~ 140. Les dispositions du réglement No 558 devront toutefois s'ap-
pliquer intégralement aux impositions ci-haut mentionnées.

150. Le rachat des obligations en série à leurs échéances et l'intérét
sur le présent emprunt, seront payés pour partie par la taxe spéciale im-
posée par ce règlement et perçue des propriétaires riverains sus-désignés,
leurs successeurs ou ayant droit.

160. Pour payer le solde dudit emprunt il est, par le présent règle-
ment imposé, et il sera prélevé chaque année sur tous les biens-fonds
imposables de la Cité, une taxe spéciale annuelle süffisante, suivant le
rôle d'évaluation en vigueur chaque année, pour pourvoir au paiement en
capital et intérêts, deg montants devenant dus chaque année auxdates |
indiquées à l’article 4.

170. Au cas où le coût des travaux à faire dans une rue serait
moindre que le montant prévu, l'excédent pourra être employé à payer le

[ doût des travaux dans d'autres rues énumérées dans le présent règlement,
où le montant de l’estimé sera inférieur au coûtréel.

180. Le présent règlement entrera en vigueur,conformément à la-

Saint--Jean, Qué., 18 juin 1961
(Signé” Jean Desmarais, | “(Signé)  J.-Wilfria BOUTIN,

L "Maire. - - Secrétaire-trésorer.

loi. 
a

Mert

|Yvon Benott, tel. FL 7-1118.

Page 15

 

  

Annonces classées
 

DIVERS ]
LA VITRERIE ST-JEAN ENRG,
peut réparer vos vieux miroirs ta-
chés, noircis, ou brunis, remodela-
ge, taillage, perçage, dentillage, des-
sus de bureau en verre, cristal, c0-
.tés repolis, ouvrage garanti, estima-
tion gratuite. Vitrerie Saint-Jean
Enrg., C. Alix, rep., 365 rue Collin,
Saint-Jean. Tél. FT. 65200 (726)

ATTENTION! Pourvos réparations

 

 

de machines coudre de toutes
marques, adressez-vous au repré-
rsentant de la ‘New-Williams” à
Saint-Jean, 177 rue Larocque, M.

(1083)
DAIGNEAULT & LUSSIER

VENTE ET SERVICE—LAVEUSE,
réparation de tous accessoires élec-
triques, moulin à gazon, service de
réfrigération. 50 rue Des Carrières,
Saint-Jean. Té]. FI. 7-3396. (1404)

BOUCHERVILLE
Pour vos gâteaux de noces et pour _
toutgenre deréception, buffet froid,
adressez-vous à Joseph Sylvain, 140
rue Larocque, Saint-Jean. Tél. FL”
7-3600, après 7 heures p.m. (1955)

A ECHANGER: Propriété, à Ville
Jacques-Cartier, pour terre aux en--
virons de St-Amable ou St-Marc.
S'adresser par tél. OR. 4-7835.

. ; - (2000)

SI VOUS ‘AVEZ* BESOIN D'UNE
GARDIENNE:_Appelez FI, 7-1172.

7 _.(2012)

POURQUOI ETRE MALHEUREU: -
‘SE a, cause .de, ces POILS FOL-
LETS? Tout peut disparaitre en un
rien de temps. Rendez-vous avec
confiance au Studio CHARMIS, 242
rue Saint-“Jacques, ‘Saint-Jean,P.Q.

(2022) .

 

 

 

 

 

 

AVIS PUBLICS
   
PROVINCE DE QUEBEC,
MUNICIPALITE DE
LA PAROISSE DE
CONTRECOEUR.

Règlement No 183, abrogeant
tous les règlements de tempé-
rance, existants ou pouvant exis-

| - ter dans la municipalité, et au-
torisant la Régie des Alcols, à
octroyer les permis qu’elle ju-
gera nécessaires -pour la vente
‘de la bière et du vin avec les
repas.

— mem Apa ae.

Session spéciale dû Conseil de la
municipalité de la Paroissé. de Con-
trecoeur, tenue’ à la salle municipale,
à 8 heures du soir, convoquée par.
avis spécial, par courrier recomman-
dé en date du 9juin 1961, ettenue,
le MARDI 13e jour du mqis de juin —
1961. Sont présents: MM. les con-
seillers Albeæt Leblanc, Jean-Marie
Gervais, Jean-B. Gervais, Stanislas
Gendron, Jacques Fournier et M. le
maire Henri Lacroix. Le secrétaire.
M. Jean-N-Marie: Jacques’est aussi pré-
sen

Il est proposépar M. le conseiller
Jacques Fournier secondé par -M. le
conseiller Stanislas Gendron et una-
nimement résolu:
16 Tout règlement de tempérance,

‘térièurement en vertu dés lois de la
province, par les conseils ayant eu
juridiction dans cette municipalité, de
même que les règlements interdisant
ou restreignant. l'octroi depermis
par la Régie des Alcools, pour la
vente de la bière et du vin.

2o Il est loisible à la Régie des
Alcools d'accorder, dans la Munici-
palité de la Paroisse de Contrecoeur,
les permis qu'elle jugera nécessaires '
pour la vente de la bière et du vin
avec les repas.

30 Le présent règlement sera sou-
mis aux électeurs de la Municipalité
de la Paroisse de Contrecoeur.

4o Le présent règlement entrera
en vigueur après avoir reçu l'appro-
‘bation des électeurs, de la Commis-
sion Municipale du Québec et avoir
eu le délai à comipter de sa publica-
tion. ; ;

(signé) Henri LACROIX,
maire.

s

Copie conforme,
Contrecoeur, le 14 juin 1961.
Jean-Marie Jacques, sec,-trés.

Il est unanimement résolu que tous
les électeurs inscrits au rôle d'éva-
luation de là Municipalité de la Pa-
roisse de Contrecoeur, soient convo-
qués en assemblée ‘publique, pour
approuver ou désapprouver par leurs
votes le règlement No 183 de.cette
municipalité. Que le lundi 24 juil-
let 1961, entre 10 heures de l’Avant-
midi et 5 heures de l’après-midi, un
poll soit tenu en la salle municipale.
de Contrecoeur pour recevoir les vo-
tes des électeurs. Que M. Henri La-
croix, maire de cette municipalité,
sera le président du scrutin. Contrecoeur, le 14 juin 1961.

- Jean-Marie

s'il en est, ayant pu être adôpté an-,

ehha

4 Jacques, sec.-tréa... ....... _
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LE RICHELIEU

VENTE SI ATTENDUE!- Toute marchandise d'été, de printemps ‘et

d'hiver en vente à grand sacrifice
PREMIERS ARRIVES | @ PREMIERS SERVIS!

Commencejeudi, le 22juin
     
 

"ROBESa “GILETS.
pour écouler || DE COTON

_DORMEUSES | 800Manteaux
“en éoton'frippé d'hiver et printemps

pour BUS garçons et filles °

1
i
le

|
. |

pour garçons et filles - | “- Couteursassorties 4 … RE|BUITS JUSQU'A

|
i
i

|
t

nl 1.99 n Ce SEULEMENT _ Grandeurs: 1-2-3 50%

. Valeurs exceptionnelles! I Co 69; ° 1.19 ;1 * ET PLUS

a_ ATER COSTUMES  COUVERTES | "HABITS

rteEo | POURFILETTES| . POUR poses|2PANTALONS

          
 

- Couleurs assorties. . :
Grandéurs: 29 à: 34

SEULEMENT 3.99 SEULEMENT a À Rég. jusqu'à $29.95 pour

2.9 9 ‘ ET PLUS | 49;- 9.99 ‘Ç
. A)

mr ‘Spécial! - Incroyable! spécial À | 21 son |
: Ensembleser pect 50ro P ji 1 GILETS ORLON

AVEC PANTALONi < sw ” Reg: ie $4.95 pi
Capuchon doublé en fourrure Couches ‘CURITY : guiier ¥55 pour

Couleurs assorties.
Rég. $19.95 — SEULEMENT : , SEULEMENT

: PREMIERES DOUZAINE

i 7 99 ARRIVÉES 2.99 CHAQUE

: © JEUDI CLIENT

 
  

  

   
 

      

 

       mie)

BLOUSES | COUPE-VENT | JAQUETTES | JEANS
pour FILLES | | ETCAR-COAT| POUR bEsEs | Tm SHORTS

|

 

our garçons et filles : _ ! j
Couleurs et tissus assortis ps gargo Couleurs assorties pour garçons et filles

oor | 99: | a9, 69 ET PLUS ._ET PLUG r

    
 

  

mme . — : | Lance = pe

ROBES COSTUMES | HABITS DE. PYJAMAs.
POUR JUNIOR | DEBAIN -. SOLEIL
  

         

    
Grandeurs: 8 à 14 | BN & 346 8 à14

Valeur jusqu’à $12.95 pour pour garçons et filles ;‘ Rég. $2.00  Rég. $3.00

| Trés réduits | ¢ -

199 | pour cette vente | ET PLUS 99¢ 169 il
cheae 2 ; =

 
 

 

Venez voir. nos spéciaux

ChezFRANCINE
rmmr eese de eeLe

185,‘rue: Richelieu” = Tél.64513 |  Saint-Jeor|
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“ humanités gréco-latines.

 

>Fi. 6-4476

Honoré Meunier
Courtier d'assurance

112, rue Richelieu 8aint-Jean, Qué.

Edifice Lasnier & Galipeau

ou "| 3
 

Directeur: Paul L'ECUYER
 

sanJEAN, JEUDI LE22

 

JUIN 1561
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112, rue Richelieu

TF. -4476 | ; |

Honoré Meunier
- Courtier d'assurance-agréé

saintJen, ‘Qué.

Edifice Lasnier2 Galipeau
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| MyrCoderresoulignel'apportimmenseL'Hon: Paul Gérin-Lajoiefait

‘ Daris’ ünë vibrañte homélie qu’il ‘prononcaavantTa messe
 

d’actior de-frâces qui-inau-

guraitles grandes fêtes-du-cinquantièmeanniversaire du Séminaire de Saint-Jean devant une

‘foule de dignitaires religieux et civils samedi dernier Son Excellence Monseigneur Gérard-Ma-

rie Coderre a voulu rappeler le rôle irremplaçable joué par le Séminaire de Saint-Jean depuis

sa fondation. Son Excellence fit ressortir le travail immense des prêtres ensefimants de cette

institution qui a fourni des êtres d’élite à l'Eglise et à la nation. on lira ci-dessous ‘le texte

intégral de l’allocution de Monseigneur Coderre.  -

Les cinquante ans du Collège-
Séminaire de Saint-Jean nous -grou-
pent aujourd'hui pour chanter à Dieu
notre gratitude filiale et émue. Et
nous avons plusieurs raison d'agir
ainsi. Car le Seigneur a été vrai-
ment bon pour nous. |! suffit de
rappeler brièvernent -d'abord: ”
1— les ‘abondants fruits de l’ins-

titution cinquantenaire .
2—etprouver,ensuitequ’ils.fu}

rent marqués dusigne de la charité
Ja plus authentique pour montrer
que nous avons tous un merci sin-

cère à adresser au Seigneur. - 1.
—_—1 =

Au delà de trois milie étudiants
sont venus à tour de rôle. recevoir
dans cette maison une éducation

chrétienne et y trouver les possi-
bilités de vivre leur état de vie pro-'
videntiel. L'Eglise et la Nation doi-
vent ainsi une reconnaissance mani-
feste aux fondateurs, directeurs, pro-
fesseurs- et  bienfaiteurs de notre

_ maison.

Plus du tiers dé tous les élèves de
notre Collège-Séminaire ont. achevé
leurs étudesclassiques et y ont ac-
quis une culture considérée géné-
ralement. comme Pune des:mesiljeures

pour préparer un homme a unser-
| vice, excellent parmi- les siens.

“Quant aux autres qui n'ont pas |
terminé leurs cours, ils ont récoité

ides avantages spirituels et humains.

Et bon nombre d'entre eux l'affir-
ment sans ambages: ils doivent une

- grande partie du succès de leur car-
rière à ces mois vécus au contäct des

Soixante-

dix pour-cent des finissants du Col-
lège, au cours des 50 années de sa
vie, ont opté pour l'Université, se
mettant:ainsi au servicedeleurs

frères de toutes conditions parles

professions. laïques les plus variées.
{is s’'avérent en général, dans les
rangs de la sainte Église, des chré-

tiens éclairés et vi-

vants.

. Trente pour-cent des finissants se

clairvoyants,

‘ sont-crus appelés par Dieu au sacer-
doce et ont milité ou militent encore |

dans les clergés séculier et régulier.
Ils ont voulu apprendre à leurs

ouallles la vérité chrétienne et les

commandements qui les mèneront au

ciel, tout en les vivifiant de la grâce

sanctifiante qui les identifie. chaque

jour davantage auChrist-Jésus et
Tes rend des membres actifs dans son
Corps mystique.

Ces prêtres et ces laïcs, qui for
ment la longue théorie des finissants
de notre maison jubilaire ont pris ’ +
cette orientation, grâce aux ensel- . .

‘gnements”de‘leurs maitres mais sur- Seigneur. Tout catholique se doit de

de Dieu sur chacun. d'eux et jouer homme et it lui faut prier le Père

irremplagable. Bénissons--en donc le (suite à la page -20)

tout pour ‘pouvoir répondre au plan: s'intéresser à la destinée de chaque.

ici-bas leur rôle social nécessaire et des Cieux chaque jour, avec une ar-  

|du Séminaire de S.-Jean dans leettloge descolleges classiques
“L'unedés?missions‘urgentes (société àInquelle ils appartien-

de nos institutions d’enseigne-

ment classique consiste à for-
mer, selon ‘les méthodes con-

temporaines, et avec un esprit

préoccupé des problèmes de no-
tre époque, des jeunes gens qui
seront de leur temps, des-jeu-
nes gens, qui, au sortir de leurs

années de collége, ne seront pas

 

M. René Lévesque le proclame:
 

toyens de Saint-Jean, l'hon. meurer honnête peutle faire
René Lévesque, ministre pro- en mettant en pratique cere
vincial des richesses naturel-|tains. commandements qui
les, a déclaré samedi der-|l'aideront à sauvegarder sà
nier, à la Centrale, lors d'un probité intellectuelle et ma-
ciné-forum populaire,au2 térielle.

 
L'honorable René Lévesque (Photo Studio Petiot )

 

d'honime public.

désemparés par l‘image de la

“Oui, unhommepublic peut demeurerhonnête”
Invitéde laLiguedes cirhomme public qui veut de-| Cette soirée était sous la prési-

dence de Me Guy Roy, qui est le
président de la Ligue des. Citoyens
de Saint-Jean, M.’ Lévesque a été
‘présenté par M. Vital Goulet et M.
J.-Théo Picard l'a remercié. La soi-
rée avait débuté par la présentation
d'un film de l'Office national qui
cadrait avec la conférence-forurñ ‘Le|

référendum”. M. Adrien Dandurarid,

To président du Conseil du film, a fait
des. commentaires avant la présen-

1 tation de ce film.

La question posée a M. Lévesque
s'énonçait comme suit: “Un politi-

cien peut-il demeurer honnête ?”” Oui.
‘a répondu M. Lévesque.

Oui. I y a des hommes publics...
des hommes politiques qui l'ont fait
et qui le font. Comment?

* lo) En n'acceptant pas d'argent.
de gros cadeaux dans l'exercice - de
ses fonctions; .
20) Enne possédant pas aintérêts

[directs ou indirects dans une..entre-
prise qui fait affaire avec l'adminis-
tration dont on fait partie à titre

EN —

L'homme politique doit se dé-
brouiller avec l'argent qu'il reçoit,
c'est pourquoi l'homme public doit
‘être payé raisonnablement, doit être
mieux payé ouvertement ‘si on’ ne’
veut pas qu'il soit payé par en dr-
rière, ce qui coûte beaucoup plus

cher au contribuable qu'une. bonne

rétribution.-C'est quand l'homme pu-
blic est vendu que ça cômmence à,

coûter cher, que ce soit dans une

corporation d'hôpital ou ailleurs.

La Province, c'est une entreprise”

qui frise le milliard. Les contribua-

bles en sont les actionnaires et il,

faut bien payer ses employés et pas

leur demander continuellement de]

rester honnêtes à prix réduit. |   (suite à la page 24)

nent désormais, quelle que soit

la carrière. dans laquelle ils
s’engagent”.

 
L'hon. René Saint- Pierre-

(Photo Studio Petiot)

Cette déclaration de .l’hono-
rable Paul Gérin-Lajoie, minis-
tre de la jeunesse était faite
samedi dernier à l’issue du ban-
quet qui marquait le ‘cinquan-
tième anniversaire-du Séminai-
re de Saint-Jean. Empêché par
un surcroit de travail et par
une mauvaise grippe de prendre

Ja parole à ce banquet, M. Gé-

rin-Lajoie s’était fait rempla-
cer par l’honorable René Saint-
Pierre, ministre des travaux pu-

blics. L’Hon. Saint-Pierre ac-
cepta au pied levé de lire le tex-

Commissions scolaires du dio-

cèse de Saint-Hyacinthe et an-

te de M. Gérin-Lajoie. Ancien.
président de I'Association des:-
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cien président de la Fédération des Commissions scolaires de la

province, le ministre des tra-

vaux publics, n’est pas étranger

au domaine de l’enseignement.
On lira en page 18 de la pré-
‘sente édition le texte intégral
de l’allocution ‘de M. Gérin-
Lajoie.
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eLerôledesinstitutions d'enseignement classique

Voici le texte intégral du discours préparé -par l’hon.

Paul Gérin-Lajoie, ministre de la jeunesse, et lu par l’hon.

René St-Pierre, ministre des travaux publics, lors des fêtesdu

. 50e anniversaire du Séminaire de Saint-Jean. samedi dernier.
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‘sur le modèle du Séminaire de ‘Qué-

Pendant longtemps, les côllèges
classiques ont été les seules institu-
tions d'enseignement supérieur que
nous avons eudans notre province, Il
ÿ a près de trois siècles et demi, soit
exactement en 1635, les Jésuites fon-
daient à Québec le premier de nos
collèges classiques, dont le rôlé
cipal, outre évidemment d'apporter
une aide plus efficace 'à l'oeuvre d'é-

_ vangélisation des premiers mission-
naires, étaitdefournir à la colonie |
naissante une élite intellectuelle et
administrative, qu'il était difficile de
recruter en nombre suffisant dans la.
métropole. ’
La conception de l’études des hu-

manités mise en honneur dans cette
-premiere ihstitution d'enseignement
supérieur était directement. importée
de I'un des plus fameux collèges de la

‘ Vieille-Françe, celui de Lafléche,
qu'ont illustrés des hommes comme
Pascal, Descartes, Racine, Bossuet et
beaucoup d'autres qui ont fait la gloi-.
re des lettres et de la pensée françai-.
se, et sans lesquels le siècle du Roi
Soleil n'aurait probablement jamais
existé. vo
Disparu, quelques années aprés sa

fondation, le premier collège des Jé-

anmoins exercer” une influencepro- T0Sséminairesne peuvent plusassu-|
mer seuls la tâche de l'éducation se-
condaire et classique. devenue extrê-
mement lourde par suite de la pous-
sée demograpHique des quarante der--

nières années.et par suite de la trans-
formation sociale et économique sans
précédent que nous avonsçondue du-
rant la mêmepériode.

fonde sur le programme d'étude de
‘ toutes les ‘institutions privées. d'ensei-
gnement supérieur -qui. à lasuite -du
Séminaire de Québec,allaient se fon-
der pendant le 18e siècle et surtout
au cours du 19e siècle un peu partout-
dans notre province. En effet, c'est

bec, qui, lui-même avait emprunté.
de façon intégräle, sous l'influence. de
Mer deLaval. ancien élève du collège
Laflèche, sa formule au collège des
Jésuites, que se calquèrent -noscollè-
ges et séminaires. 207
Non seulement les idées humanistes

en honneur à Laflèche furent-ils im-
plantées ici, en terre d'Amérique,
mais laconception que la célèbre ins-
titution des Jésuites en France se
faisait de la vie religieuse. morale et
sociale, devint aussi celle qu'épousa

prin-

suites, aux premiers temps de la co-
lonie. jusqu'à ‘nos -jours,. il! faut bien

suites en terre américaine, devait rié- se rendre compteque nos colleges et

nouvelles. sans quoi notre deuvre ad-

mirable. messieurs les maitrés de no-

tre.enseignement classique, risque d'é-
tre détruite. Nous devons avoir des
formules adoptées aux. circonstances,
afin de mettre l’enseignement à la

années, l'école publique dépasser, d'a-

instrûments les plus puissants de

tie survie, mais aussi l'une des sour-

ces les plus fécondes d'une civilisation

et d'une culture qui. aujourd hul

constituent l'un des ~éléments spiri-

tuels les plus riches de toute la na-

! tion canadienne. Et, à ce propos,lals-

sez-moi vous dire que le gouverne-

! ment actuel de cette province est pro- |

fondément conscient de la ‘valeur ex-

traordinaire de l'apport culturel que
nouspouvons, nous du Québec, four-

nir à l'ensemble de notre pays. Voilà

pourquoi nous avons établi, au cours
de la dernière cession, le ministère
des Affaires Culturelles, dont un des
servicés les plus importants aura pour

mission non seulement de venir en
aide à nos- compatriotes de langue
française, si fidèlement transmise, de
génération en géneration, par hos
institutions d'enseignement supérieur.
Voilà aussi pourquoi le gouvernement
provincial a décidé de consacrer tant
d'efforts et d'argeht à la cause de
l'éducation.

Mais, même si nous devons être
fiers de l'oeuvre éducatrive accomplie
depuis la fondation du collège des Jé-

Nous devons trouver des formules

portée de toute notre jeunesse. Aussi.j
avons-nous vu, au cours des dernières

bord timidement. puis ensuite plus ré-
solument, le niveau d'enseignement
auquel traditionnellement elle était

no-

S ssources, à toutes]

. (pour employer une expression évi-

. éntièrement le ‘premier évêque de 1a restée installée; elle est entrée dans,

Nouvelle-France. et dont il informa A : ¢ ¢
en quelque sorte laconstitution de |re puis de l'enseignement classique. Et,
son séminaire. , Celle-ci se transmit [&vec les lois passées au cours de la
naturellement à toutes les autres fon- | dernière session, cet enseignement se
dations d'enseigriement secondaire se- |ra graduellement généralisé dans la
lon le sens en usage Jusqu'à i} y à nrovince. Il nous faut mettre à profit-
quelques années) ou encore classique toutes les ressources actuelles dispo-

nibles: 11 nous. faut compter sur les
tant toute ambiguité) qui ‘apparurent

|

institutions existantes, aussi bien que

le champ de l'enseignement secondaiz[C'est ledébut d'unecollaboration plus

part
Cette conception de Thumanisme |{isa 'qui. à travers la renaissance s'inspi- ici: il nous faut faire appel à toutes k

encore longtemps après dans la plu-
es régions de notre province.

rait des oeuvres immortelles de la
culture grécoslatine, cette conception
aussi de la vie, du moins sous certains
de ses aspects, qui, à travers le chris-
tianisme, trouvait sa source dans l'en-
seignement des grandsphilosophes de-
l'Antiquité. et dans les habitudes les
plus louables et les plus raffinées des
sociétés d'Athènes et de Rome, trou-
vait, grâce au collège des Jésuites et
au Séminaire de Québec, le moyen
de s'affirmer dans un milieu aussi
primitif que celui de l'Amérique sep-
tentrionale du 17e siècle et allait s'é-
panouir avec ue vigueur étonnante

ans les institutions classiques qui
Haquirent au cours-des-deux siècles
suivants. ha
Sans doute a-t-on cherché d'abord

à y former des jeunes gens aux con-
victions' religieuses solides. destinés
.avant tout & devenir des serviteurs
fidèles du Christ et des ministres du
Seigneur. Mais cette— jeunesse, . qui,
pour ure large proportion de ses ef-

. fectifs s’est effectivement consacrée

’

au culte, a aussi, grice 4 sa connais-
sance des grands maîtres de là pensée
humaine, et grâce à la formation

- hautement civilisatrice, joué un rôle
‘ culturel remarquable partout où elle
e eu à exercer son influence.

Si nos collèges et séminaires con-
tribuèrent si fortement à la formation
d'un clergé, tout le rayonnement re-
ligieux et culturel fut si remarquable,
ils fournirent aussi à la société une
élite laïque, tant la culture, les con-
victions et la haute valeur morale ont
pendant longtemps, exercé une in-
fluence profonde sur la société d'au-
trefois. C'est dans leurs rangs que
l’on retrouve lesgrands'chefs politi-
ques qui ont marqué notre destin: et
qui, aux heures graves de notre his-
toire, onf-su sauvegarder nos droits
essentiels, nos coutumes les plus chè-
res et les valeurs civilisatrices que
nous incarnfons, |

C'est dire que pendant longtemps,
pendant plus de deux siécles, nos col-
lèges et nos ‘séminaires ont rendu à
notre peuple un service dont on ne
peut soupçonner ni. la valeur.ni l'in

l'autre, peuvent nous aider à faire

sur le développement d'institutions
nouvelles dans des secteurs non suf-

l fisamment mis-à contribution. jusqu'- |

les personnes qui, d'une façon ou de

nrogresser Téducation, sous toutes ses
formes, Le '

Il est nécessaire, en outre, que cet
fffort considérable se fasse d'une fa-
gon ordonnéeet qu’un mécanisme ef-

fieace de liaison soit établi entre les
institutions du secteur privé et celles
du secteur public. afin de favoriser la

meilleure coordination possible entre
les programmes d'enseignementet les
méthodes pédagogiques afir aussi de

faciliter entre les enseignements le
même niveau, la parité la farmation
et la compétence de professeurs, afin -

profite de l'occasion pour arnoncer

LE RICHELIEU

  

Vo uoi, mesdames et mes-

eeePoe nos institutions pri-

vées et plus particulièrement le rôle

de nos collèges et de nos séminaires

ae peut perdre son importance, même.

s'il doit s'exercer d'Une façon dif-

férente de celle quevous aves connLé-

jusqu'à maintenant. Et c'est là je di-

rais, dans ce changement, dans cette

adaptation aux exigences de la. socié-

té contemporaine, que se trouve la

condition principale indispensable à

la poursuite de ce rôle. Nos collèges,
surtout ceux qui comme le nôtre, sont

situés en dehors des grands centres,

qui sont habituellement le siège d’im-

portantes Universités, doivent être
non seulement les refuges paisibles de
laviedél'esprit, dés’ foyers intenses
du savoir humaniste, mais ils doi-
vent venir de plus en plus et aussi
rapidement que possible des centres

dynamiques de culture, dont l'influ-
ence doit s’étendre à toutela région
dont ils sont l'institution éducative la

conservant leur intégrité, tout en gar-
‘dant leur indépendance et la liberté
qu'on accorde à ceux que de savoir’

res du milieu, être de leur milieu et
être présents dans leur milieu. Leur |
rôle prend dorénavant avec le déve-

préoccupt des problèmes de notre é-
‘poque, des jeunes gens, qui,au sortir

es |

& 0
SAINT-JEAN, JEUDI LE 22 JUIN 1961

institutions d'enseignement classique,
et c'est là la dernière remarque que
je tiens à livrer à votre réflexion, con-
siste à fermer, selon les méthodes
contemporaines, et avec un esprit

de leurs années de collège, ne seront
pas désemparés par l'image de lg so-

  

Ce n’est pas là une tâche facile, je
le sais bien, mais je sais aussi que
mettant. à profit leur expérience sé.
culaire, s'inspirant de l'exemple de
leurs predécesseurs, et puisant aux
sources abondantes denos colleges
de leurs richesses spirituelles et cul.
turelles, ils sauront l'accorplir pei.
nement, tout comme ils ont su lefa;

plus importante. Nos collèges, tout en|

affranchit, doivent appartenir à l’en- | |
semble des institutions communautai- |

ciété à laquelle ils appartiendront dé-
sormais, quelle que soit la carrière
dans laquelle ils s'engagent.

re dans le passé, même aux imomefits -
les plus difficiles de leurs admirable
histoire. 
 40e

 

 

7 & 9 Le ss 42
ee

/ 2 3 #4 $ 6

   

   

    

 

   
 

    

  loppement des autres secteurs, une.

importance primordiale. Ceux qui]
I'auront compris et qui voudront l'ex- |
ercer pleinemént.dévront faire appel

leurs énergies. Dans l'accomplisse-
ment d'une tâche aussi lourde, dans-
l’acceptation des responsabilités qui

free
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   ‘teur incombent. ils pourront compter.

sur le ferme appui de l'Etat, qui, dé- |
‘là. comme vous le savez. a pris cer- |
taines dispasitions pour allèger lefar-
leau‘quileur incombe. 1
‘Lune des missions urgentes de nos |
 

Les membres du Conseil général de,
l'Association de la Jeunesse canadien-

du secrétariat de la Fédération des

Sociétés Saint-Jean-Baptiste du Qué-
bec annonce M. Paul Simard, de
coutimi, président général de l'A.JC.

intense entre la Société nationale des

adultes ‘et 1'Association -nationale des
ieunes. Il semble que ce geste des
SSJB à l'endroit de l'AJC provoquera

un renouveau d'activité et d’enthou--
slasme au sein de ce mouvement pa-
triotique de jeunesse dont la fonda-
tion remonte à 1904: mouvement qui
a connu des années degloire maïs”

dernières années. C'est avec'confidnce
que nous envisageons l'avenir pour.
l'AJC, ajoute M. Paul Simard, qui

da tenue d’une importante réunion de

son Conseil général des ler. 2 et 3.
juillet, au camp de l'UPAM. à Bale

St-Paul. A cette rencontre participe- |
ront également des représentants de
l'AJFO (Association de ld Jeunesse

Franco-Ontarienne) et des Equipiers
St-Michel.

Voici les membresdu. Conseil gèné- : *galement de rendre plus flexible et
dlus polyvalente l‘orientation , que
peuvent prendre les étudiants à cer-
tains paliers de leurs études.

L'intellectualisation progressive du
travail et de la vie humaine en géné- !
ral, exige une formation de plus en
oJjus poussée. La supériorité d'une na- |
tion ne repose pas surtout sur le
nombre de: ses habitants, et l'énorme
population de plusieurs pays. asia-
tiques en est la preuve, mais sur la
valeur culturelle et la compétence-

scientifique de ses meilleurs éléments.
De nos jours, le travail intellectuel est :
au principe de tout progrès. C'est
pourquoi l'enseignement et notam-
ment l'enseignement supérieur, est
aujourd'hui le champ de l'activité hu-
maine où se joue le destin d’une na-

assemblée du Conseil suprême: M
Paul Simard. ca. de Chicôutimi, pré-
sident général: MM. Paul Garneau, de |
Shawinigan-Sud, François Lévesque.
avocat de Bedford et Jacques Fortin, |.
de Montréal, vice-présidents: M. Jäc-
ques Lussier, de Saint-Hyacinthe, se- |
crétaire: M. André Dufour, de Chi-
coutimi, trésorier: M, Alban Coutu, de.

Montréal, ex-président; les directeürs
sont MM. et Milles André Levac. de
Montréal; Louise Bail, de Montréal,

Claudette Montpetit, de Montréal: M.
Chevalier, de Montréal: Olivier Fou-
geres, de Rimouski: Gabriel Fortin,

de Montréal: ‘Jacques Lévesque, de
Rimouski et Louise Laurin, de Mont-
réal. L'aumônier. général'est Mgr J.- 

tion.

Téléphone FI. 7-2391

 tT “ fluence véritadieTs ont été: à n'enpoint douter, non seulement l'un des
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 197Saint-Jacques | "ROY & FILS
PORTES ET CHASSIS

MATERIAUXDE CONSTRUCTION
Finition du maison * Veneer * Masonite * Arborite

Vitres * Peinture “Benjamin Moore”

~.3=2 Saint-Jean, Qué.

Louis Rodrigue curé de St-Eustache.

Résidence FI. 6-5605

—e

L'AJC établit son secré-;
tariat a Saint-Hyacinthe

ne-française ont accepté 1'nospitalité

T
.

1USST des heures difficiles;surtout cest;-42 for. 1e

rai de YAJC élus lors de la dernijere !.-
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VINGTIEME PROBLEME r.

:  Horizontalement possessir. . ;
1— Ligne que l’on trace d’un 4— Deux voyelles — Epoüses —

seu! coup de crayon — Souil- Saint.
lés, . 1 - 5 — Amusement sportif Jes

- 32—La Ville Eternelle — Pro- “cow-boys” —. Partie dure

nom personnel — _ du corps human.
d'eau dormante. 8 — Qui est du midi.

8 — Pétit poème lyrique — Res- 7 — Passer du dehors au dedans
tiuwe — Titre anglais. 7 — Bière anglaise.

& — Négation — Petit fort — 8—Jour en, latin —Prière du
Terminaison d'infinitif. prêtre. à la fin de la iesse.

5— Répetèrent. 0" 9— Avant-midi — Deux cotson-
6 — Substances préparées pour nes semblables — Unité.de

Euérir —Symbole chimique mesure pour les surface: a-
- — -—-_ Æraires —Fleuve d'Italie.

7— Instrument agricole — Ap- 10— Coupé prèsde la peau
plication des connaissances & . :Souillé — Adjectif posses-

.. la réalisation d'un concept. sif. :
8 — Article simple — Colère = 11 — Un des grands liés — Note
9 — Note de la gamme — Pièce de la gamme —Pronnm re-

de musique ‘instrumentale latit£. Ce

Amas

—

composée detrots ouquatre12 — Logal vitré pour protéger lcs
végétaux contre le froid —

Trouble de l'âme causé par
la crainte du déshonneur,

morceaux différents — Note
“de à gamme. :

10 — Petit rongeur — Souillé —
Adjectif possessif.

11 —Unités de mesure pour les

  

  
   

 

surfaces agraire» — Article ” riR|Gi-
simple — Construction au R €,
dessus d’une rivière pour‘ la. - n
franchir. v L

12 -- Agile dang ses mouvements ’
— S'avance en c‘élevant. GI£ 1

Verticalement = AL
1 — Siège d'un goi — Qui croft mia

le long d'un mur. 1
2 — Tourne autour en épiant — -

Deux consonnes qui se sui- A
vent dans l'alphabet’ — Ta- [©

. ‘che. ’ ' - CIA
8 — Principe de vie — Qui exis-
“te réellement — Adjectif
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“ Darry Cow! très drôle. — Légereté de

. certaines attitudes. ADULTES.

ei

10 heures 04:

_gnée. Bonne sélection musicale.

  

 

=Films ilo IVe
Canal 2 — Montréal
Canal 7 —Sherbrooke .

~——Canal 10 — Montréal
r

  

Vendredi, 23 juin

4 heures 30-

LA MOUCHE

” Allemarid. 1954. Dramèëd'espionna-—

ge de-Walter Reisch avec Hilde Krahl

et Bernard ‘Wicki. — Une ancienne

espionne découvre que l'homme qui

l’a engagée pour surveiller sa femme

se livre à des activités douteuses. —.

Thème banal. Réalisation soignée. —

Bigamie. Divorce. Personnages peu

reluisants. ADULTES, DES RESER-

VES.

§heures:
LE DEFI

Italo-espagnol. 1957. Drame psy-
chologique et social de Francesco Ro-

si avec Rosanna Schiaffino et José

Suarez. — A Naples, des marchands

achètent aux paysans leurs légumes

à des- prix dérisoires pour les reven-

dre très cher. — Bien réalisé. Souci

d'authenticité. Certains personnages

factices. — Éléments positifs. Atmos-

“phere de facilité. Violence. ADULTES.

-11 heures 34:
CHERI, FAIS-MOI PEUR

Français. 1958. Comédie loufoque
de Jack Pinoteau avec Darry Cowi,et

Sophie Daumier. — Parti se reposer

dans un hôtel de sports d'hiver, un
romancier est involontairement mélé

à de sombres histoires de vol et d'es-

pionnage. —Inégal. Nombreux cli-

chés. Quelques . bonnes trouvailles.

 

Samedi, 24 juin -
11 heures 25:

‘VIVE LES’ VACANCES

. Français. 1957. Comédie burlesque-

réalisée et ‘interprétée par Jean-Marc

Thibault avec Roger Pierre. — Deux

ouvriers en vacances sont embarqués

par suite d’un quiproquo à bord du

yacht d'un milliardaire. — Comédie

sans prétention, pleine d'entrain et

de fantaisie. Excelients gags. ADUL-

TES ET ADOLESCENTS.

Mardi, 27 Juin ——————————

‘4 heures 30:
_..NOUSLES FEMMES

Italien.- 1953, Film a sketchesde]

Rossellini, Visconti. Franciolini et

Zampa avec Alida Vali, Ingrid Berg-

. man, Isa Miranda et Anna Magnani.

Le prologue nous montre Un concours

dont les gagnantes trouveront un pe-

tit rôle dans un film prétexte pour

nous faire recueillir les confidences

de quatre actrices célèbres. — Idée

originale. Film intéressant. Sujet de

-Chaque histoire assez mince. Anna

Magnani remarquable. Sous-en-

téndus suggestifs. Images libres. A-

DUETFS.
Mercredi, 28 juin

f heures 30:
LA SYMPHONIE INACHEVEEF

Italien. 1955. Film biographique de

Glanco Pelligrini aŸée ClaudeRaydu

et Lucia Rose. —La vie amoureuse
et la fin misérable de Schubert.

Un mélodrameromancé plutôt qu'un

film biographique. Photographie soi-

 

he

Aspect romanesque_jnsistant. ADUL-
TES. .

Jeudi, 29 juin

 

ROMEOET JULIETTE
Italo-anglais. 1954. Tragédte

Shakespearienne de Renato Castellan!
avec Laurence Harvey et Susan Shens
tall, — Célèbre histoire, del'amour de

deux jeunes gens. — Remarquable

adaptation de l'oeuvre de Shakespen-,

re. Très beaux décors. — Portée mo-

ralé atténuée par le catactère clas-

sique. ADULTES.

CFTM—10

 

LA REINE MORTE|

Portugais. 1954. Drame légendaire

de Leitao de Barros avec Antonio
Villar et Alicias Palacios.—L'amour

| ses suivantes, Inés de Castro. — Iné-

| Bernard avec Michel Simon et Ma-

| 11 heures 10: ’

 

gal. De bons moments. Interprétation
trop théâtrale. — Fatalisme. Esprit
de vengeance. ADULTES, DES RE-
SERVES.

7 heures 15:

LES FIANCES DE ROME

| Italien."1952. Comédie de moeurs de
Luciano Emmer avec Lucia Roseet
Cosetta Greco. — La vie quotidienne.

liées par une étroite amitié. — Etu-

de de moeurs intéressante et bien ré-

alisée. Entrain et humour, Sujet pour
ADULTES.

9 heures:

MON SECRETAIRE

LA NUIT
“ (Take a Letter, Darling)

Américain. 1942. ‘Comédie senti-
mentale de Mitchell Leiseh avec Fred.

TRAVAILLE

La directrice d'une agence de publici-
té utilise la galanterie de son secré-

taire pour obtenir des contrats avan-

tageux. — Très mayen. Bavard. Quel-

ques bons moments. ADULTES ET

ADOLESCENTS.
11. heures 10: ;

“ «PRINCESSE TAM-TAM. XY:

Français. 1935, Comédie d'Edmord-
T. Gréville avec Joséphine Baker et

un romancier se rend.en Afrique du

Nord d'où il ramène:à Paris une sau-
vageonne indigène. — ‘Scénario moy-
en. Mise en scène intéressante. In-
terprétation inégale. — Libertés. Cos-

tumes succincts. ADULTES.
Samedi; 24 juin
8 heures: ,Ç

LES MAITRES DE LA MER

(Rulers of the Sea)
Américain, 1944. Drame maritime

 

traversée’“de l'Atlantique par un navi-

Intrigue sentimentale gratuite, Réa-
lisation intéressante. — Courage. Per-
sévérance. TOUS.

> LE RICHELIEU

et sentimentale de trois midinettes |.

Mac Murray et Rosalind Russell. —,

Albert Préjean. — Lassé desa femme, | *

de Frank Lloyd avec Douglas Fair- ï

banks et Margaret Lockwood. — Re-

constitution romancée de la premièré

re à vapeur. — Récit un peu idéalisé…

Vernayavèc Françoise Christophe et
Paul Bernard. — Les déboires d'une
femme adultére aux prises avec un

[mari impitoyable. — Film technique-
ment bien fait. — Milieu dépravé.
Fausse conception du mariage.. A DE.
CONSEILLER.

Lundi, 26 juin ———__mee
3 heures 30:

DEVANT LUI TREMBLAIT
- TOUT ROME

Italien. 1947. Dramede la résistance

de Carmine Gallone avec Anna Ma-
gnani et Gino Sinimberghi, — A Ro-

me, durantl'occupation, deux artistes
d'opéra collaborent à la Résistaiice.—
Pauvre. Emphase et grandiloquence.

Interprétation affectée ADULTES
ET ADOLESCENTS. ,Ç

7 heures 15: .

TUMAK; FILS DE-EA-JUNGLE
(One Million B.C.) 2

Américain. 1948. Dramed'aventy-
res de Hal Roach-avec Victor Matu-

re et Carole Landis. — Tumak, fils
du chef de la tribu des Montagnes,

- s'éprend de la fille du chef de la tri-

bu des Rivières, ce qui provoque de
nombreux heurts dus à l'opposition

des moeurs. — Histoire puérile. Ré-
jalisation médiocre. — ‘ADULTESET|,
ADOLESCENTS.
11 heures 10: :

: L'AVENTURE A PIGALLE
Français. 1949. Drame de Raymond

Leboursier avec Colette Darfeuil et
Pierre Renoir. Un pianiste de Mont-
martre découvre -que son. rival en

amour est celui qui l'a livré à la Ges.
:|tapo pendant -la guerre et le tue.—
. -Médiocre. Interprétation sympathique

d’un triste individu. ADULTES, DES
RESERVES.: “en wo
Mardi, 27 juin

3 heures30: | .
" LES "AVENTURES DE L'AIR
Français. 1950. Film-de gangstéris-

me de René Jayet avec Ginette Le-
clerc et Yves Furet. — Un aviateur
réussit à faire arrétér des crapules

; qui l'ont engagé pour, transporter des

i fortunes volées. Coriventionnel
imais non dénuée d'intérêt. Interpré-

 

{tation dans la note. — Moeurs relâ-
chées. ADULTES, DES RESERVES.

| 7 heures 15:

JEUNESSE REBELLE

Polonais. 1951. Film biographique

d'Aléksander Ford avec Czeslaw Wol-

lejko. — — En1830, ayant sympathisé
avec les jeunes Polonais qui s'insur-
gent contre l'occupation russe, Frédé-
ric Chopin gagne Paris où il pourra

poursuivre ses études musicales. — 
11 heures 10:

UN AMI VIENDRA CE SOIR
Français. 1946. Drame de Raymond

Sologne.delcine Episode de- la

sont réfugics des tésistants. — Assez

bonneréalisation, Interprètes de ta-

lent. — Une liaison, des tenues som-
maires. ADULTES.
‘Dimanche, 25 juin:

3 heures 30:
LES AVENTURES DES

PIEDS NICKELES
Français. 1948. Film - d'aventures

burlesques de Marcel Aboulker ‘avec

Maurice Baquet et Rellvs. — Trois
compères qui ont volé un diamant de
grand -prix à une princesse sont pour-

SUNS pâr ün détective. —- Comédie

pleine d'entrain et d'humour. très
bien Ttalisce: Excellente interpréta-
tion. -- Tenues sommaires. ADULTES
7 heures -30+—— - i

SENSATIONS
«Sensations of 1945)

‘Américain. 1944. Comédie musicale

d'Andrew Stone ‘avec EleanorPowells
ët Dennis O'Keefe. - - Une mince in-
trigue.sentimentale’prétexte à des nu-
méros "dé music-hall. -- Jazz. danse

et acrobatie. Film plein d'entrain. —

-Danses et, tenues ostes. ADULTES.

LA RUE DFS BOUCHES PEINTES

“Film de qualité. Très belle musique.

Amour de la patrie. Ardeur au travail.

,ADULTES ET ADOLESCENTS.
11 heures 10:

LES ANGES DU PECHE

guerre,dansunasile dalfiénésoivet-—Français—1943— Drame spirituel. de
Robert Bresson avec Renée Faure et
Jany Holt. — Une religieuse au cou-

vent de Béthanie, Anne-Marie, tente
de convertir une jeune condamnée
coupable d'un meurtre. Après bien

des avatars, Anne-Marie offrira sa
vie à Dieu pour l’âÂme de sa protégée.

Drame marqué par une connaissance

du surnaturel. Réalisation remarqua-
ble. Interprétation d’uneintensité ex-

traordinaire. — Thémeé pour ADUL-
TES. I . 1

Mercredi, 28 juin
3 heures 30:

CEUX DU CIEL .

Francais. 1941. Comédie dramatique
d'Y. Noé avec Marie Bell et Pierre
Renoir. — Un pilote d'essai voit ses

 

cident, maisil pousse l'héroïsme jus-

qu'à aider son rival dans.1a course
des nations et faitainsi triompher les
ailes francaises. — Film dans la bon-
ne moyenne. Phychologie juste. —

‘ADULTES: ET ADOLESCENTS,
11 heures 10: .

CAFE DE PARIS

Français. 1938. Drame policier d'Y-

ves Mirande avec Jules Berry et Vera Français. 1955. Drame de Robert
  

139Richelieu du Portugal,Don Pedro, pour.‘une de

BSar)
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|sonnages. ADULTES.

‘| TES ET ADOLESCENTS.

profonde et juste de la psychologie 1

réflexes amoiridris. à la suite d'un ac- | ‘

| -_

Korène. — Un maiître-chanteur ay-

ant été tué durant unefête nocturne,
la police surgit et tente de décou-
vrier l'auteur de l'assassinat. — As-
sez bien construit, mais rempli de
ponctifs. Réalisation moyenne. Inter-
prétation honnête. — Milieu mon-

dain hypocrite et jouisseur. Cynisme.
ADULTES, DES RESERVES. :

Jeudi, 29 juin >

3 heures 30: 0
L'AVENTURE COMMENCE -.

DEMAIN
Français. 1947. Comédie d'aventu-

res de Richard Portier avec André

Luguet et Isa Miranda. — Deux a-
venturiers, voulant expjoiter la con:
fiance d’un riche explorateur, sè font
prendre à leur propre piège. — Bon

scénario. Humour. Mise en scène hon-

nête. —- Moralité- douteuse,des per-

 

8 heures 30: : _
UNE NUIT AVEC TOI

Italien. 1947. €omédie musicale de

C.-L. Bragaglia avec frasema Dillian
et Gino Bechhi. — Un chanteur et
une jeune fille dépourvued'argent se
rencontrent sur une gare et passent

unenuit fertile en aventures et qui
s'athèvera en prison. — Moyen. In-

terprétation sans rechercne. ADUL-

11 heures 10:

LE* CONTROLEUR DES
WAGONS-LITS

Français. 1935. .Comédie vaudevil-
lesque de Max Eichberg avec Danielle

Darrieux et Albert Préjean. — Pris
‘pour sor homonyme, le ‘constructeur
d'autos, un hommeà l'esprit inventif
réussit à faire gagner un grand prix
à une(célèbre compagnie d'autornobi-
les — Médiocre — ADULTES ET
ADOLESCENTS. .

 

Vendredi. 23 juin -
‘11 heures 30:

LA REINE DES REBELLES
(Belle Star)

‘Américain. 1940. Drame d'aventures

d'Irving Cummings avec Gene Tier-

ney et Randolph Scott. — A l'issue

 

de la guerre de Sécession, Belle|

Shirley épouse un capitaine sudiste et
mène avec lui la guérilla contre les
Nordistes. — Intrigue conventionnelle-

pour ne pas nuire à sa carrière, elle.
est poursuivie par Alberto. — Réali-

sation satisfaisante. Conception

discutable du mariage. Idées fausses
sur l'administration de la justice.-
ADULTES, DES RESERVES.

Dimanche, 25 juin

2 heures:

 

LE MUR DU SON ‘.
(The Sound Barrier) . .

Britannique. 1952. Drame psycholo-

gique de David Lean avec Ann Todd
et Ralph Richardson. — L'ambition

d'un constructeur d'avions entraîne
la miort deson: fils et de son gendre
et lui pose de. difficiles problèmes de
conscience. — Passionnant documen-
taire sur l'aviation. Réalisation sobre
mais efficace. — Mise en relief de la

valeur de la vie humaine. ADULTES

ET ADOLESCENTS. _

Lundi, 26 juin -

2 heures:

 

Francais. 1939. Comédie de René
Pujol avec Marguerite Moreno et A.

Bernard. — Une tante préte la forte
somme à son neveu pour acheter une
épicerie. En fait, ce dernier veut
lancer sa femme au tréâtre. La tante
vient visitér “l'épicerie”. — Réalisa-
tion modeste et sansprétention. Gaie-
té un peu facile. ADULTES ETADO-

LESCENTS. ‘

Mardi, 27 juln ——r——————
2 heures:

HEIDI
. Suisse. 1952, Conte pour enfants de

Luigi Comencini avec Elsbeth Sig-
mund .et Heinrich ‘Gretler. — Une
petite orpheline qui vit en montagne
est ‘'emmenée -un jour à la ville pour
tenir compagnie à une jeuneparaly:
tique qu'eltle-aidera à guérir par sa
bonne humeur. — Conte simple et
charmant. Beaux paysages de mon-

tagnes. Interprétation juste et sensi-

ble. — Film tonique. TOUS.

Mercredi, 28 juin

11 heures 30:

 

(Drums along the Mohawk)
Américain. 1940. Film d'aventures

*|-de John Ford avec. Henry Fonda et
Claudette Colbert. — A l'époque de

la guêrre de’l'Indépendance, un jeu-
te ménage est en. butte aux tracasse-

ries des Indiens excités par. les An-

coup de mouvement. Scènes de foule 
Rythme languissant. Interprétation

faible, sauf celle de Gene Tierney. —
Mariage traité à -la légèreADULTES.
Samedi, 24 juin

11 heures 30: - |
LE PECHE D'UNE MERE

Italien. 1951. Mélodrame de Guido

Brignone avec Carla del Poggio et F.
Latimore: ——Elena, accusée d'un-voi

commis par Alberto, est acquittée,
faute de preuves, et épouse son avo-

 

genre. ADULTES ET ADOLESCENTS

Jeudi, 28 juin: IS
2 heures:

QUAI DES ILLUSIONS
- Franco-italien.

d'une jeune mère célibataire aux pri-

Un mélo lacrimatoire. Réalisation
conventionnelle. Beaux extérieurs. — cat. Plus tard;ayant quitté son mari
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“me soit sur te e: L

bonheur plein et achevé des indivi- |

dus,des sociétés et del'humanité|

 

r Coderre . .

deur sans cesse accrus et toujours
plus instante, afin que tout garçon
Qui s'inscrit as cours secondaire,
collégial, supérieur, spécialisé et uni-
versitaire, embrasse précisément
dans l’état de vie que le Maître de
l’Univers lui a déterminé de toute
éternité: ‘“Unusquisqueproprium do-
num habet” (I Cor. 7,7). Saint Paul
l'enseigne: “Chacun recoit de Dieu|
son don particulier”. L'un, l’état de
virginité (célibat sacerdoce, vie reli-
gieuse), l’autre, l'état du mariage.

L'intérêt de chacun, l’avantage de |
l’Eglise, le bine de la nation et la
gloire de Dieu expert que tout hom-

e-à sa place: Le

s'achève à cet unique prix. Aurait

on dans nos collèges classiques vou-

“lu trop faire-de prêtres? Ponr taf -

firmer. avec, certitude, il faudrait le

prouver. Le Seigneur permettrait-i' |

longtemps un tel excès s'il existait?

J'en doute. En effet, au sein d'une

charité vraie et de sacrifices réels.

les abus disparaissent car la vérité

apparaît et avec elle la liberté. ti

est cependant certain que les pré-

tres manquent. Nos collèges classi-

ques auraient pu et dû donner da-

vdntage de prétres a notre Eglise

et aux Missions Etrangères. Dieu

seul sait le nombre des étudiants

qui n'ont pas pour une raison ou

une -autre reçu favorablement l’ap-

  >

» ‘Une partie de la foule des
* .

voulaient, pas financer selon des mé-
thodes fixes, réguliéres et appro-
priées, l'instruction supérieure de
nos jeunes, et vu aussi, il faut-bien

   eal
‘rents,la plupartdu temps incapa-
bles d'accomplir davantage, même si

; … avec angoisse 1a question.’ Désirons
_- donc quese multiplient les prêtres.

" sacerdotales .voulues par Dieu: une
supplication. fervente pour que.cha-

pel divin. Les familles, les maîtres,

|

l'avouer” l'incapacité matérielle des

les étudiants, tous peuvent se poser| taics de se donner, pour un salaire
‘ minime,à cette vocation, qu’ils peu-

r vent_épouser et vivre, autant et mé-

Leslaïcs ont besoin du’ sacerdocé:|'me mieux’ que les prêtres, Tesment-

Qu'on ajoute à sa prière en faveur

|

bres de nos clergés séculiér et reli-

de I'éclosion de toutes les vocations

|

gieûx durentconcentrer ehtre leurs.

: dot mains ce secteur de l'enseignement.
“Déus providebit . sibi victimam”

queprétre soit un saint prétre, de} (Gen. XXI}; 8). Dieu ‘avait’ pourvu

plus en plus digne de sa haute et lui-même à la victime — et je dis

difficile mission, de plus -en. plus|bien —et-tout-notre-peupte en a

apte à servir pleinement sesfrères: |récolté les fruits merveilleux'et abon-

très bien, mais qu'on n'aille pas|dants qui permettent aujourd'hui à

mésestimer «la nécessité du prêtre} nos dirigeants d'élargir les avenues

dans la Cité sous quelque prétexte|du savoir, d’y diriger plus de jeunes

e encore et de confier enfin à des laïcs

-gent qu’il en coûtait pour instruire

‘pendant

“que ce soit, car & serait se nuire
gravement et ne pas dènner au
monde "ame dont il a un urgent be-

soin.
;

. — HH —
A ces seules considérations. nous

aurions déjà la nécessaire obliga-

tion de dire merci à Dieu, car tout

don excelent vient d'en-haut “omne

donum _ perfectum desursum est”

go (Jac. 1, 17). 1! faut cependant aiou-

+ ter que ces avantages dont l'Église.

x

 

-i-—trices,: sur le. dévoye

.la Nation et l'Univers même furent
bénéficiaires, originent également

© d'une source très pure, celle de la

; charité sacerdotale et de l’offrande-

matérielle des chrétiens.
En effet depuis toujours jusqu'à

aujourd’hui, les collèges classiques.
tous si méritants, se sont appuyés,
pour réaliser leurs oeuvres éduca-

crifices des prêtres. tout commesur
les aumônes généreuses et répétées

du peuple’ chrétien et souvent des

° petits et des modestes parmi les fi-
déles. .

-Les prêtres, qui-se livrèrentcorps
et âme ànos collèges pour que les
fils de nos familles, qui avaientles
aptitudés, puissent suivre les études

classiques et arriver à leur mission
providentielle et irremplaçable dans
notre province, le Canada et même

à l'étranger, les prêtres, dis-je, aai-

rent ainsi non par intérét de caste.
mais amour des leurs. A-t-on pu

> soupçonner que plusieurs, sinontous.

. recevaient cette lourde tâche avec
;. serüpulé et angoisse. Car ils sa-

vaient leur responsabilité et connais-
‘saient leurs limites. A-t-on vraiment
apprécié ce sacrifice d’un genre par-

+; ticulier, accepté parce que d’autres

   

“ne pouvaient pas le faire, Il n'y en
avait pas beaucoup d’autres qu'eux

pour jouer ce rôle nécessaire. Sans

doute il n'y à pas lieu d’être étonné

que des prêtres aient agi ainsi, “iis

avalent découvert que leur devoir

immédiat était d’exercercesfônc-

tions afin de gratifier l’Eglise et la

Nation de chefs spirituels et tempo-

rels dont elles avaient expressément
besoin. Les prêtres, en effet, se doi-

vent par profession d'être toujours
les premiers là où la charité doit se
vivre davantage dans le renonce-

ment. Rendons grâce à Dieù sincère-

‘ment de le savoir inspirés et sou-
tenus jusqu’à maintenant,

avons vécu, tous devraient l’admet-

tre .des années dures etdécisives.

| M faut être juste et reconnaître ce-
pendant qu'ils occupèrent ce poste

difficile, ce service commandé par

les besoins, avec honneur et succès.

On peut. il est vrai, porter des juge-

ments différents, car les mérites,les
capacités et les succès de ces pré-

tres professeurs furent divers selon

tes temps, les circonstances et les
ndividus. Vu leur état particulier de

“1 vie, teur attache totale à leur évêque,
: leur acceptation. de conditions mo-

vouloir de servir les leurs sur le
front qui semblait le plus vulnérable,

fi et dois-je le dire, vu l'incompréhen-
sion et l'apathie d'untropgrand

= nombre ‘de-leurs concitoyens qui-ne

nous

dettes, même. si. acceptables, leur |

qualifiés des fonctions que les prê-
tres, leurs frères du clergé, ont ac-
cepté sur la ligne de feu, à l'avant,
pour garder notre dépôt menacé et

même le faire fructifier, et accroître
\e- potentiel intellectuel etspirituel
des nôtres beaucoup plus que leur
patrimoine propre. D'ailleurs ce pa-
\trimoine, s'il existe. est en définitive"
‘a propriété du laicatcar if est des-
tiné a le servir. - 0°
Vous voudrez, chers auditeurs,

pour dire un merci encore plus con-
cret au Seigneur que je rappelle la
vision sûre de Mgr Bruchési, arche-.
vêque de Montréal qui, malgré des
difficultés crucifiantes et humiliaites,
à la demande de ses fidèles, fonda le
Collège de Saint-Jean, que je souli-

‘ane l'appui visible de la Providence
au supérieur fondateur, le vénérable

Dieu accorder au cher évêque de
Joliette de connaître longtemps en-
coreles nombreux fils et successeurs
des élèves qu’il à tant aimés.

Je m'en voudrais de ne pas nom-
mer deux. professeurs émérites et
fidèles, qui consacrèrent toute leur

vie à l'enseignement, auCollège de
Saint-Jean: Mgr Armand Chaussé,
orofesseur pendant 36 ans et M.
‘Etienne Guillet, un lalc, chargé du-
rant 40 ans des leçons dé piano. et
d'orgue. Avec eux, quantité d'autres
prêtres (230), des, religieux-frères
(25) et des laïcs. (37) totalisant
1893 années d'enseignement se sortt
donnés à cette vie laborieuse, servi-
teurs obscurs souvent cachés pres-
que toujours rétribués pauvrement,
pour ne pas diré chichement, ‘
C'est que, pendant des années, les

seuls revenus de nos collèges clas-
siques furent ceux des parents des
élèves et ceux venus de la charité
du peuple chrétien. Depuis quelques
années, et surtout actuellement, tout.
‘daraît vouloir s'améliorer, rendons
7râces au Seigneur qui éclaire nos
dirigeants et leur inculque unecon-
ception de plus en plus véridique et
logique de leurs obligations et de
celles du peuple envers l'éducation
des jeunes et des adultes.
Sachons cependant reconnaître que

dans le temps passé, et Yurantpres-
que 50 ans, le Collège-Séminaire de
Saint-Jean n’aurait jamais pu. pas
plus que les autres collèges classi-
ques, instruire ses élèves- par les

‘diminueJa charité des fidèles envers

quantité de personnes s’itlusionnent

 séules somfhes versées par les pa-

\onsocus

Ir

LE R'CHELIRD
pra

invités au banquetqui marquait le

quelques familles. ont bénéficié de
cette situation de fait en égoïstes:
ces dernières auraient pu donner
davantage et verser au moins l’ar-

leur fils: mais on ne croyait pas

faut savoir témoigner notre recon-
naissance au bon Dieu -qui a si visi-

‘un souci marqué de l'instruction. et
de l'éducation qui les a menés à
verser des offrandes additionnées
aux sacrifices des maîtres prêtres
et laïcs, et même au renoncement
des élèves, tout juste suffisantes ce-

pour maintenir nos institu-
tions.” a

Je tiens à souligner cepoint, car
il ne. faudrait pas que s'éteighe ou

les - institutions privées d'enseigne-
mentsupérieur. Trop souvent, hélas

sur le financement de nos maisons:
d'enseignement.

naires et qui veut accepter des fils

de familles aux conditions modestes,  |a encore besoin d'auménes. Souhai-,
tons que le Seigneur donne toujours
aux chrétiens le sens de l'offertoire |
et de l'offrande afin qu'ils soient:
plus généreux même que dans le pas-

sé. S'il fallait que cette source cha-;
ritable tarisse, non seulement en
souffriraient nos institutions privées !
d'enseignement, non seulement. nous|
nous priverions de ces laboratoires
éducatifs nécessaires que sont nos

>

 

“{et-méritant Mgr Papineau: Daïgnecollèges, mais-ie-
des nâtres s'étiolerfait: l’on reconnai--
tra que vous êtes mes disciples a
cela que vous vous aimezÎes. uns
tes autres; ce que vous faites au
plus pétit des miens c'est à*moi que.
‘vousle donnez et il y aura toujours
des pauvres parmi vous. Ainsi parle!
notre. Maitre. Demandons donc au |
Seigneur de bénir tous les bienfai-!
teurs du Séminaire de Saint-Jean
en particUfier ceux qui ont versé
joyeusement et généreusement leurs
aumônes à l’occasion de la souscrip-
tian de 1960-61, organisée par les;
anciens de la Maison, si fidèles à
leur alma mater et si admirablement;
appuyés par les quelque 6000 solli-
citeurs, nos diocésains bien-aimés, |
Demandons également au Seigneur
d'ouvrir pluslarges encore: f@ coeur

et la bourse des catholiques du dio-,
cèse de Saint-Jean afin que notre.
Séminaire puisse, comme dans le}
passé, former. d'authentiques chré-
tiens, aptes-à se donner à Dieu dans
le sacerdoce ou les‘ professionslaï-
ques zt remplir sur terre leur mis-
sion personnelleet irremplaçable.
En terminant, pour” montrer plus

concrètement la charité des nôtres
et dire un merci plusconvaincu à
Dieu, accèptez que j'aligre quelques
chiffresrévélateurs… D

En 50 -ans, sans compter les pen-
sions des parents, ni les octrois.de|f
l'Etat, ni les bourses attribuées aux
élèves, le Coliège-Séminaire de‘St-
Jean a reçu pour subsister près de
$800,000.00 en dons et a dû tendre
la main en 1960-61 à tous ses amis:
 

£.
 

Tél. Fi. 6-6928

Membre du Collège

“ L-PAUL CARON,b.o.,
. RAYONSX = ~~ =

_ Sur rendez-vous S.V.P.
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blement. suscité parmi les chrétiens }"

‘et amisde notre Colidge-Séminaire,

-

  Da n

 

fade i d. bam

cinquantième ‘anniversaire du Séminaire de St-Jean, samedi dernier.”
| oT . , {Photo Studio Petiot)

les offrandés reques a .gette sous- tuels. : ; So
cription s'ajouteront.aux $800,000.00! Que le Saint Sacrifice de la messe
indiqués, et la dette de $600.000.00: apporte à chacun des assistants ies
avant la souscrpition ‘se doublera ;bienfaits divinset donneà notre che
certainement, les constructions ache- re institution de pouvoir mieux ser
vées, Sans la charité généreuse des vir encore les fidèlex du diocèse
fidèles, il aurait donc été impossible | Souhaitons que chaque année, s'ad-
de maintenir le Collège-Séminaire, | joignent de Çlus en: plus aux pro-

‘facilement avoircetté obligation.Ir]d'instéfuire -3,000 élèves et decon-"fessturs”prétres, “dés”professeurs
duire à leur état de vie.définitif plus plaies. Les maîtres laïcs ont un rôle
de1,000 d’entre eux. fs : particulier et indispensable & jouer

i

elles, nous ne célébrerions pas ce; em
jubilé glorieux. 753 —Benedictus es, Doming Deus pa

Que le Seigneur, si attentif 3 nosgyla, Alleluia.
joies,.. bénisse tous les bienfaiteurs | 7

i trum nostrôrum et faudabilis in sac 7.
Ra

qu'il accorde ses grâces de choix aux | nos pères ctdignede louanges éter.
professeurs et élèves, anciens et ac-' nelies. Alletuia. : To

reer: - -

 

Méme aujourd'hui
une maison, qui reçoit des pension“;

merenm ives amir ve roomed al am case 8 cL Coe leg |

 

ENTREPRENEUR-ÉLECTRICIEN - LICENCIÉ -

Fixtures électriques et accessoiresde toutes sortes

| BICYCLETTES "C.CM." 1
235 Jacques-Cartier Fl. 6-3783 Saint-Jean, P.Q.
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+oo Ouverture officielle de la

PLAGE LABELLE
| “à Sabrevois

— NOUVELLE ADMINISTRATION —

- Soirée avecl'orchestre Montery Trio
SAMEDI, LE 24 JUIN

- BIENVENUE A TOUS!

£

©

gs

   ECOLE DE METIERS SAINT-JEANEs ;

aies © -70, RUE FRONTENAC, SAINT-JEAN
es 0 . Directeur: August Roebi-haud A

: COURS REGULIERS DU JOUR =
Cours de métiers — Cours technique
Construction-menuiserie —-électricité

~ Mécanique d'ajustage |
"INSCRIPTION: 12 au 23 JUIN~~

EXAMENS D'ADMISSION: 27 et 28JUIN
L'enseignement spécialisé du Québec maintient un système de
prêts-bourses à l'intention des: jeunes qui ne peuvent s'inscrire
aux cours fauté d'argent, S'adresser aux autorités de l'école*pour
de plus amples renseignements: "- '

TT“QUI S'INSTRUIT2S'ENRICHIT”

MINISTERE DE LA JEUNESSE
Hon, Paul Gérin-Lajole

con 5 Ministres 17

ed

GustavePoisson____., __ |

oo.Bous-ministre =  

0 SAINT-JEAN, JEUDI LE 22 JUIN 1961

“Le .Seigieur a ‘donc :èté vraiment, däns, cette . maison d'enscignement. -
bon en suscitant ces dffrandes, sans ; de notre Eglise diocésaine! | -

Vous êtes béni, Seigneur, Dieu de

‘A. BEAUDRY& FILS|

Attention! |

PTS BE SY
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| SAINT-JEAN, JEUDI LE22 JUIN1961 | LE RICHELIEU | ST -
      

 

 

 

 

  

  

 

 

  

  
  

 

 

   
   

Les ffims de la semoiné | | | : “, Dimanche à mercredi motive des ‘réserves. Adultes avec| . images pisgeires o*=

TT27-28 Sata5 Ÿ réserves. | 7 motvert reserves.
' : “ENTREE DE SERVICE” “CIRCLE OF DECEPTION” dultes avec

“Deans nos Im Comédie réalisée par Ralph Drame de guerre réalisé par —— ——ee

i émas Thomas avec Michel Craig, A. ~ “Jack Lee avec Bradford Dill- Ce . .

SIGNIFICATION DES ce casecame suecacs Heywood et Mylène Demon- . |. man, Harry Andrews et Suzy ; El lub
rf. COTES MORALES = geot. … . . AR| Parker... . ” AR ections au ¢

T TOUS: Flims visibles par tous, y - CAPIT —Appréciation morale: La légérété —Appréciation morale:‘Cefilm1pose L R f

na RESTEMS ECOLESCENTS: oL : de. conduite d'hommes mariés à le problème de la moralité decer” e en ort

a|eereeepurée teteTor chosJeudi à sam -- motive des réserves es,avec ont on env du club Le ë
112ion111 aneetPluss saliss dscing. 22-23-24juinr —— — o-oo. FL, réserves, LL: . des fins militaires motivedes ré- ipr hain, fête annuelle de la. +
AAQU'EUX DONStoboSaasrien “ BAGDAD" “ serves. Adultes avec réserves. SainteJean-Baptiste.

‘représentent ges problèmes moraux. “ANASTASIA Conte oriental réalisé par C. x xx A cette occasion, le Comité du club i
‘adultes, 80 u'ile n ‘ur vor t- - -

sujet trop serieux pourles jeunes. Drame pseudo-historique réa- .. Lamorit avec Maureen O'Hara Dimanche à mércredi a décidé de donner dix prix de pré A
Les aduites n'en tireront pas d'im- Vincent Price et-Paul Chris- 25-26-27-28 juin: de $5 chacun aux membres qui |
pression maisaine, à condition de lisé par Anatole Litvak avec A HOAN " sence de 55 ¢ de juin ¥‘ *vouloig réfléchir et réagir. — Ces Ingrid Bergman, Yul Brynner | Van. CAN-CAN” aurontleur carte mensuelle de J 4
films ne conviennent donc générale- et Helen Hayes. —Appréciation morale: Bien que le Comédie musicale réalisée par . 1961. 4

AR ROULTÉSavecRÉSERVES: Films —Appréciation morale: Même si on.1 genre en atténiue la portée, ce ‘Walter Lang avec FrankSi- | Pour avoir droit à ces prix, pas Î
‘ qui présentent des dangers, soit à n'a pas éviter l’écueil d’une fin film où dominel’idée de vengen- natra, Maurice Chevalier et plus de deux personnes doivent être

use des scènes suggestives, de ls pas su eviter l'ec € . 5 adultes. ; xthèse qu'ite développent, de Saal, romanesque ce film étrange, non! ces doit étre réservé aux adultes. Shirley MacLaine. . ... AD inscrites sur ces cartes de ‘membres, Î
rl a wesid ‘ils 6 t, sol Lo | Pour adultes. FT Tanpréciafion morale: g 3 Hv all -
EE re en raison deI'atmosphérequi s'en dépourvu de beautés retiendra Pour” adultes. —Appréciation morale: Malgré le|sans qu’ily ait nécessitéd’y être pré- |

— désage,Ces,filmy s'adressentdong— l'attentiondu public.Pour tous. : cané. come _Benre comédie musicale, des Per|sentestoutesles deux....... ou 4

© 777 Tun public d'aduites particu | | - ““tumes suggestifs, des idées et des] Les élections mensuelles -on -
vertis et i t J ; s électio $

iuiopecorviinnen Jamais AUX | SEPT VOLEURS" IMPERIAL {| “situations inacceptables obligent jours lieu le.dernier samedi du mois, Ÿ
° reux pour tous, ne phishul Aventure criminelle réalisée . : à déconseller €ce film. A déconseil i dans la grande salle de l'Hôtel de vil- A

porter à rl) ubioschll desSQutes #11 par Henry Hathaway avec == ler. le, 188 Jacques-Cartier, à Saint-Jean, |
ot morale de ln société. |. Edward G. Robinson, Rod . |Jeudi 3 samedf dutyid  “HIPPODROME” |P.Q.de8ha9h45pm  crant +

P ÀPROSCRIRE: Films tranchement Steiger et JoanCollins. .. .. A| “CARTHAGEIN FLAMES” | Drame réalisé par Arthur- Le 8 rant €;
gleux et moral. —Appréciation morale: Les circons- Reconstitution historique re- Maria’ Rabenalt - avec . Ger- N.B. — Une personne peut d terre +

epLMS A VOIR ,( tances qui entourent ce crime, mancéeréalisée par Carmine | hard Riedmann, Margit Nun- plüsieurs cartes de membre, payées |

L'astéri à | a les‘ conditions dans lesquelles il. Gallone avec Daniel Gélin, ke et Walter Giller. . …. ti façon authentiquest recevoir plus

‘astérique la sulte d’un titre signi. est exécuté de méme que ld con- | Anne Heywoodet José Sua- —‘Appréciation morale: Le contex d'un prix de pr :
-" H it’ d'un fii

p d'êtreiASunim, om ne i clusion du film permettent de se rez, |... 101 AR du film atténue la portée de cer- ‘Aucune carte de membre. ne se f

E ritebanalToujonrartistma “ montrer moins sévères pour d'au- |. —Appréciation morale: Le film taines scènes osées. Toutefois | vend à la salle. Alors, informez-vous,

pe Co tres productions du genre. Film contient certains éléments posi- I'inconduite du héros ‘présentée [un responsable vous répondra ‘avec ;

| = LT Te pour adultes. .’ tifs.- Par ailleurs, unescéne osée avec trop d'indulgence, quelquesplaisir et courtoisie. :

CARTIER i
r TTYéudi Tysamedi Ce Te ire me ed emo =

22-23-24 juin: . ,  
 

“L'HOMME A co rd
. . DEMASQUFR"

se Drame policier ‘réalisé par
qe oo Michael Anderson.avec Ann

Baxter, Richard’ Toddet

Herbert Lom .… . Aa.
Appreciation morale:cefilin sou- ‘

tient habilement l'intérêt jusqu’à

la’ fin! Film pour adultes et ador
’ lescents.

“LA FORET INTERDITE".

‘Film d'aventureset documen-

taire. re alisé par Nicholas

Ray avec BurlYves, Christo-*
pher Plummer etGypsyRose

. Leé AR

,--Appréciation morale: Les brutali-
oT tes auxquelles se livrentles trap-

“peurs rivaux et un certain climat

de bassesse morale, motivent des
réserves: Adultes avec réserves..

x x x
Nn:manche a mercredi

25-26-27-78 juin:

“LES VIOLENTS" =

IC EdmpolicierréaliséparH._. do
: C Caw avec Pepiand Ledoux ’

‘Paul.Meur.sse : Françoise

—- Fabiui. . :. A
° ‘Appiocialion morale: L'invrai-

semblance même -de T'histolre
assezsordide dans lagueHe domi-
ne Vide de v-nicanet” en atténué
la ports Adultes :

“ADORABLEES DEMONS"

Conedie realis © par Maurice

, 1 Cloche avec Rellys, Claudine

E- Puputs. Pniret e* Sérrault AR
- - Apyrtciation morale:Même si le

ton de cette comédie atténue. :di-.

verses situations condamnables,
certaines ‘ images aguichantes et |
u*e conception reprehensible de

* la fidéhte conjugale motivent dés
réServes. Adultes avec réserves.

22 amants meet

AN

COMBIEN ONT UN COMPTE EN BANQUE? EE

aTous, probablement / Denos jours,il n’est à peu prés’personne qui ne

soit client d'une banque. Et chacunva souvent à la banque, et pour

2

bien des raisons : déposer ses économies, faire un emprunt, acheter ou

vendre des monnaies étrangères, se- procurer un mandat;etc., etc.

Aufait, ilsemble que les Canadiens utilisent beaucoup plus les services

J
.
e
m
t
m
e

wi
l

bancaires que,toute autre nation / Les banques à charte, pour leurpart,

e
n

8‘efforcent de faire de chacune de leurs succursales un centre

>

s
e
t

co accueillant où chacun trouve toujours un service efficace.

CONSTANCELAMBERT,brillant | co 1 Le oo 1 Co .
a a “soprano canadien, serd Fartiste in- |. 7: Cr : A )| vitée lors (de la “première” de

’

  

 -

L
o
c
o
o
s
om
o
e
t
r
d
n

p
e
t
e
L
e

  
 

Sésénade estivale, le dimanche 25 | vLES BANQUESA CHARTE DESSERVANT VOTRE VOISINAGE| 4
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Chronique du Service Social
 

Point de vue sur les classes-cuxiliaires

© par Soeur Piarre-du-Sacré-Coeur, u.d.j…, t.e.p.

Bureau régional de la Rive-Sud,

 

 

 

 

 

gh Au cours de ces derniers mois,“La |faut déceler‘pourquoi l'enfant est | - to | 1 oo Co oo Ce
‘4 Chronique du Service Social” du dio- retardé”. _ _

cèse de Saint-Jean a essayé de nous

|

Que fait-on dans une " - + -

faire toucher du doigt les exigences| classe-auxiliaire? Gérard CHARBONNEAU - "Tél. F1.7-1020

4. toujours en marche des “Réalités con-  L'arriéré pédagogique pout’ être ra- ARCHITECTE te

Sv temporsner mené à don niveau scolaire, <8 MSEH|| BA,ADBA,IRAC. JACQUES TOUGAS
: ° 8i l'on tient pour acquis que les

|

d'un simple retard sur les autres en-| + Le A, A.A.P.Q LR.AC.
] ‘ fonctions spécifiques du Service 80-|(asits, et après un séjour plus ou aR B.A. .Q.,IR.

4 cial ont pour objet et fin primordiale: [moins long dans la classe-auxiliaire,

 

À votre service pour |

IMPRESSIONS
. DE TOUTES PAPETERIES

PROFESSIONNELLES

 

54, rue Saint-Jacques
ls prévention,la restauration, -le dé- rejoindre les compagnons de son âge. SAINT-JEAN Té. Fl. 64455
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ARCHITECTE Les EditionsduRichelieu
TS ent et l'éducation “de”lAndi- sous-doué, où Tetärdé” mental, 7 6260 Cote des Nel co meme = -lL--—- — Tmo

—pghseineaeteenvuedune verra lesmêmesmatières du pro- |} MONTREALTél. aT 1669 215 Jaoques-Cartier Saint-Jean 170 St-Jacques Tél. FI. 7-7520
“1: ‘ meilleure intégration dans la ‘socié- gramme des enfants ‘des classesTé- TTEE pur eit } Lhe

f, dé, personne ne sewonners que le gulitres, mais d'une façon moins €|CO ‘ Er ' —
problème des “Classes-Auxiliaires” à tendue. Ie strict nécessaire lui sera . : -

‘promouvoir , soit abordé dans cette enseigné par les exemples concrets, ; ' TELÉPHONES BUREAU; :

chronique.” . au service de la vérité, en vue d'en Téléphones: L. 63783 227, rue Champlain, Saint-Jean

Au moment où s'élabore“La grande faire plus tard un bon citoyen, L'en- Vi. 2-4024 Saint-Jean | Bureau: Fl. §- N © Tél. FL 64612 :
charte de l'éducation au Québec”, il seignem@nt sera adapté à son niveau 10 St-Jaoques O. ° Fl. 74502 | Rés. . FL 7-1600 RY

est peut-être épportun d'attirer|at en tenant compte de 308 oe men- MONTREAL 5. UE HÉ RT.

tention sur la nécessité de multiplier ta], indépendamment de son ro- ; es. .
les classes-aüxiliaires, ou de les créer nologique.‘L'enfant avancers ason . LT JACQUES. TETREAULT ] soonbiser‘olCc.a

. là oùelles n'existent pas encore. - rythme tôut en touchant tou es Gaudette

Qu'est-ce donc que la classe matiéres du programe esproie & Gaudette Comptable agréé

uxiliaire? essentielle. Il ne sera = COMPTABLES AGREES

t Le code scolaire dela Province de dé de travail en profondeur, il en esti} - | a ;- BUREAU Eu RESIDENCE:

Québec (art. 576, section VI) prévoit incapable; mals on l'exercera 4 du J.-A. Gaudette - G.-P. Gai 239, rueJaoques-Cartier 568, rue Lamarche, Saint-Jean

desclasses spéciales pour les erifants travail pratique oN * -Gaudette Saint-Jean, Qué. 11. Tél. F1. 6-4612

arriérés ou qui sont incapables de Que trouvera l'enfant dans L |

profiter de l'enseignement donné|une classe-auxiliaire? . . —_

CEE çorrespant-à-leur-âge f.Un-Mombreplusrestreintd'élèves.[fnea — I PAP—

71 È, où ‘qui. à raison de leur faiblesse phy-# M travaillera à son pas,‘entraînépar TéL FL 6-4556 oo EEà tL “Tél.FI.88326210 ool

5 * +" sique, ou pour autres tauses, exigent [iui-méme, oul. mais pour. grandiret
Cy l'enfant a be-; une attention spéciale. murir normalement, |
oe Nous avons eu la chance d'aborder soin d'un adulte proche de lui, au- D r R ENE 6 A M A c H E, ba, o.d. “Jean-Paul Grégoire

+ ce sujet avec une des pionnières de près duquel il fera l'apprentissage def _ DR |

gh d'enseignement spécialisé: Mme Vir-|la vie en société, et de ses nécessi- ; PL “OPTOMETRISTE . Comptable agréé
: ,* ginia Jalbert,diplomée de I'Ecole Nor- tés. Lesucces de A formation a so : HEURES DE BUREAU:- ue a"

“72 - male Emilie Tavernier de l'Institut pendra donc en majeure partie du ti- : : LT
‘ » Lundi. mardi. jeudi, vendredi: 9h. am 49h. - ‘médico-pédagogique, sous le contrôle tulaire “spécialisé” pour cet enseigne- ; Mercredi: dhamilzh a apm | at

‘ des Bureaux de l'Instruction Publi- ment individuel et collectif à la fois, | 4,

:, que et qui requiert une formation péda- BUREAU A SBAINT-JEAN
18 “La classe-auxiliaire”, nous dit-elle gogique très spéciale. 228 CHAMPLAIN, LENTILLES CORNEENNES ! j
a “avec un bonsourire, “c'est l’épanouis- Par dessustout, dans la classe-aux- ST-JEAN, P. Qué. TRAITEMENTS ORTHOPTIQUES 38, rue Saint-Denk
5. sement de l'enfant retardé dans une |iliaire, 'enfant retardé trouvera l'a-

i007 classe spéciale sous la direction d'un |mour compréhensif dont. il a besoin. Tu , .

{iqmaitre spécialiséqui imprégnera l'é- [La patience et le dévouement inlas- v

4 cole d'une atmosphère familiale” .|sables que supposent les qualités re-

cE ‘Atmosphère de grande sérénité”|quises de son éducateur.
:, 4. poursuit celle qui la pratiquapendant

[|

Le garçon troüvera dans l'homme
: +, - 8 ans dans les Ecoles-auxiliaires de fun père, et la fille, dans là. femme.

 

 
 —

  HEURES DE BUREAU:
9h a.m. à 5 h. pm.

— (Mercredi: 9 h. à 12 h. am.)
Le soir: rendez-vous seulement

| Jean-Morie Thuot, b.a., bph.,.od
ne —-§ § Tol Bur: Fi. 6-3818 Rés. 7-1520-F——

Montréal.

- Grande sérénité en effet de Ia part
une mère. i Co
De plus, dans ce milieu spécial, fait

: Docteur en optométrie

“ + * Dr Jacquelin Bernier

  

 

 
 

 
 

  

du professeur chargé d'une telle clas- pour lui. à son niveau, et comprenant ' ‘ B.A. 0.D.
se, afin d'amener le développement| d’autres enfants d'âges différents, il Optométriste-Opticien . OPTOMETRISTE

| complet de enfant retardé: en’ lui se créera des amitiés durables et ‘ac- ; i. EXAMEN DE LA VUE
ow té ., = AF a - 1 Longueuil SAINT-JEAN4» donnant la sécurité quilui fait dé- |querra le sens.de la Charité par lei} i oF rug Saiat-Jacques "© Bureau ouvert z ::; faut, et I'amener 4 donner un rende- “service” rendu au groupe. ’ . ~ ee |

— dineneo d'enfaire.un citoyen | Querapportera l'enfant à le- 0evea ——_"_tous les jours-È wre1
Col , plet, enrichissant pour maison de cette formation ; - : 4, * . 7-2338
"1 Ia Société, ou, du moins, qui ne sera |en classe-auxiliaire? … æ °" 2347 | de la semaine
ii paspas à sa charge. Et pour ce faire,] Une formation.pratique. La fille, à " — am . Dr J.-R. MEUNIER
Lr orawot doit se développer dans la partir de ia cinquiémeannée devien- I™ = . . : OPTOMETRISTE |
,;: , Jole .|dra peu à peu une bonne ménagère,|. ; Lie
5 Pour qui la classe-auxiliaire experte dans les travaux de couture, SAIN T-REMI, NAP. B Lundi de 7 h. à9 h. P.M. +

"iest-êlle nécessaire? cuisine, bonne tenue de maison; et|} 60, rue Saint-André Téléphone 397-w ap DE LA
{ i+ § Pour tous les enfants déficients, de| ie garçon développera une grande ha- +, a ) ECLALISTE VUR B

{1:1 quelque façon que ce soit, etprésen- bileté manuelle, lui permettant de CSS SES 1 215,rue Richelleu  ST-JEAN| - |
Hig tant ‘des handicaps physiques, intel-

|

rendre 3 lul-méme et aux autres, les
lectuels. affectifs, moraux ou sociaux.

|

mille et unservices de la vie familin-
Loy ou plusieurs de ces caractéristiques à le, et des'assurer un gagne-pain plus
“214 la fois. tard.
SE Cela nécessite d'abordun “pré-clas- Conclusion: Cosement” par une clinique, ou classe La classe-auxiliaire est nécessaire.

_ spéciale de ‘dépistage, pour l'orients- C'est un risque à prendre, en marge
tion de l’enfant selon le ou les pro- de la classe régulière. Risque, heu-blèmes avec lesquels il est aux prises. | reux de conséquences expérience à‘ tenter, riche de promesses. Que les|

GABRIEL B. LONGTIN
“DOCTEUR EN OPTOMÉTRIE

OPTOMETRISTE CONSEIL

- * -

Dr Géraid CLOUTIER
OPTOMETRISTE :

Spécialiste pour iavue
Tous lesjours: 9 à 6 h.

EXCRPTE le mercredi, 9 h. À
midi — Vendredi: 9 h. à 9 L.
Levoir, sur rendez-vous.

4136,rue Wellington, Verdun Tél, PO.9-5848
 

  

 

 

 

  
 

 
    
 

 
    

     

     
To | | éducateurs exploitent cette ressource 150 Bt-Jacques (coin Laurier)

; service de l’édu- : .+,» |Raoul-R. Lafleur, dec.) communautaire su service l'édu-|! Rés. 305 Saint-Hubert + FI. 8-2802 T6 F1: 74884, Saintdaan
pt M CedePate (memeeeesat oleae ; aco) as aîmer , ttant leur enfant dans ume rm |
i i RAYONS-X Classe-auxiliaire,“lis le prépareront MA U R | C E B0 U L A | S, a.p.a. Me Marc-André LAZURE
ty 1234 Champlain St-Jean plus sûrement à la vie. e Marc-
vo Heures de bureau: La création de telles classes est du Auditeur Public Accrédité NOTAIRE
Li LES JOURS domaine des Commissions scolaires ——

10 A12h amet2à5h. pm. llqui visent, avec. quel dévouement, au: SYNDICDE FAILLITE Saint-Conétant Saint-Remi
sorsre vendredi mieux-être de l'organisation des éco- uy As Jus

Le samedi: fermé. les, et c'est un Proderiendont >< 2 à 5 h. p.m. et soirées.
Pour - . ] beaucoup comprennen ‘impor- . oo 1. __7-à 9 à. pm. 30André

Ir rendez-vous, FI. 7-348: ||iance. Certaines statistiques démon-|| Bureau:39 Saint-Jacques RFI 7.7503.04 TeNE 230s TA 257
trent qu’il y a environ 6% des élèves * — DE

= des écoles ayant un quotient intellec- — mr,
SAINT-JEAN * Bituel-ne leur permettant pas defré-i

54, rue Saint-Jacques quenter la classe régulière et deman- "Honorable Paui BEAULI . .FT. 6-6986 dant un placement dans une clisse- aut v Eu, ca Tél. OL. 2.2829 “
MONTREAL - … Mlauxiliaire. Roger. DUGRE, Ca miponmible, tes vo§

1780, rue Saint-Denis UH Voici les vacances. . mais demain, ous anos
VI. 9-1127 (trais collecte) nouvelle rentrée scolaire. Préoccu- BEAULIEU & DUGRE . BUREAU :
BESSETTE pons-nous d'assurer le bonheur del Le matin: 9 à 13 — Le soir: TA 9

» GAGNON nos enfants. Appuyant cette idée de& ASSOCIES ln nécessité des “Classe-auxillaires” COMPTABLES AGRÉÉS Me JULES PHANEUF .INGÉNIEURS CONSEIL - ||n'est-ce pas pour tous les enfants __ : |
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Entre nous
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… . Bonjour mesdames! Jamaison ue- saura à quel point on a

raison de dire que la véritable vocation dela femme: est de
se donner. Mon Diru- que cst vrai! Elle se donne à chaque
heure, à chaque instant du jour. Et aux yeux de tous, ceci

‘ est devenusi naturel, si'banal presque, Güe personne s’en éton-
“ne ct bien peu semble s’en rendre compte même. oo

Aimer ct souffrir, voilà bien la mission de la femme? Son

. coeur péut aussi bicn étre un feu brûlantpour son mari, ses
enfants, son entourage, ctétre a la fois unlong sanglot, unc
sourde plainte. — oo OT |

La femme sous sa fragilité qui n’est, en réalité, qu’appa-
rente, peut fort bien engloutirtoutes les souffrances, tous les

maux, tous les soucis qui assaillentccux qu’elle. aime. Elle nous
apparait comme étant douée d’uné force qui ne relève que

  
Les souliers ~~
d'hommes

s'adaptentà
la vie moderne
Petit à petit, depuis deux ans, le

soulier plus léger et plus fuselé a

supplanté son prédécesseur à em-

peigne et semelle lourdes et celui-ci “
est presque totalement disparu.

. —.. L'acceptation rapide, par l’homme

moderne, de ces souliers souples et

élégants est attribuée au faitqu'en
dépit de leur air sans cérémonie, ils

ont quand même un grand cachet

de chic et de bon goût. C’est ce que

nous dit le Centred'Information de
 *“deDienpourtendre-ainst-la-main-afin-deffacerlewpliqui

barre cefront de gqamin ou ce front d’homme.

oo “Toujours elle passc scs-tracas personnels en second lieu,

“Sa devise semble être: Bonheurd'autrui avant le mien. Elle va,
elle vient, console, apaise. sent l’appelsilencieux de l’âme. qui

. —souffre ct metimmédiatement sa compréhension, son amour.

“au service de cet être. |

Parfois, commeles résultats se font longs, comme la gra- .
titude cst faible à compärer'à tous les soins qu’a déployés la

maman ou l’épousc! Mais, Dieu merci, Dieu y pourvoie large-

ment!

“Et comment, connaissant'les grâcesque Dieu accorde à cel-

© “lesquisedonncwt,Repuisjo

me

permettre-de plaindre--ces—
jeunes filles au sourire triomphant, qui vont, se pavanant au

bras de la.vie, recevant comme leur étant dù, tous ‘ces regards

admiratifs soulevés sur lear passagc? Mamans qui me lisez,

apprenez tôt-à votrefillette le don de soi. Ne dites pas: “Bah!
qu’elle çn profite! Elle aura bien le temps de souffrir!” Plus

tard, elle sera peut-être la première à vous blâmer de l’avoir
“habitiëée à écoutrr ses caprices, à n’en faire qu’à sa tête. Et à

ce-moment-la, elle souffrival +

©Pournôvs.femmes.poutons-mous vraiment trouver le
bonheur ailleurs que dans Ie don de soi? °

a

\ Votre amie,

FRANCINE
Jd

’ ‘

+
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VERS LA LIBERTE
C'était d'abord la- gaieté d'une fête, une récom-

. ’ . A + ° ’

pense, une libération, un'des désirs les plus attendus d'un
_écolier qui fait frissonner une multitude de pensées.

Ducouloir étroit et sombre qui longe l'étude, les
écoliers se sauvaient comme. d'une prison dont on a né-
gligé de fermer la porte à clef, se quittaient péle-méle,
traversaient la salleet se dispersaient ici et là au soleil.
lls se parlaignt, se taquinaient, se chamaillaient, langaient
au-dessus. de leur tête leurs résumés d'histoire, de latin,
d'algèbre, etc.... Enfin, les sections se retrouvaient et

s'échangeaient avant de partir, les mêmes mots "BONNES
VACANCES". Les mains se répondaient de gauche à droi-

te, ne cessant de battre l'air, puis, les voilà partis!

Quelques amis formaient groupe et s'acheminaient
ensemble vers leur domicile. Les plus grands stationnaient
au coin d'une rue, commeles jeunes, afin de jaser. D'au-

tres s'arrétaient pour boire une liqueur douce à l'entrée

d'un restaurant. -Quelques-uns s'attardaient devant une
vitrine garnie d'articles de sport et enfin les petits dé-

ballaient leurs prix, récompense d'un mérite soutenu.

Toutefois, les groupes se dispersaient peu à peu.

Chacune des rues recevait les étudiants des rues avoisi-

nant et le collège disparaissait graduellement derrière

a petite colline. ‘ ;

La joie de tous se répandait dansla, ville.
scolaire prenait'fin, les vacances débutaient!

André GRANGER

L'année

IiChusauresr

Bien adapté à l'allureélégante des
vêtementsd'inspiration continenta-

le, le soulier léger gagne tous les

jours en popularité. Tout en ‘assu-

rant plus de confort et de solidité,
les souliers de conception houvelle
ne manquent pas d'équilibrer une

silhouette élancée grâce à l’emploi

de tissus légers dans la confection
: de vêtements masculins,

. Plus n'est besoin de prouver qu’il
faut se chausserlégèrement; resteà

savoir quoi porter. Les fabricants

‘canadiensont trouvéla solution en

perfectionnant d'anciens modèles

pour en faire de nouveaux. Ils ont

à ce point refait la semelle qu’elle

est découpée ras au lieu de se pro- -

jeter au dehors comme autrefois.

Hs ont montré qu’ily avait bien des

. façons. d’amincir un soulier. Cer-”
tains modèles ont des côtés murés

et un simple bout fin. D'autres ont

‘une empeigne qui#aminçit'en un
bout oval. Les détails sont aussi dis-
crets que la sobriété caleulée des

vètements d'hommes: Petites per-
forations, menues piqûres et coutu-

res renversées, servent parfois au

tracé subtil de la formé .du soulier,
et se fondent à ses grandes lignes.

Faciles à porter et faciles d'’en-

tretien les souliers de cuir uni ou

grenu résistent à l'usure, et les cuirs”
blancs sont lavables.

Le “sans-lacets” est sans contre-

dit le soulier léger et souple par
‘ excellence. Les lacets disparaissent,

.mais le chic demeure. Pour ceux qui

veulent des pieds à l'aise tout l’été,
le “sans lacets” apporte sa grande

versatilité, avec ses modèles conve-

‘ nant aux loisirs, au travail ou aux

réceptions.

Ce genre présente de la variété;

bandes,

Tées ou en “U”, piqûres surbaissées

qui accentuent la ligne du soulier,

soufflets élastiques visibles qui for-

ment ornementation, ou bordures

élastiques.

courroies,

De nouvelles couleurs se marient

aux nuances atténuées du vêtement

Brun noirci, ou avec demi-ton de

vert, olive noirci, llerre, sontau-

tant de nuances qui viennent s'a-

Jouter aux teintes principales, com-.

me le fait aussi le vert jade.

Il y a aussi du nouveaz dans les

textures; le cuir est taillé de façon
à ceque le grain soit parallèle à

l'axe du soulier pour souligner da-
T’ rantage la formeallongée.

  
Francine LUSIGNAN,

rédactrice

languettes car-

«4

 

Le sel, roi des condiments, se vend désormais dans une saliére digne

des tables les plus soignées. Parée d’un motif décoratif.aux tons

cuivrés, argentés et dorés, cette salière ne porte aucune marque de

commerce. L'ingénieux couvercle en plastique blanc s’ajuste pour

‘saupoudrer légèrement, pour’ verser en-vrac oupourfermer herméti-

quement: c’est la salière parfaite pour le panier à pique-nique.
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Les épinards
Originaires.de Perse, les épinards

ont été importés en Europe par les

Arabes.TIssont maintenanttrèsré=-

pandus sur notre continent et leur

culture est fortement améliorée.

L'épinard est un légume à feuil-

- des plus ou moins grandes, lisses, ou

crispées de couleur vert clair à
vert fonçé, à texture tendre, à sa-
veur douce.

Les épinards canadiens se ven-
dent sur les marchés, de mai A dé-
cembre. Ils peuvent’ cependant ne
pas être en disponibilitédans tôutes
les provinces pendant tout ce temps.
En certains endroits le marché

offre des épinards en vrac; ailleurs

il les présente em—emballages de

plastic de 10 onces environ, -

Une livre d’épinards utilisés. crus

en salade permet de servir 8 3 10

portions.

Une livre d'épinards cults donne

quatre portions.

Bon nombre de personnes n'ai-

ment pas tellement utiliser des épi-

nards. Peut-être parcequ'il leur est

arrivé de croquèr trop de sable en

les mangeant. Il est important de

laver les épinards dans une eau tiè-

de d'abord et ensuite dansl'eau froi-
de. M1 faut recommencer le lavage

autant de fois qu'il reste du sable
dans le ‘fond du plat; cela prend

- parfoiscingà six eaux.—
v

+

L’achat du veau

atteint 11%._

On dit avec raison que de tous

les aliments l’item viande est le plus

ter. Ici les théories éclairent la mé-

nagère mais nesauraient remplacer

somplètement l'expérience person-

nelle. La miaitresse de maison, qui

veut vraiment devenir une experte . .
en la matière ferait bien de se ren-

* dre aux étalages, à l'heure où il ya

moiñs de clients, et regarder, com-
parer.

Elle verra par exemple, ici, de

toutes petites fesses et épaules de.

veau dont la chair couvre à peine

les os. . . des côtelettes si menues
qu'il en. faut trois ou quatre pour le

diner de son mari. Ailleurs, elle se-
ra à même de se procurer de gran-

des tranches,taillées dans une fesse

deV veau laquelle pesait peut-être

trénte-cinq livres, et des côtelettes

larges dont une seule constitue une

portion ordinaire. Une dernière bon-

ne pensée de la Section des consom-
mateurs: ‘rechercher le veau pesant

épais en chair car il constitue géné-

ralement un achat économique”.
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@ Les enquêtes poursuiviespar la
Société Canadienne du Cancel“ indi-
quent qu'en 1954, 63% des Canadien-

nes réconnaissaient que le cancer

est souvent susceptible de guérison,

alors quen ooome proportion a
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4 Page24 LE RICHELIEU + SAINT-JEAN; JEUDI LE22 JUIN 1961 1 san

2 ms - 44 LLT1 duite politique au sens où nousTen. & ’

, 7 (suite de la page 17) | systématique. C'est une prise depos- ( -. [ / KR /, /> “Vient cependant,un moigent

Aupoint de vue intellectuel, l’hom- session par un groupe. u = te elec la vie, d'ajouter le ‘tontérencier, où, En eme

me public doit se souvenir que le! Pour les contrats, demander des. pour quiconque veut jouer le rôle qu; J veut €

contribuable, celui qui paie tout le soumissions: lui est dévolu dans’ ty >

‘temps, est le maître et qu'il a un) Pour les. achats, demander des SAINT-JEAN prendre position, fl otey, il doit P loccé.

droit absolu de savoir comment ses prix; vant de ce faire, il re A- A du

affaires sont administrées.Ilfaut lut|. Pour les emplois, étâblir un systà- fronter les différents partis qui vot. E bapt
présenter les faits tels qu'ils sont, {me de concours; ce sont les trois "pe :

sans finasserie. Il faüt faire con-|/meilleures défenses contre le patro-| "L homme public doit se dépenser pour tous sans Zion4poiss,Apstsdle nous déci. p midi 1

“naîtrelesmesuresqu’onveutréali-|nage. Dansuncontrat, sfofitouche Tre8‘attendre- de plaire a tous’“partportique.Cockorbtelouta… WE autre

ser avec son argent... au prix et àla qualité, c'est du — peon nous acceptons la philosophie0 que Pde cet

. L'homme public doit désirer la|mauvais patronage. À prix égal et à C’est ainsi qué s'exprimait Me Auguste Brassard, député|‘dées de base, le solage et phie, les 1 j de ces
critique, non pas systématique,mais| qualité égale, on peut encouragerce- à é de La t ux Communes devant les membres-du’ lignes de force d ê grandes # Seigne

raisonnée. Ti lui faut écouter, lire |lui qui a été de notre côté, s’il est du COMté de Lapointe a ‘ de oo a arth. A compter ÿ cation
cette critique. I! faut encourager les intègre. Club Richelieu, au souper mixte de mercredi soir. 14 juin. a iheTgata,nous n'avons plus ; sens d

mouvements, ne rien faire pour les| 50) Croyez-vous que M.-Lesage a-| C'était t-dernier souper avant. les vacanceset il fut Nscrire en faux . } pour
me81 ca me plait pas. été honnête dans sa déclaration sur oe it - Vavant er or per ines Stetent lon în contre les idées maîtresses du parti 5 vépres

La vie, c'est un mouvement et il l'école neutre? — Réponse: Certai- rillamment réussi. Les au 8 p A ce point de vue, c'estnous, et nous Consée

os —faut-Pexprimer. —. -— - — -- |mement… c’est. une. question - trop |vitées_dusouper. Avec-S.H. le maire Jean Desmarais, on re- seulsqui nousséfumes imposé a nous. M  Soix

1H 7. Gratuité soolaire : MLosnge.y àréponduhonnêtement. marquait les échevins Richard Mercier,“FernandÉpy,Armand La çacheet la oreTberte” TM ro7
SR, > 5 . me : | - j a

ve Il y a quelques années, on se bat- sincèrement. Ce qui ne veut pas Pilon et Joseph Morin. Le-président du Club, Me Roland Trem-| De nos-jours, il ‘est fréquentd'en. dus I

tait contre la gratuité scolaire. con-

|

dire qu'il ne peut y avoir des nuan- blay et Mme Tremblay avaient reçu à leur résidence avant le tendre des accusations ou des discys- le gra

tre l'instruction obligatoire. On di-|€eS. N y a une minorité de plus en souper. a | sions sur la’ droite ou la gauche, sur ‘Jennell

sait, il faut respecter la liberté des Plus nombreuse dans les grandes; > la gauchedu centre, et sur la droite. munia:

parents. La liberté principale, c'est

|

Villes qui ne partieipent pas àl'école

|”

Présenté par le docteur “Roméo tion serve-àl'avantage de l'humanité. | du.centre. à dit Me Auguste Brassard,so Ë ses de

celledes enfants, la liberté d'aller confessionnelle et à qui on peut cau- Marcoux et remercié . par‘ M. Daniel {St nous. voulons vraiment qu’il en d'estime à tort ou ai crèrent

“ jusqu'au bout de son talent. L'hom- Ser Un élément d'injustice. Il ne faut| Simard,le conférencier, Me Brassard soitainsi, il est impérieux que ceux sont 1a des .discusst ar son que ce Vierge.

me public ne doit pas avoir peur de |Pas Oublier que la majorité a des|a été fort typiquement présenté un, qui font partle de ce qu'on. appelle

|

puisqu'il = it d'un ons olen futiles de cor

diriger. Il n'est pas élu pour ballo- droits mais aussi des devoirs. sujet ‘sérieux. “Il est impossible, a dit {communément l’élite de la société eniy t € expression im. ; était a

ter conime un bouchon. Commedé-{- 60 La nationalisation des- services[1sconférencier, 3un homme public, participent à cécte transformation et fond, ne saitvraiment personne. au minet

puté, on lui a délégué le pouvoir, i! PUblics, 1a nationalisation de nos ri- [vraiment soucieuxet coriscient’de ses [fassent bénéficier le public de leurs | yéut dire. Cette expres: on que. cela des fil

faut qu'il s'en serve. On. peut se Chesses naturelles, on y songe, c'est devoirs, de ses.responsabilités et de idées et de leurs transformations. de significati rte on a autant É qui Jut

tromper, mais il faut décider, même|!e coeur de notre richesse édNnomi-|son rôle, de toujours plaire à ceux | Le conférencier a parlé du rôle de an A ons quil y a de bouches | Vierge.

si ca ne fait pas I'affaire &tout le| due Mais il fautêtre prêt. On nelà qui il s'adresse. Le député ou celui{chacun, homme d'affaires, député, |POUT NOUS Ia servir. La o
monde. peus passe me tout nu avant! qui aspire à le devenir, joue un peu Journaliste, ‘etc. dans la confection ‘Pour mapart, je crois qu'il est ri- | mentai

Dans l'administration, il y à l&| Toy Ce . altcontraireà tre in. |le rôle d'un père de famille: il doit ‘d'une saine opinion. publique. Par la dicule et enfantin de recourir à cette ; Ménar:

machine administrative et elle doit T0) serait contraire notre in- p'availlerà l'éducation du public par- |suite, il a vigoureusement dénoncé1e }©XPression au Canada. Ce dontje me F gieuse:
_être traitée avec respect. Des fonc- |'érêt que d'employer:seulementlaFce-qu'its'y-connaît-plus“quece |soctatisme-tet-quefenteñdThon. T. fetter

“tionnalfes, il y en a encore qui sont |Teeroute dans a]nier, de facon générale. dafis les af- C. Douglas, premier ministre de la fibres demon être,c'estque ceux.qu Louis €
 demeurés honnête, miraculeusèment. in +bilin pers ©boo faires publiques”, a continué le con- Saskatchewari. “. ; ont des responsabilités publiques: E Chants

' ©. par exemple. Le fonctionnairea-été Province est biingue. Nous repon-, quelqu'échelon que ce soit. nient la’

‘ férencier. L'homme public est souvent! a Trois

co dégradé, il y a un renouveau diffi- dons en français, sauf quand c'est] La liberté dudéputé compréhension_deleur “tem
1, ! y tribuable de 1 laise Placé dans céttesituation qu’il lui leurMempsetde ssient

ve cile à faire. TI faut batir une classe ‘Une contribuable de langue anglaise Me Auguste B - [leur époque.
EYL à dans l'intérêt d ble qui nous écrit dans sa langue, on lui faut dire des choses de nature à ren- e Auguste Brassard a abordé en poq du dim

so n pe cot nemi i ;on répond dans sa langue. On. veutque seigner. mais aussi à dire des choses | SUfte une question actuellement, la |. “Ce àquoi je tiens. sl nous voulons | muniar
i. y a des cours ministration - a de riaturé à. faire mal. de, nature à | liberté du député. Certains affirment {vraiment éviter le socialisme intégral j nombre
: publique qui se donnent à-l'Universi-notre langue‘soit respecté” dans les } 3 .

13 STEa 1. Les diplômés. se dirigent Autres provinces, respectons la lan- éduquer, et par voiede conséquence.AUle députédoit jouir d'une liberté | c'est que les hommes publics de mon sy «

1 dans a Imi strations financières. gue de la minorité chez nous. de nature également à lui faire per- ; quasi absolue. “IT ne faudrait pas ou- pays et de ma province comprennent légiale

et a ni iv 80) ‘Est-ce que vous regrettez d'é- dre des- votes”. - | bier que la liberté nesignifie pas li- qu'il ne s'agit pas simplement d'affir- ce des pri

: utres, mais y en a pas qui q > Ses propres intérêts ‘ ‘cence non plus qu'indiscipline. Seuls, ! mer que le systèmede-libre concur-. Ce fut

i s’en viennent travailler pour le gou- tre entré dans la politique” — Par ceux qui rest ARC 18 S08 > concu +f

4 vernement. | certains’ côtés, oui: par d'autres, non.

|

Ledéputé de Lapointe aux Com- {Ceux qui restent. en marge de. toute rence où. d'entreprise privée est le. . * rev

Il y a danger de l'importanceex- Je n'aurais jamais cru qu'il y avait |munesa ensuite vivement dénoncé ]a ‘formation et de tout parti politique meilleur au monde: j'exige en pis «si le

cessive da la caisse électorale. C'est autant de choses à faire, qu'il y avait [Pratique d'un député qui ne regarde | Peuvent-ils joulr dun complet affran- avec tous ceux" qui volent unpes ous
un gouvernementderrièt er autant de choses pour me faire |QUE ses propres intérêts. Nous comp- | chissement vis-à-vis une lfgne de con- plus loin que leur appendice ‘-mêr

__ nementet c'est un éñt7grincer-tes-dents. On apprend beau- [tons trop d'hommes publics qui igno- || tre 2 SR — : , om Quel

“plusimportantque Te,vraigouver-coupdechosesutilesetc'estpas; rentvolontairement

ounon.

cetim-- — ; | | 2 CS tiafent

nement. Il ‘est undicton qui dit: En ennuyeux. Il ne faut- pas oublier, |périeux devoir et traitent des ques- c sent

ville. une électionn.ça se vole; en hon plus, l'élément de compromis, [tions les plus.cruciales de notre épo- Pourvos placementssurobligationset débentures ps

campagne, ça s'achète' I] faut faire dans une administration. que uniquement en fonction du pro- co N S ULTEZ j alors

disparaitre cette hantise morbide de A la fin de la soirée, Mlle Clou- [chain scrutin ou de leur réélection. 4 oubliet

la caisse électorale. Il faut une ré- tier a présenté une gerbe de fleurs} “Ceux qui jugent ou: estiment que CHA Bien

forme pourpayer le plus de dépen- à Madame Lévesque qui accompa-|la politique est corrompue et qui re- A § Dans

ses possibles aux candidats. Peu im- gnaitson époux. fusent l'engagement politique sous ce- RLES CHAMP GNE. p restrely

porte ce que ça coûtera. ça sauve- — | prétexte ou cetteraison n'ont aucun ———  représentant j champ

rait encore dix fois plus au trésor droit de se plaindre parce qu'ils ne Crédi 1° ses. C1

provincial. Pe | font rien pour corriger la situation rédit Interprovincial Limitée - hour |

; NL e erinage avec qu'ils -déplorent. a dit M. Brassard "COURTIERS EN VALEURS DE PLACEMENTS j caçner

+ {ti ee -@isatians.posées, a - a devantle Richelieu-Saint-Jean———-#-- -?—,…31 Ouest, rue Saint-Jacques, Montréal. eu E termin

# |" _ Vhon. Lévesque ; Tes Jésuites “Notre monde est engagé dans une A votre service à l'hôtel St-Jean Ligne directe St-Jean- Montréal ÿ Nalssa)

ah Voici aquelques-unes des réponses période de transformation tres pro- les mardis et mercredis FI. 6.9795 JF
4 4e de M. Lévesque à des questions po-; Les Pères Jésuites du Centre de {fonde. II faut que cette transforma- ; a Cécile

Cl sées par" des personnes dans l'as- l'Immaculée-Conception ont décidé. _ : " — " — ; Tents

oi sistance. . cette année, d'aller honorer les Mar- — — ea _ _ D ÿ Martin

1 : . lov Un député n'est pas. toujours‘tyrs Canädiens dans l’Etat de New- 7 == EE se FREEerramese CE F par M,

LH “obligé de voter avec son gouverne-: York, au célébre sanctuaire national . ’ ’ ib planet

~4.34.1mentsisaconscienceluidicte…de!américaind’Auriesville4prés-d'Alba- Co UT, nu qu na. f-Aidet-]

De voter contre telle mesure. Ça se fait ny». Les personnes désireuses de par- : di  5t-Pay

44, dans d'autres provinces, sauf à Qué-' ticiper à ce pélerinage sont priées de , i | de l'en

; bec. par tradition. ! communiquer auplus tôt avec le Cen- | ill p loux, s

be i Un ministre doit ajuster sa con-itre: les inscriptions sont déjà nom- [NII -- ’ ‘ dif Les

51025 science aux décisions prises. dans\breuses et de tous les coins de la Hill | Carme

fel - les réunions de cabinet, à cause de” province. 1‘ ® BRIQUE = : 5 E Mme |

ts la solidarité ministérielle, S'il vote] Le voyas 2 Bi a. Ton’
ce EL yage en autobus de luxe per- |

{ i contreson gouvernement. il doit dé- met plus de flexibilitéet l'on pourra @ CIMENT Peinture - : me

45 contempler à satiété “les splendeurs .° ! p CTand

| 23 20) La loi électorale actuelle ne des Adirondacks, sanctifiées par Jo- © CHARBON "eo { 1 ms

2. favorise pas l'honnêteté. électorale ‘| Konan (7

VÂl+ mais elle favorise la mâlhonnêteté|Sves- Goupil La Lande et par la ® ETC na Ali
ERSTE 6 AVON re TO vierge Jroguoise, Kater! Tekakwitha ‘. ot | | Vo

systématique des éléctiôns. . rod |

Eo 30}- Ii. devrait y avoir dés écoles Aprés le-pèlerinage, visite des Ca- Cf

i" pour préparer les hommespublics. | YT Howe,puis arrivéefr la ® Articles de ferronnerie et plomberie . |
I Il faudrait enseigner ce que c'est 1 € Plus urs visttes d Ren © Equi mentsco | " ARdt d'un citoyen. Oncne peut faire hon-] 1 Souper. e e New- pe mp ets pour fermes de marque "BEATTY"
Cpt ioe York seront suggérées aux pélerins ,.

Cdr nêtement un métier dont on ne con- .

; 177 naît pas les éléments. Une chose POW samedi soir, la journée du di- | S ’ :
1“ Vitale un cour direct sur le rôle du

|

M@nche 2t l'avant-midi du lundi. ‘ . pécialité! . is

sh citoyen. Dates: départ vendredi soir le 7 | e Tôle iv > Ce A

pelt 40) Mauvais et bon patronage.| juillet. Retour à Montréal durant la Il ga aniséeet alumini Ly - .

be C’est un mot sur lequel on a joué |soirée du lundi 10 juillet. Renseigne- | e Cc um (première qualité) |

a depuis un an. Le patronage dont on [ments au Centre de l'Immaculée- lous et broche de toutes sortes (gros et détail)
Fan. parle, ‘c'est la machine politique qui Conception, 4265 avenue Papineau. “I ;

| fait courir devant une dégradation Montréal. LA. 2-1109. 2°
EU - GROS ET DETAIL A DES PRIX DEFIANT TOUTE CONCURRENCE . | ‘
3 ; | |

Fi | PA = | “Adresses à la maison |
+} J.-M. Pétrin & Frère :
1} Ce ;

4

‘ i ‘ Spécialité: PIERRE ARTIFICIELLE J H
Fe à : 1

BLOCS DE CIMENT ° Jannel e Ltée
gi MANUFACTURE RESIDENCE
go 305 boulevard Gouin 50, rue Bouthillier : | Po

ba Tél. Fi. 7-4396 Tél. FI. 6-6171 NAPIERVILLE To. : © æ CH. 5-3348 i a

i — SAINT-JEAN, Qué. hy :
Hi | Toute commande seras oppréciée et livrée avec soin et promptitude.
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Communion ‘solennelle

Une impressionnante ction
s'est déroulée dimanche le 11 juin, à

k L'occasion de la communion solennelle
: et du renouvellement des promesses

baptismales. La communion s‘est faite

]a messe de 8 h. suiviedans l'après-.

midi par la consécration, ce fut une
| autretouchante cérémonie qui a fait
i ge cet après-midi du dimancne, une
Ë de ces fêtes religieuses-où le jour du

j seigneur prenait sa véritable signifi-

Ë cation et l’église parolssiale-son vrai

sens de rassemblement non seulement
ÿ pour là messe mais aussi pour les
° vépres.

i Consécration
Soixante-quinze communiants tant

i garçonnets que fillettes,- pimpants
EF dans leurs beaux habits ou gracieuses
k sous leur voile, -célébraient dimanche-

je grand ‘Jour de la communion so-

| lennellé.- Cierge en main, les com-
muniants renouvelèrent les promes-

F ses de leur baptême, puis se consa-

 crèrent au Sacré-Coeur et à la sainte
; Vierge. Jean-Claude Viens lut l'acte
Ë de-consécration au Sacré-Cdeur, il

était accompagné de Michel Benja- |

! min et de Clément Brisson; du-côté
des fillettes, ce ‘fut Monique Martel |
qui lut la consécration à la sainte

É Vierge. ‘
La cérémonie débuta par des com-

à mentaires fait par M. le curé ©za
E Ménard, sur le sens de cette fête reli-

 gieuse“ les enfants de choeur qui of-

É rriaientfurent AndréHardyet Jeafi-|
F Louis Charbonneau.
Chants

Trois groupes prinéipaux compo-
saiéntl'assistaricedecetaprès-midi}

È du dimanche. Tout d’abord les com-

| muniants, les fidèles. en très grand |
nombre et la chorale des jeunes filles.
N sy dégageait une. atmosphère col-
egiale dans les chants, la récitation
des prières et la tenue de l’ensemble.
Ce fut une splendide cérémonie. qui [|
°;t revêtu. un caractère plus univer-.

!s1 les communiants et communian-
vs eussent chanté,et que le peuple |
‘1--même eut été amené à le faire.
Quelques jeunes communiants sem-

aient trouverle temps.long et trou-

à feront-ils pasdans cing ou dix ans.
p alors que leur catéchisme sera aux .

F mubliettes?

* Divers
Dang divers domaines. l'intérêt se

à -estreint aux travaux courants des
: ‘hamps. et quelques initiatives diver- |-
F «es. C'est la période des examens et

our plusieurs la grave décision de

j cagner ne école supérieure ou de
.‘erminer leurs.Études.

| Naissances A

M et Mme Henrl-Louis Mailoux

ÿ ‘Cécile Guértin) sont les heureux pa-
rents: d'une fillette. Marie. Carmen|

F Carmen, Chantal,
| Mme Roméo Lemaire (Antoinette Ga-
? cnonY

: Mme Améric Gemme, de Farnham.

; Frands-parents. Porteuse: Mme M,|

F Martine. baptisée le dimanche 11 juin
à par M, le curé M. O: Ménard. Le par-|

rain et la marraine ont été M. et Mme
} Aidéi-Mailioux (LiltanePaquetter.de

St-Paul d'Abbotsford, oncle et tante

5 de l'enfant. Porteuse : Suzanne Mail-

| lrux, soeur du bébé.
“Le 11 juin a été baptisée Marie.

enfant de M. et

M. etParrain et marraine:

 

 

Vous allez à New-York?
_ Faites vos réservations au

-NOUVEL HOTEL

CHESTERFIELD
130, 49e_Rue Ouest

ARadio--City au Times Square

-Air conditionné - Télévision
Radio - Bain privé

A partir de
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. Pas de charge pour
enfantsen bas de 16 ans-
Plan familial spécial   
 
18 étages. 600 chambres

Pour réservations, voyez votre
_Agent de voyage ou écrivez
~~ directement à l'hôtel.

Appelez WE. 3-6616

. hour.Jetformation-immediate.

Dion de l'Ange-Garditn.
Le 11 Juin a-été baptisé -Joseph,

Réjean, Stéphane, enfant de M. et
Mme Emile Southière (Francine Ron-

deau). Parrain et marraine: M. et
Mme Gérard Rondeau.

Boudreau), oncle et tante. ,Porteuse:
Denise Southière, soeur.

- Nos félicitations à ces heureux pa-
rents.

Pèlerinage

|Jeudi ie 29. juin, la. paroisse délégue-.T
ra un groupe de pèlerins aux pieds
de la madone du Cap, selon cette tra-

dition déjà ancrée depuis plusieurs
-années. L'heure de garde sera de 4 h.

p.m. à minuit. Le pélerinage est souz
la direction de MM. Jean-Paul Bon-
Fneau et AlcideViens. Puisse chaque

rang. déléguer son contingent de pè-
|leriñsou end'autres termes,devoya-.
geurs priants: les individus, les famil-
les, la paroisse ‘ont besoin de ssurnafu-
rel.
 ++

SAINT-SEBASTIEN
Catéchisme diocésain
Ecole no 5 :

Professeur: Mme.G. Phénix.
3e année:

Ww

(Réjeanne |

Î  Moyerñe: 893. ”.

Moyenne: 825 -
Re annéems TE

Gilles Thibault :
“ Mariette Labonté
Moyenne: 94.

6e anée: <
Rita Labonté .. .…. .. +. 98

André Frégeau .. 90

Marguerite Labontéee

Moyenne générale: 915%.
_Félicitations,

 —-o—

SHERRINGTON
Profession de Fol
~ Noms des. éléves qui ontfait profes-
sion de Foi dimanché le-31.juin;

Jacqueline Boyer, Denise Lussier,TT]
Tremblay, Lucie Lévesque, Réjeanne

‘Leclair, Claudette Tétreault, -Moni-
que Cardinal, Yves ‘Tremblay, René
Lamarre, Roland Lestage, Jean-Guy
‘Lamarre, Roger Bombardier, Laurent
‘Giroux, André Tremblay, François
Champagne, Gaétan Beaudin, Réjean
Riel, Jean-Guy Beaudin, Léopold La
moureux, Pierre Lovett, Daniel Le

Hesran; Claude Riel, Maurice Lussier.

Au cours de la semaine, ces jeunes

ont aussi été reçus du scapulaire.

A l’hôpital Alain Maynard. 100

Ginette Benoit 100
Moyenne: 100.

be année:
Jacques Thibault .. 941 Meilleursvoeux de prompt.rétablis-

Micheline Benoit .. .. Ce. 93

“Thérése Boyer...-—- —. roe 86

Nicole Frégeau- ss

sement à Mme Jean van Winden gra-
| vement mhlade à l'hôpital de Saint-

.i Jean.

Egalement à M. Roland Fortin qui
a été transportéà l'hôpital de Srint-
Jean à la suite d’un accident de tra-
vail.

Retraite sacerdotale

M. l'abbé Philippe Martin, curé,
prendra part à la troisième retraite
sacerdotale qui aura lieu ‘4 da Villa

St-Jeande la Lande, Cette retraite
est commencée depuis dimanche soir
et se terminera vendredi le 23 juin.
Noces d’or

Félicitations et meilleurs voeux de
santé et bonheur à M, et Mme Chéri

Lestage de Saint-Remi et autrefois
de cette paroisse.

Une messe d'action de grâces sera

shantée en notre- église paroissiale
dimanche le 25 juin à 11 h. 30 aux
intentions des heureux jubilaires.
Distribution des prix
La distribution des prix à notre é-

cole Centrale se fera vendredi après-
midi. A tous nos dévoués professeurs
etinstitutrices, nos plus sincères re-
mérciements. Bonnesvacarices à tous.
Naisssances

Le “4' juin a été baptisé Joseph,
Narcisse, @puis, Robert, néle ler,
enfant de M. Donat Tétreaultet de

Maria Siouville. Le parrain a été M.
Narcisse Tétreault et la marraine B.

Guérin, grands-parents. Le 11 juin a éts baptisé Joseph,

Marc, Daniel, né le 2, enfant de M.

Jean-Marc Murray et de Lise Pard. ….

Le parrain a été M. Henri Paré et la
marraine Henrtette Lamoureux, son.
épouse, grands-parents.

Mariages
Le 17 juin a été célébré le mariage’

de M. Donald Leavy, fils de M. Alfred

Leavy et de Rita Beausoleil, de L'A-
cadie 3 Mlle Micheline Sédillot, fille
de M. Michel Sédillot et de Jeanne
Trudeau. Lés témoins ont été MM.
Alfred Leavy et Michel Sédillot.——
A Nap e, le 17 juin a été cé-

lébré Je mariage de M. Gilles Couture
fils de M. Léonard Couture et de-B.
Bourgeois 3 Mlle Georgette Deneault
fille de M. Félicien Deneault, de Na-
plerville et de Edesse Cantin. Les té-
moins ont été MM. Léonard Couture

et Félicien Deneault.
Après une magnifique réception a

St-Paul Ile aux Noix, les jeunes é-

poux partirent en voyage de noces à

Québec. .
A leur retour,“M. et Mme Gilles

Couture demeureront à Sherrington.
A ce jeune couple, nos meilleurs

voeux de- bonheur.
 

ISAINT-“BASILE
Milles Geneviève et Claire Lapor--

te sont parties pour une croisiére.

Elles visiteront Sent-Iles, Havre St-
| Pierre, l'ile d’Antivosti, les Ilesde la
Madeleine. 
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sous UN MÊME TOIT... deux banques viennent de se réunir.

Les initiales C.I. serviront désormais à désigner la Banque Canadienne ‘

Impériale dé Commerce, uneinstitution bancaire qui résulte de la fusion

1 de deux banques canadiennes bien connués, la Banque Canadieñne de

Commerce et laBanque Impériale du Canada. Grâce à cette fusion,la

« nouvelle banque disposede services encore -plus étenduset, à l'avenir,

15,500 employés conjugueront leurs efforts pour mieux vous servir.

La BanqueCanadienne Impériale de Commerce sera toujours heureuse

de vous accueillir àn‘importe laquelle de ses nombreusessuccursales.Vous

y trouverez les services bancaires les plus completset un personnel

compétent et devoué. BANQUECANADIENNE IMPÉRIALE DE COMMERCE |.
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LE RICHE

, ® très bien rendu. sur sion. Gentil, spirituel, il ne dédaigne

|

maine de 60 heures; puis de50, 40 et |arts, ouvre un domaine. tout ne :

Ville de Brossard Il nous reste donc ‘A -souhaiter A [ni l'ironie, ni l'absurde pour skisir [maintenant on parle de 32; quatre [autrefois réservé à une petite Pi : L

- notre Père Vicaire dont le dévoue

|

l'attention. Et vlan, de marteau-pi-

|

jours d'ouvrage par semaine. Et des

|

Nous devons montrer à nos ent te a

ment inlassable est connu de tous,| lon: nous voyons s'accélérer la vitesse, mères de famille qui jalousent la les-

{

un mode de vie nouveay: nousgo 25

un apostolat des plus fructueux au-

|

vitesse du transport, vitesse. de la |siveuse automatique de leur voisine: |vons apprendreun mode de vie nou. i
- cer

    

  
 

LIEU LU; … _  SAINT-JEAN, JEUDE LE 22 JUIN 19g, 's,;

 

, (Paroisse Saint-Alphonse)

Loisirs
La ligue de quilles de cette parois- près de nous. : production automatique, vitesse de la |le perfectionnementdes appareils do- veau, car nous ne pouvons pas dé

se n-eu sa grande soirée dansante Le Père Bernard Lucas, f.m.i. découverte scientifique:;'le progrès lui- |mestiques va de plus en plus les Li- penser tout ce temps libre de demain lons
sancélèbrera son 3e anniversaire de sa- |même s'emballe et toutes nos habitu- |bérer. Résultat: loisirs, loisirs, loisirs. |à nous abrutir, complètement da

cerdoce le 28 Juin Pro A none des les plus chères, toutes nos convic- Le mot loisir perd le sens enfantin l'attente dela mort. . nu Cet
occasionrer Sas pes Seyour ma. tions les plus profondes ne Herment que nous lui doñnons: carrés de 8a-|  La-solution adéquate né sera pag lo. mé

cette LigPi était sou = me & 11 h- 15.-Ce seraune belle plus. Il faut tout repenser, sauf Dieu. ble, balançoires. Cette transformation cale et individuelle, mais unive selle aven:
Bp m ou direc ) - : - ; ;i . c A 7 oT — —- -sé—proda uit 1 ‘éehR elle -mendiale sur ! ommunautaire Il = x

d'un de nos. parolseiensa Tan occasion pour tous les paroissiens de| Dans le Québec, pos jeunes Ont |, Pompétition communiste dans le un drganismed'Etat aut envinge Brque à
. re lui prouver notre reconnaissance en [toujours travaillé très tôt, -de sorte Qui aurator; pien dClaude Bouchard et son ensemble. assistant à la m et faire la sain- qu'ils n'avaient pas'd'adolescence. Dé- domaine matériel. Les pays sous-dé- pouvoir de légiférer, d'exécuter et de paut
. Lespaires al rapportérent des te. communion & ses intentions. sormals, nos Usines vont deman- veloppés ne vivront pas toutes les. é- sanctionner. La forme de cet Organis. nombr
rophées pour le championnat de ; der de plus en plus une technique| t*Pes de notre progrès passé mais ils me, ses agences, sesdispositions jp. pation
l'année et la finale se composaient avancée avec le résultat que nos en- vont sauter de.leur staguation millé- ternes et autres, tout-est à Pense ite !

{naire au dernier stage du modernis- [tout est à bâtir. Non ‘ seulement i pr

reel

comme suit: fants devront aller l’école plus
Championnat final: S A | N T - B R U N 0 longtemps. C'est déjà.une nécessité me le plus avancé. La somme accrue faut le réaliser, mais nous en avons useri

- (du temps libre à l'adolescence à l'âge déjà les moyens. Lomr.- Mlle Suzanne Poirier; Mille A | ; 5
= =F = = — = économique: | n vie il .

Vaillancourt; Mme Cécile Lacroix: vitesse, éducstion et loisirs économique. pour gagner 2 leUmaret durant la vielllesse.né se li- | yg oo
; [| . faut déjà un certain degré de con - L'Union -des Familles. par : Bmerce.

M. André Fichaud: M. Télesphore Jeudi soir. le 8 juin, M. A. Pelle- ‘( _{mité pas ici. au Québec, ni au conti- : : bar-ses or. JF
J ; ‘ naissances, il en faudra bien“ davan a vers comités, peut mesurer n de Cor

Thibault: M.. René Piquette, capt… tier. président de FUnion des Famil- ; ; ; nent, mais elle va bientôt atteindre A NAN, : 108 be.
; . So z i tage demain, et plus encore apres de- soins À l'échelle paroissiaie y ; L'un

L'équipe championne de l'année: les de St-Bruno, commença la veillée ‘ cor … te globe tout entier. Combien est ridi-| Ver dès ; Vv troy.
Lu aa main. Alors nos enfants seront étu : ver‘dés solutions. L'échange des est la |

Mme Pierrette Thibault:; Mlle M. [comme à l'habitude par un bon mot diants jusqu'à 18 et 20 ans avec la cule le concept des loisirs restreint entre toutes Jes Unions sem + 1dées ogions

Demers; Mlle Claudette Lambert: |de bienvenue à Mgr Gervais, à notre bre der a. |&UX carrés de sable; et quelle est la |} A EME trouver RTE
M. Frené-Morin:- M. Jeannot Simard personnel enseignant, religieux et laïc conséquence que le nombre des a tee d ble iversels.. | 1& grande solution. N'est-ce pas ja 1 Pas «

To + TEURIER dolescents va croltre. Que feront nos Portfede ce problème universel?” -— yraje éducation que d'apprendre , Mmondia

le 27 mai au Motel Beaucage et à
"cette occasion, la remise des: tro-|
phées fut faite à chaque membre de

 

 

 

 

    
 

M. J. N. Poirier, capt. : auxreprésentants de. nos corps pu- ; :

Nous remercions les organisateurs |-blics, bref à tous nos amis présents. adolescentsde leur temps libre? Lof-} La solution complète, globale, per—|!OUt le peuple comment utiliser çop BVOUTS

de cette belle réussite dans les per- M. Pelletier ne put taire une ques- srs. Le |sonne ne l'a trouvée; on’ n’a même temps libre, Lemps qui reprisenter, dinaire

sonnes de M. Robert Fontaine et M|tion: “Ceux qui ne sont.pas vents, |‘ A l'autre bout de la vie humaine: | P45uNe Solitionlocale satisfaisante. peeure partle de Notre vie huna. Jf fe :
Gérard Lacroix pour le succès rem- |ça ne les intéresse pas l'éducation?” au’ début dû siecle.ia duréemoyenne Mais in n'y a pas l'ombre d'un doute 7%— . ohod

porté durant l'année qui vient de| Le secrétaire de l'Union, M. Lan- |devie ‘était de 39 ans: aujourd’hui| JE le génie humain y arrivèra, seu-| Avec grande finesse, rire our ont

. se terminer et nous leur souhaitons |glois, présenta le conférencier, M. le |elle est de 70: demain elle sera de lement, sera-ce une solution occiden- | Mgr Gervais remercig le conierencier er - de
plus de succés dans 1a prochaine sai- chanoine A. Racicot, de Longueuil. |80, 90 et peut-être 100 ans. Par con” tale et chrétienneou bien une autre” [Il retourne spirituellemmnt un se BK ous or
son qui s'ouvrira au mois de septem-[Juste quelques mots biographiques. tre, la retraite n'arrivera plus à 70| L'education à tous les niveaux ou- mot du chanoine Racicot pour le qua. Mépant de
bre. Co juste quelques souvenirs de sa vie: fans, mais 4 65, 60 ou méme plutdt. yre des possibilités: l'education. au itler de “TopMan". OP
Couronnement y _| puis une idée, une grande idée: celle Une autre foule innombrable de gens sens ©omplet du not L'éducation par |; [ —— =Bi ans et

PS Le-16 juin à 8h. p.m. auralieu de prêtre-éducateur. à rien faire: Loisirs, loisirs. l'instruction, peut ameliorer le sort “le Richelieu” est par La:
" le couronnement de ls Reine des| Le chanoine Racicotestun fin| Plusieurs d'entre nous. dans” Te/des travanteursprésents-ou-futurs-et-; sents-ou-futurs-et}>v-- - vo votre Le M

z - - . ESE [ ; - ..

. Aes deND 8cJest causeur, telle est la premiere impres-

|

mondedu travail, ont connu la. se-

|

des. chomeurs: l'éducation. par les | journal, faites-le lire! ax affs

i au Motel Beaucage. 7 LU, > vo PTS 8 CT et EE LT LE mers Los à eee

L'heuréuse élue qui rapports cet| — ~~ a Co _ _ : ; : mon

honneur sur ses quatre autres corr- U me . : . 0m ‘ bt oY
! . A : §sfutalresrende=xl : Une bonne nouvelle pour les p It Ex

Jeannine Lussier, fille de M. Omer : Coe , our es omicu eurs LE > er
L'INSECTICIDE oo : To RrLussier de la paroisse St-Alphonse

Cet honneur est le deuxième du ’ : To : <r dan

‘genre. car elle fut élue Reine du Lo preuve Q
“ Carnaval de cette paroisse pour les ‘ Co - 8 - elt
années 1959-60. co i oo peut
Nous la - félicitons pour le beau . : ) es at Ja]

succès qu'elle a remporté dans ces poe p

 

        
    

 

deux occasions et nouslui- souhai- | < … usine

-, tons un règne de bonheur et de : A a

prospérité. 7. | . : ; 00 rzétir 8
, Nous félicitons ses parents du bel Lo un €

ericouragement qu'il lui ont "montré =. . ; . Ce 1° : . ; ce Lu

à cette occasion. ; > . : . | 2 u ; pee à

J oe e I Il ue
CITE DE LAFLECHE. : CS CESSE eme u 1 E Ë ronde*

. ' : " rr . EES CC

(N.-D.-de-l'Assomption) . NS a pte ce € TEEN= a . re _-_ _ Conia

- R } D 1 a, “oc JS nt 3" % gi #5 p . ‘ ; SUS 5

: Vive les vacances! oy + Gi *, As : Ein des

# , Dans quelques heures toute la gent ANS Hos . doctrine

1! écolière chantera en choeur ‘Vive + passe d

: les vacances”!US 054 É 3 Lo à rerouc
I. _ C'est donc le temps tout désigné CC . > + j ; té

+ pour les parents d'entrer en vacan- + ; des imp

’ ces en même temps qu'eux.
un ac

1007 , ‘Tout en maintenant l'ordre et la pervices

a" : discipline l'on pourra assouplir le fines o

PE programmeordinaire ce qui permet-— ‘fr le

SI ‘tra d'être plus attentifs à la vie def vu te

"ff nos enfants. Organiser avec eux un een Mnte

So . pique-nique, une excursion où cha- P ¢ ce

Cathe cun aura à rendre un’ petit service Prarché

fi - etça toujours avec le sourire, leur e qu

Pr aider à surnaturaliser la chaleur, la Mon aug

: pluie. un désappointement, autant de
J oeuvre

PO petites choses qui nous semblent |
aride €

des riens et qui pourtant. aideront
Te somy

.' a passer des vacances merveilleuses
des prix

: +, ” à tout point de vue. méme à

Les vacancessont un donde Dieu. , x ‘Table. 1

(* Il ne faudra pas oublier de l’en re- i : - ‘ fices a
Le mercier chaque jour en faisant notre Cet insecti .d . ‘ . . : renouve

prière. L'assistance à la messe, sur Icide puissan ° » . : SEVIN peurs te
semaine.unevisite a L'église durant les prin ; P qui permet a lui seul de detruire : Utilisez > pour ations.

; a journée est suggérer aux ‘ - CIpaux insectes vi s'g ut Te gz : : Bien

1 plusgénéreuses. vous sommes tes | P qui s attaquent aux fruits! : dete fous ces insectes  ortitio

od : «pe . . 8 ui s allaquent aux pommes, M encore
* seuls responsables de la vie morale Vous pouvez simplifier vos traitements. ni de masque ni de vêtements spé- : poires, pâch hd bien go

3 et religieuse de nos enfants en va- por pulvérisation—tout en obtenant ciaux. Et SgvIN peut être utilisé ! : pe es, prunes nous q

cances. Sachons LeEe pour des résultats vraiment excellente, jusqu’à la veille de la récolte. It est s ef cerises: Eprocure

rentre eiDie ; ; grâce à la nouvelle poudre mouillable Moins toxi , : ont. g
' à 5 que pour l’homme e s Pyrale do la pe i ont d

reux et ainsi Dieu sera content de SEVIN.à 50%. animaux que |aplupart me otlos Elance dolapomme(ycompris loa Ti

Bonnes et saines vacances! Des épreuves,faites pardes pomicul- insecticides. : ‘ oeaotomguchede : ordeuse OL le
EN —o -teursde différentes régions, ontdonné Là détaillant “CG © 3 à Bandes rouges=Charançondela ; ‘ouvene
2 : On fête notre Père vicaire - des résultats remarquables. Elles ont “Nia ara Be Green “Cross ou : Inincuse dyeddu poire "adits pe om

ar En effet notre Pare vicaire Ber- . prouvé que SEVINest un agent des- v rag à Brand” de votre localité à des malformations dos fruits: sausant eres

iF ÿ - nard Lucas, f.m.i., était ces jours tructeur efficace qui fait un effet yous onnera tousrenseignementssur : « Puccron rose du pommier « Puceron } “mitée.; i “derniers l'hôte d'honneur des jeunes durable sur tous les principaux in l'insecticide SEVIN et vous montrera © lanigèredu mmier + Cicadelle du ‘es hon

pi ' Dam ' - mm | Tor ier o E sirer;
28 filles de l'Ecole Notre- e-de-I'Ag- sectes s’attaquant aux fruits. SEVIN col ent SEVIN, offert à un nouveau : Puceron noir du cerisier 7Tordeuss ore

AL somaption.rale sous I'habile direction détruit même facilement les insectes duir réduit, peut vous aider A pro- | dupêcher ae desariesparoeur ; la
ERY de Mile Pierrette Perron,institutrice, devenus résistants aux autres de récoltes ‘plusfortes,o otà obtenir : Co ‘ lon qu
Ho Ï chanta “La main du prêtre” qui fut es: ; frais. Pour us de détails moins de : Mis au polat par Is service des recherghes faire à

x suivi\ par un jeu scénique sur “La| Des études de prix vous prouveront Union Carbid c d Écrivezà à : d'UNIONCARBIDE. ‘ | salaires
4 messe- vécue". que SEVIN est économique d'emploi. Division de 1 le -anada Limited, : À accrois
À Une adresse fut lue par Milles De plus, SEVIN est un produit sû7 et chimi n des plastiques et produits 4 Cela
id Pierrette Massée. Un bouquet spiri- facile à utiliser > : lques, 123 Eglinton Avenue. ! UNION | l'affai

, ‘ . Vous n’aurez besoin E 8
tuel ainsi qu'une bourse luifurent{ > = . Last, Toronto12, (Ont.) : CARBIDE E vernen

présentés. , : ~3  tXigen
En quelques mots, le Père Lucas a tait. 7

: — ouver
remercia les élèves ainsi que le per-

beauco(006 sonnel enseignant pour 18 joie qui]——--—"Envente: chez les marchands“GREEN CR0ss” et “NIAGARA BRAND”- _ - Eau. lui était donnée en ce jour,les féli- ue 194
cita pour le jeu scénique qui fut ““Sevin” et “Union Carbidesont des marques déposées. taxes:
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.parole est aux
Notre pays traverse une période

critique de son histoire. Nous vou-

jons et nous ‘pouvons sortir plus puis-

sants que jamais de cette. impasse.

Cest du moins l'opinion des hom-

ee d'affaires canadiens. Mais oela

va dépendre de notre attitude dans

javenir immédiat. Il y & des politi-

“ques & adopter,

un
e

lignedeconduite|

pien définie, quiious assureralentun

paut niveau de vie, des emplois en

nombre suffisant, et une économie

pationale- stable. Cette ligne de con-<| -
quite nous nous: proposons de vous la

taire connaître au cours de’ cette

‘rauserie qui vous est offerte avec les
bhommages de la Chambre de Com-
mercede Saint-Jean,-(votre. Chambre

de Commerce.
. Lun des miracles de notre temps

st la rapidité avec laquelle certaines
gegions dévastées se sont relevées.| "
Pays sortis vaincus du dernier conflit

mondial et qui pourtant connaissent

Fgujourd'hui une prospérité extraor-

dinaire.
- Et, chose non moins remarquable.

Içette prospérité: ils la doivent aux

méthodes qu‘ls nous ont empruntées.
1.5 ont eu Tingéniosité de nous imi-
ter“ de s'inspirer. des principes qui

nous ont valu à un certain moment

tant de succès. un épanouissement
économique unique au mondé. Pre-

ns en exemple les progrés réalisés.
par la République Fédérale Alleman-

de M. RBudwig Erhard,“le Ministre

ja .x affaires économiquesde l'Allema-
ge de LOuest, s'est exprimé en ces
dermes-

ke mon pays peut ‘servir--d'argument

--ifutable en faveur dela liberté
kontreprise. Ceux qui doutent encore
ie le succès dépend du refus d'ad-| :

srer aux thèses socialistes, peuvent
-r dans notre progrès économiquela
Hcuve que seule la liberté d'entrepri-

peut garantir la stabilité économi-

41 Japon, nôus sommes témoinsdu
pme phénomène. Faisant sienne la
“Mine dynamique de l'entreprise
;:re JA nation japonaise a réussi à

mitir son économie et est aujourd’-
. un concurrent de: toute premiere.

“ce Les nations occidentales ont

ne à croire à ce miracle, lorsqu'’-.
“es se souviennent que le Japon est
D: vaincu, brisé de la deuxième

Ny -ande guerre.

| Comment se fait-i1 alors. pouvons-
is nous demander, que le Canada.

in des tenants traditionnels de la
Kctrine de la libre entreprise, con-
Maisse des difficultés économiques, ait
à resoudre de si graves problèmes?

des impôts est trop lourd Il résulte
é;n accroissement. trop rapide des

gervices sociaux de diverses sortes. Ces
taxes excessives contribuent à haus-
47: le prix.de nos produits à un ni-

Frrau tel qu’ils ne peuvent rivaliser

brvecceuxdesautresnationssurTes
(Farchés étrangers. Et, deplus, ‘à me-

t que le volume de notre produc-

::R augmentait, le coût de la main-
rewre croissait à un rythme plus

far.de encore. Il en résulte que nous

T… sommes pas en mesure de baisser

pe: prix que nous faisons à nos clients
Même avec. un volume plus considé-

asie Il ne reste pas assez de béné-

Rcnouveler leur équipement. améliorer
peurs techniques, étendre leurs opé-
rations. -

j Bien entendu, le chiftre de nos ex-

‘portätions-en matières premières est
péncore trés impréssionnant- Mais

bien souvent on ne. les achéte chez
{nous que parce qu’on ne peut se les
p procurer ailleurs, ou parce qu'elles

nt d'une qualité que d'autres ne
Peuvent égaler à l'heure présente. Tél
55 le cas pour 1e blé ‘canadien. Mais
[souvenons-nous que la main-d'oeu-

jte employée à la production de ma-
lieres premières -est nécessairement
Fmitée. Cela veut-il dire alors que
*s hommes d'affaires canadiens dé-
sireralent voir les travailleurs gagner
moins. d'argent? Pas du tout. Mais
‘la veut dire qu'ils sont. d'opi-
non que les travailleurs ne devraient
‘aire de demandes d'augmentation de|
“alaires que dans le cas où 1! y a
ccroissement de la productivité.

Cela veut-il dire que les hommes
affaires souhaiteraient voir le gou-

Terpent alléger ‘leurs difficultés en
pseant moins d'argent? Pas tout à
(ait. Toutefois, ils sont d'avis que le
Euement pourrait dépenser
t ap Plus qu'il n'est justiciable,

ls demandent unrésjustement des

“La. renaissance économique].

‘hommes d'affaires

 

- saire, quoiqu'il arrive?

ss...
a = A ‘es; ce qui n'est pas la même cho-

|

s6 qu'une réduction des rentrées de
fonds touchés par le _gouvernement..
Les hommes d'affaires croient sincè-
rement qu'en peu de temps les reve-

nus du gouvernement augmenteraient

sl letaux d'imposition était baissé, ce
qui aurait pour résultat d'augmen-
ter nos chances de vendre nos pro-

d'affaires canadiens réclament des
barrières tarifaires protectrices? Loin
de là. Nous avons à faire face à la
concurrence et l'établissement de ta-

duÎts, . d'accroitre le volume de nos |rifs n'est pas une solution à nos’ pro-
ventes. .

Cela veut-il dire que les hommes

Si ce n'est pas une-partie de base-ball, c’est un défilé ou un

pique-nique. Cela prend du temps pour être bon père.

Mais, pour être bon père, il faut aussi que vous preniez le

temps de vousassurer queles dispositions que vous avez prises

dansl'intérêt-de votre famille vous permettront de réaliser votre

objectif. Êtes-vous certain que votrefamille aura tout le néces- |

La Metropolitan, la compagnie à laquelle vous vousfiez pour

puiser des renseignements dignes de foi sur la santé physique,

nu vous montrera comment vérifier la ‘“santé”’ financière de votre

famille, grâce à la ‘Vérification de la Sécurité Familiale.”

Plus qu’une entrevue—un service

= Votre représentantdé la Metropolitan, par la formation qu a

reçue dansles écoles de la Compagnieetl'excellente expérience

‘ qu'il a acquise est en mesure de vousrendre ce service. H dispose

‘de tableaux et de tables qui sont établis selon ‘des principes

scientifiques et qui vous font voir clairement où vous en êtes

exactement en fait de sécurité familiale.

Appelez votre représentant de la Metropolitan pour faire véri-

fier la sécurité de votre famille. Ce service ne comporte pas

d'obligation—sauf envers ceux qui vous sont chers.

Metropolitan Life Insurance Company

blèmes. Notre problème réside dans
I'écoulément de nos produits, plutôt

que dans des mesures tendant à frei-

ner les importations. Mais il n’en de-

meure pas moins vrai que le Canada
ne pourra plus longtemps continuer
à-adhérer aux -ententes commerciales

plurilatérales si les autres nations
(suite à la page 30)

 

Unbon père trouve aussi le tempsde faire faireune

~~VERIFICATION DE
|“LASÉCURITÉFAMILIALE
 

r €

QU’EST-CE QUE

~

 

LA VERIFICATION DE LA

SECURITE FAMILIALE?  

famillepour vivre sans vous.

forts et vos points faibles .

visez. Vous avez les faits en mains.

un plan qui vous convienne. 

Vérification
de Sécurité
Familiale

Avec l’aide de voire représentant de la Metropolitan—

1. Vousvérifiez les faits: votre plan de pension, votre maison,
votre Assurance-Vie, vos épargnes et vos autres biens. Vous
serezpeut-être surpris d’apprendre.combien vous valez.

2. Vous pesez vos obligations : remboursements d'hypothèque |
ou paiements du loyer, instruction, retraite, imprévus en
cas d’accident.et de maladie; ce qu'il en coûterait à votre

4. Vous prévoyez pour.l’avenir. Vous fondant sur ces faits,
| vous décidez quelles mesures il y a lieu de prendre afin
d’apporter à votre famille un plan de sécurité qui s’adapte
parfaitement à vos besoins et à vos ambitions—c'est-à-dire,

  

 

3. Vous découvrez votre situation. Vous déterminez vos points
.…Si les dispositions que vous

- avez prises pour votre famille satisferont les fins que vous

  
(UNE COMPAGNIE À FORME MUTUELLE)

Direction Générale au Canada, Ottawa, Ontario

DISTRICT DE SAINT-JEAN
J.-Roland LEMIEUX, C.L.U., assistant-gérant

Saint-Jean, Qué.—Tel. Fil. 7-4769

District de Valleyfield: Jean-Noël Hogue, gérant
RA

192-200 rue- Richelieu; Chambres 14-16
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à l'avant-garde de l'enseignement|
LONGUEUIL (DNC). — II y au-

Fa—-élections& la Commissionsco- 

—ph~FemdomertLBCommission. scolaire.anommé|
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. Sud et Saint-Lambert,

laire. En effet deuxdescommissai-
res sortant MM. Médard Deniger,
en fonctions depuis 14 ans et prési-.
dent depuisplusieurs années et Mau-
‘rice Brault, secrétaire, gérant de la
Caisse populaire Désjardins de Lon- |
guéuil. ont décidé de ne pas se pré-
senter de nouveau. I1 y aura donc
élection, le 12 juillet si nécessaire,

“ I'appel nominal devant avoir ffeu-le]
3 juillet.

M. Théo Fortier présitient d'élec-
tion, tandis que M. Gérard Corbeil
sera secrétaire d'élection.

* Y aura-t-il plusieurs candidats sur
les rangs? On le prévoit dans le

quartier de M. Brault où l’Union des
familles est À fairele choix du can-
didat. qu’elle veut mettre sur les
rangs. Dans le quartier que quitte
M. Deniger onprévoit aussi deux}
candidatures, qui se préciseront au
cours de la semaine.

La Commission scolaire est l'a-
vant-garde de l'enseignement sur la
rive sud et avec. les 100 classes
qu’elle comptera enr septembre, ell

-…— ——donne-1e- ton—dansl'enseignement.
tant au point de ‘vue locaux que
réalisation du nouveau ‘programme

scolaire. =

C'est À peu près l'idée exprimée
par M. “Lucien Gignac, inspecteu:
d'écoles pour Longueuil, Montréal

lors de sa

visite à Longueuil, la-‘semaine der,
nière. En même temps qu'elle con
naît des développements rapides, la

“ Commission de Longueuil‘se . doi’
- d'être àl'avant-garde del'enseigne
ment. Elle doit avoir üñ enseigne
ment mieux organisé que les autre”
Commissions qui, pour la plupar

sont en plein milieu de développe
ments.

C'est pourquoi la Murticipalité ssco
laire de Montréal-Sud veut sejoindr«
à celle de Longueuil, pour connaîtr«
le. même développemènt.
M. Gignac dit que.le cours tel qu

préparé est organiséde façon à per
mettre aux enfants ‘de réussir leu
vie, dans toute branche où ils s'en

gageront.
Pour l'immédiat le cours-se parta
 

Ce qui se passe
a Longueuil
LONGUEUIL (DNC). — MM. les

abbés” René Bédard et G. Thibert
participaient à la Jetraite .pasto-
rale àSaint-Jean, cette semaine.

x xx .
“Unautobus partira de la maisor

des -Oeuvres. dimanche prochain ?
4 heures, pour se rendre au sanc
tuaire de la Bienheureuse Marguerit: |
d'Youville.

XX Xx i
Les travaux d'élargissement de la

rue Saint-Charles sontpratiquemen

teaux qui se trouvaient sur les ter
rains sont maintenant presque. dans
le milieu de la rue.

x xx
Nous souhaitons un prompt réta

blissement & M. Albert.St-Jacques,
commissaire. d'école, qui a été trans-
porté à l'Hôpital récemmient pour

- une grave maladie.
. x xx

Les classes finissent cette semaine
à Saint-Antoine et'lèÿ examens pour
le certificat se font aussi cette se-
maine. : -

ge en deux sections: acientifique et
secondaire. Onnote que les jeunes

|fillesse spécialisentparticuliërement
dans les arts et les lettres. Quant
au secondaire il se développe aussi
pour’ préparer au classique et con-
duire au technique.
‘Longueuil aura aussi à l'automne

lune classe occupationnelle et deux

classes accélérées. Dans la première |la_
les enfants en retard, peu nombreux,
aurontl’oceasion de recevoir un en-.
seignement spécial, tandis que dans
les deuxautres,lesélèvegqualifiés
pourront faire ‘deux années dans
une. Toutes ces. classes seront situées
dans la nouvelle école du Domaine

de Normandie.

M. Gignac loue cette initiative de
Longueuil. Il prévoit une classe pour
les élèves de Be et Qe scientifique à
l'automne et une générale.

la Commission scolaire la permission
d'utiliser les écoles Saint-Antoine et
Saint-Georges, ‘et l'école Catherine-
Primot, pour la correction. des con-
cours du- certificat. Ceci lui fut ac-

cordé.

La Commission prévoit aussi pour’

maternelle pour les. petits, destinée|.

a les préparer aux études prochaines.
M. Deniger a appuyé les remar-

ques de M. Gignac en disant qu'’ên-

L'inspecteur a aussi demandé à!

de la récréation de Longueuil veut
s'emparerde.cettesalle, tandis qu'à

|Saint-Antoine,lés religieuses des

SS. NN. de Jésus et de Marie, veu-

lent développer la culture physique

dans leur école de St-Georges et St-

Antoine.
M. Deniger a fait remarquer à la

délégation que la ville ayantfait

la _même demande, la Commission

étudiera les arguments.desdeux

groupes avant dese prononcer.

Le directeur des études, M. J.-M.

Ayotte a dit qu'il avaititrequ 18

démissions pour diversesraisons’“er

qu'il avait engagé 25 nouveaux pro-

fesseurs ou institutrices.

Ce surplus sera appliqué à l’école

François-de-Bienville, où la Com-

mission scolaire recevra les enfants

de langue anglaise de Montréal-sud

| dans les 4e et Se années,

Enfin M. Marc Cildon a été ré

‘engagé comme professeur de culture

‘physique.
La Commission envisage égale-

ment l'engagement d'une infirmière

à plein temps polr ses écoles.
>

{BOUCHERVILLE
‘Naissances ‘ :

Le11' juin a été baptisé Joseph,
Marc, Rolland, né le 17mal, enfant

  effet Longueuil doit prendreles de-

vants dans l’enseignement.

La Commission a aussi “teSt

les représentants de Loisirs de:

Antoine, qui veulent avoir la is.

sance du gymnase de la nouvelle

école -du Domaine. Leur “défhatche:

NAPIERVILLE
M.et Mme Rosaire Guérin de Na-|

de Montréal, sont revenus enchan-

tés d’un voyage de dix jours en Nou-
velle-Ecosse. “. qd

Naissances

Rose, Elisabeth. Chantal. née le 31
mai, enfant de -M. Robert Gadoua
et de Judith Gibeau. Le parrain a été -
M. Wilfrid Gibeau et la marraine Lu- :

cie Gadoua. .

|Le11 juin a été baptisée ‘Marie.
Noélla, Monique,née le3; enfantdé
M. André Fortier et de Angéline Mar-

Payant et la marraine Noëlla Lafond
cousins de l'enfant . :
Le 11 juin a été baptisé Joseph.

Philip John, né le 5, enfant de M.
Donald Marshall et de G. Glide.
parrain a été M. Denis Aumois et=
marraine Maureen Marchand. _

N.-D.-DE-LA-GARDE
Dimanche soir le 11 juin a l'école !

Paul de Maricourt, une grande soi-
rée de Music-Hall fut organisée par

la troupe des Compagnons de Carjac

qui--présentaient leur dernier specta- |
cle de la saison Une assistance d'au

 

de nombreux numéros de chant, dan-

se, musique ainsi qu’un numéro de
judo et d'acrobatie dirigé par M. L.
Léfebvre, qui fut très apprécié au di-
re de l'assistance.

Ce fut une trés belle réussite. Re-
merciement à tous ces jeunes gens

des paroisses de la Cité de Jacques-
Cartier.
 
 

 

   

— chaque bidon:

regorge dequalité!  

‘est’ basée sur le fait que le service |.

Le 4 juin aété baptisée Marie,’

tin. Le parrain a été M. Adélard

moins 350 personnes y assista. Il y eut |

‘de M. Gérald Desaulnjers et de. C.
| Laflamme. Le parrain a été M. Ro-|

|land Mathurin et la marraine Hélène
‘| Galarneau, oncle et. tante.

SAINT-JEAN,

Le 17 juin a été baptisée Marie,
Annette, Michèle, Christine, née le à,
enfant de M. Paul Bissonnette et de
Rita Lacaille. Le parrain a été M.
Gérard "Provost et la marraine An-

nette Bissonnette, oncle et tante.
_ Le 18 juin a été baptisée Marie,
Raymonde, Laurence, née le 5,en-
fant de M. LaurentPitonetde Hé-

lèneCarignan.-Le =
Georges Carignan et la marraine R.

Amyot, oncle et tante.

"Le 18 juin a été baptisée Marie,
Julie, Sylvie, néele 7. enfant de M.
Serge Létourneau et de Lise Lacas-
se. Le parrain os. été M. Gratien Lé-
tourneau et la marraine Monique

Ouellet, oncle et tante.

—Le 18° juin à été baptisé Pierre.

Lucien, Joseph, né le 9, enfant de'M

beau. Le parrain a été M. Luçien
Doyle et la marraipe Pierrette Bi-

beau, oncle et tante.

Le 18 juin a été baptisé Joseph,
Henri, Donald, né le 11, enfant de

M. Roger Marois et de H. Howard.

Le parrain a été,M. Neil Marois et
la marraine Irène Marois, frère et

Le 10 juin a été baptisé Joseph,
Gérald, Paul, né le'9 mairenfantde

M. Marc Contant et de Yvette Bé-
lisle. Le parrain a été M. Gérald Ar-
bour et la marraine Carment Bélisle.

“ Le 11 juin a ‘été baptisé, Joseph.

de M. Maurice-Ouellette et de Louise
Desmarteaux: Le parrain a été M.
Philippe Desmarteaux et la marraine

+

-MichelBelleroseetdeJeannetteBi- +

JEUDI LE 22 JUIN 1%

 

René, Réjean, né le 31 mai, e
de M. Louis Provost et de
chand. Le parrain @ été M. René D
bois et la marraine Luce- Bache,
oncle et tante.
Le 18 juin a été baptisé y

Jean, Pierre, né le 9, enfan
Jean-Paul Vigiard et de
pom Le parrain a été M.

clair et la marraine liane
oncle et tante. ° vi
|Le18Juin - aptisée M
Danielle, Julie, née le 3, ex
M: Craig Graham. et de Fran,
Dansereau. Le Parrain ‘a été My
de Juliette Guy à Mlle Ma
doin. di

ten

 

Marlages
En l’église de Boucherville, à "

célébré le _mariage de MG
Moreau,fils de M. Arthur Moreau e
En l’églisede Boucherville ‘a #

Daigle; fille de M. Alexandre.
et de Aline Laframboise. Les temoing
ont été MM. Arthur Moreau et |
Daigle.

En l'église de Boucherville a ui
célébré le mariage de M. Germ,
Cadieux, fils de M. Zéphiriin Cadix
et de Marie-Rose David de Mlle y
‘Ange Létourneau, fille de Mwy,
Létourneau et de Yvonne. Trude! i
témoins ont été MM Zéphirin G

dieux et Willie Létourneau.

Enl'église de Bourherville à«
célébré le mariage dé M. Aptoy
Deschamps. fils de. fen Tanemy

trant à Mlle Marguerite Lareay €
le de M. Gustave Larea:et dr
berte Poissant. Les temnins ont Laurence Jodoin,grands-parents. : Le Il juin a été baptisé Joseph.

"VOICI UNEOFFRE.
EXCEPTIONNELLE...

"NE LA LAISSEZ PAS PASSER!
pierville et M.et Mme Tony Samson |

“« ROTISSERIE COMMANDEE
_ PAR MINUTERIE

« FOUR ULTRA-SPACIEUX
AVEC GRANDE FENÊTRE

e TABLEAU DE COMMANDE
“DE LUXE" AVEC TUBE

FLUORESCENT PLEINE
LARGEUR

o ELEMENTS DE SURFACE
A SEPT DEGRES DE CHAUFFE pe

o HORLOGE “SIMPLIMATIC"
ET COMPTE-MINUTES

- - ELECTRIQUES

« COMMANDE SPÉCIALE DE
PRÉCHAUFFAGE DU.FOUR

——ze-PRISE DE COURANT
CHRONOMÉTRÉE

.» PORTE AMOVIBLE ET...

‘e PAROIS DE FOUR AMOVIBLES
FACILITANT LE NETTOYAGE

* e TIROIRÀ USTENSILES
PLEINE LARGEUR

« LAMPE DE FOUR AVEC
VERRE DE SORETE

« POIGNEEDE PORTE
DECORATIVE-

Fores

Elle est ELECTRIQUE
donc SANS FLAMME

 

=

- Cuisinière électrique
- MODÈLE 30F55WR

‘MM. Paul Deschampset Gustave,
reau. 2

Cy

Moffat Deluxe
a

Chaque ligne atteste de sa beauté incomparable .. . et ses:nombreux

perfectionnements lui confèrent une valeur sans égale.
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‘+ « « ET ENFIN, LE PLUS GRANDAVANTAGE DE TOUS … SONPRIX! $9492 SEULEMENT

Cotte offre remarquable vous ost faite par Moffat, fabricants
de poêles de qualité depuis de nombreuses générations

*

POUR L'ACHAT DE TOUT APPAREIL-MODERNE y
voyez votre marchand préféré

Southern Canada Power.
NOUS GARANTISSONS ET ENTRETENONSTOUT CE QUENous VENDONS -
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Notre-Dome-de-Fatima

95 ans de prétrise d
manche le 11 juin marquait Ja

re du jubilé d'argent de M. l'ab-
curé de la pa-

Di

idtu
Roland Lafrance,

vise Notre-Dame de Fatima & Jac-

ues-Cartier-
’

8amis du juBilaire ont su

conna:tre le dévouement inlassable

ho ieur curé en lui manifestant par

hos fêtes civiques et religieuses, cet

venement remarquable. .

Vendredi,le 9 juin, les élèves des

vole N.-.D. de Fatima et Marie-Vic-

rin ont demontré une marque de re-

snnaissance_ enversleur dévouépas
-

ur, dans un décor minutieusemen
t

repare,enlui,

-

offrant un bouquet

piritaet et unemagnifique gerbe de-

eurs.

Lé lendemain, samedi 10 Juin, une

Feif op à l'école Marie-Victo-

; fût offerte à l'heureëux jubilaire.

hes talents locaux "se sont manifes- |

ainsi qu'une chorale d'enfants de

paroisse N.-D. de la Garde sont

nus Tendre hommage à notre curé.

) ÿ avait aussi un magicien qui a su’

der la joie parmi les parofssiéns

amis a cette fête.

Dimanche. le 11, à toutes les mes- |

M le curé & reçu les hommages

,M. L'abbé Pratt, parlant au nom

. tois les paroissiens.

As hlagrand-messe solennelle

‘ebree par le jubllaire assisté de

= cousin. l'abbé” Maurice Langlois|

ds R P, Ernest Hadd sm.n. La
v>rende Soeur St-Olippe, soeur du

sosaire, assistait à cette messe: Dans

(hoeur se trouvait le chanoineA.

cétMerArmand Abel. R. Père
ovrieur des Salésiens de Don Bos-

n P Adolphe, R. P. Gérard Des-
mys. R. P. Roland Campbell, MM.
: abbés Surprenant, Lemay et Pratt
s+ que de nombreux parents.ét a- |
| et paroissiens.

‘+ Sermon a été prononcé par le]

mse Armand Racicot. Le choeur

i chorale de Longueuil a bien
; souligner cette fête en venant

ver la messe sous la direction de |.

us Bourdon.

sys la messe, un banquet a été
-. ay jubilaire et aux invités. La

¢honneur .comprenait M. le

siens,les parents-et-les-

JUIN: 1961

e M. le curé Lafrance
Mme Léo Rémillard, maire ‘de Ville
Jacques-Cartier; M. et Mme Thomas
Dubuc, -échevin de la Cité: M. et
Mme Pierre Sévigny; M.'et Mme F.
Demers, marguillier de la paroisse;

;prési-

et Mme Jules Gadbois, président du
comité des fêtes.

populaire dans le diocèse de Saint-

Jean. Ordonné prêtre en 1936,

aussitôt employé comme professeur
au Séminaire de Saint-Jean ou il y :

vicaire à St-Jean ‘Eudes, à Laflèche, .

1ä, curé à Notre-Dame de Fatima.

Sincères félicitations et fructueux ;
apostolat pendant “de longues années
encore.

: x xx
Naissaittes

Le 28 mai a eté. baptisée Marie. ;

Thérese, Angele, Genevieve. hée le 20-
mai, enfant de M. Emile St-Ongeet-
de Thérèse Deslauriers. Le parrain a .

été. M. Gérald Deslauriers et la mar- :

te de l'enfant.

Le 4 juin a été baptisée Anne, Ma-

Hermann Savoie et de Valérie St-

Pierre, Le parrain a été M. Camille

voie, oncle et tante. .

Le. 4 juin a été baptisé Joseph, |

Emile, Lucien, Normand, né le 24 mal

enfant de M. Marcel Gauthier et de

Therese White. Le parrain a été M.

riette Boulanger oncle et tdnte.

Ie 10 juin a été baptisée Marie,

Ginette. Johanne, née le 31 mai, en-
fant de M. Alfred: Thériault etde

Lise Brière. Le parrain a été M. 'J.-

Paul Desjardins et la marraine Mh-

l'enfant

; Decès \

M. Léopold Desbiens, -de la paroisse

Notre-Dame de Fatima, décédéacci-:
dentellemient lé 3 juin dernier à l'âge
le“ ans, époux de Françoise Duha- '

.Service et inhumation à Cow- R Lafrarice, la R. Sr St-Olipe,
cañoîhe ‘Armand Raéicot, M: et

 

  ENT
ants

ons.

ONS

anslé le 8 juin 1961.

Nus Sympathies à la famille.

dent de 1a - Commission scolaire: M.

Le curé -Lafrance est une figure;

il fut |

raine Angèle Gaudette, oncle et tanCertains

ria, Line, née le 25 mai, enfant de M. :

St-Gelais et la marraine Thérèse Sa- |

Lucien Gauthier et la marraine Ma-

rie-Paule Plourde, oncle et tantede

LE RICHELIEU ‘

SAINTE-LOUISE
DE MARILLAC

Vacances

- C'est la findes classes. Nombreux
sont les parents et enfants qui pro-

fiteront de leurs vacances pour se

‘Lreposerà la campagneD'autres,
iront à'la plage de temps à autres.
et nombreux seront les campeurs Yet

été. Enfin à ‘us nous leurs sou-
| haitons de bonnes vacances et sur-
tout de la prudence sur les routes
comme. ‘sur les plages. 
Ouverture des Terrains de Jeux

Ouverture officielle de Ja saison

,çons et filles, sur les cours de l'école.

| de Jeux, Cet été.
Les“ moniteurs et. monitrices invi--

: lent les parents à. envoyer leurs en-

| fants. en grand nombre,
sécurité... -

" Durant la période des vacances, il
"Vv aura toutes ‘sortes d'activités très
'variées pour lesdifférentes catégo-

:ries d'enfants, sous la direction de
‘moniteurs et monitrices compétents:
| En plus des jeux, il y aura du bain

jours,” à  St-Pierre-Apôtre
ou3 St-Georges, des. chants, des his-

| toires, de l'athlétisme, des concours.
Moniteurs: ‘Jean Mercier (chef),

| Marcel Guay, Jacques Millette, plu-

teurs assistants.
Monitrices: Estelle Chevalier (chef-

(laine), Lorraine Guay, Francine Ca-
ed plusieurs assistantes.

: Ligues de baseball

Le club—Midget a-—déjà commencé
ses activités à la grande joie des

4114-16 ans de la paroisse.

Les

Pee-Wee, Bantami et Mosquito sont
: actuellement à l'entrainement et en-'
treront en activités dès la fin des

_clagses, la semaine prochaine, pour
Tia. période de l'été.

On. ne peut que se réjouir beau-

coup de toutes ces activités pour les

“Jeunes, pendant On

 

re

‘les vacances.
“pourra venir agsister à de. chaudes

parties, sur le terrain de l'école, après

més et chaque joueur possède son ;
propre gant.

| Notre troupe scoute

« —

en toute |

|puisàSt-AntoinedeLangueuil-et-de-+Sle-Louise, qui servirontde-Terrain jouettette” “trésoriéfe:

 

lieu le 24 juin prochain. Cette soi-
rée qui débutera à 8 h. se tiendra à
la salle paroissiale.
Nous espérons que tous les parois-

siens contribueront au succès de cet-

te soirée qui est spécialement orga-
nisée pour le bénéfice des jeunes qui

font partie de cette organisation,
Pour de plus amples renseigne-

ments s'adresser à Mme Garceau,
OR.7-207$et Mme Casabon OR. 7-
4562.

Dames de Ste-Anne

En act 60, le nouveau conseil a
été nommé en présence de notre
nouvel aumônier, M. le curé Jean-
"Louis Bourdon, conseil qui se com-
pose comme suit:

Présidente: Mme Lucien Lemoyne;
|demeura jusqu'en 1946. 1!-fut ensuitet d'OTJ lundi- le -26- juin, pour-gar-+tère ‘vice-présidente: “Mme Raoul

Brière; 2e vice-présidente:MmeL.

“Mme Honoré
Stébenhe; secrétaire: Mme Armand

Bilodeau: conseilleres: Mmes D.

Martel et René Leclerc. .
Le Conseil se réunit la semaine

qui précède l'assemblée générale, a-
fin de préparer l'étude. Chaque as-
semblée générale débute par le cha-
pelet de sainte Anne.

Avec' l’aide de "La Famille Çhré-

tienne” “(bulletin mensuel), nous
faisons une étude sur la vie spiri-
-tuelle, conjugale, sociale et sur l’é-

ducation des enfants. ,
La discussion se fait en cercle d'é-

tude, c'est-à-dire que nous nous’ di-

visons en. commissionsdesept-outvire-sur voieterréequitravess rT

huit,‘ qui dure environ une demi-

heure, ensuite nous revenons en

pléfiére pour les conclusions qui sont
données par M. l'aumônier et par le-

Conseil.
La congrégâtion a pour devise,

Servir: famille, paroisse, église. En
appliquant autant que possible le rè-

différents clubs™ des Ligues |giementeéwtes directives de la Fé-
dération.

Chaque mois, des chefs de groupe
sont chargés de faire des appels
pour convoquer les. damés aux assem-
blées. A chaque assemblée, chabüne
y va de sa quote-part pour payer une

grand-messe ‘qui a lieu le samédi

suivant. Toutes les dames et mamans dé-

sireuses de bien remplir leur devoir
le. souper. Tous les clubs sont. costu- | detat, sont les bienvenues.

- Adressez-vous àl'une ou ‘l'autre,
membre ‘du Conseil”

Juillet et août, pas d’assemblée,

Une partie de cartes au profit de -done, d'ici septembre. Bonnes vacan-

T

.'læ troupe scoute de la paroïsse aura ; ces.

 
 

Pèlerinage

Dimanche dernier eut lieu le, péle-
rinage au Cap de la Madeleine.

Nombreux furent nos paroissiens qui
manifestèrent leur dévotion à la
Vierge.
Nous les en félicitons et nous te-

nons surtout à remercier Mmes Bi-
lodeau et De Grandpré pour le dé:
vouement qu'elles ont apporté à
l’organisation de cepèlerinage.
Naissances

- Le 17 juin a été baptisé Guy, Clé-
ment, né le 10, enfant de M. Jacques
Phaneuf et de Lise Clément. Le
parrain a été M. Alfred Clément et
la marraine Irène Caron, grands-pa-

rents.

Le 18 juin a été baptisé Joseph,

William, Toll,-néle-35 mat-enfant de
M. K. Toll et de Lucille Auger. Le

“I parrain—a-été M. Gérard”Augeret la Te
‘marraine- Helen_William, oncle et

tante.
Sapeur asphyxié
Mercredi le 14 juin, un sapeur

bien connu de tette paroisse a vu la
mort de prés. En effet, M. J-Jac-
ques Tremblay, domicilié au 841 No-

tre-Dame de Graces, Cité Jacques-
Cartier, qui est un Spécialiste dans .
les inceridies de produits - chimiques
a été asphyxié vers 2 h. de l'après-
midi, alors qu'il fentait .de maîtriser
les flammes qui venaient ‘de se dé-
clarer dans un wagon contenant des
matières premières destinées à la
Dominion Glass Co. Ce wagon était

le dépotoir de la Ville de Montréalà
Pointe St-Charles. M. Jacques Trem-
blay -a été hospitalisé d'urgence à
l'hôpital Royal Victoria. Il a pu réin-
tégrer son domicile que le lende-
main après-midi, Le sapeur ci--haut
mentionné travaille au poste d’ur-
gence no 5 de laClie de Montréal.

SAINT-CONSTANT
 

)

‘Naissance

Le 11 juin a été baptisé Joseph.

Roch, Rosaire, Paul, né le 6, enfant. de

M. Rosaire Marotte et de Lucienne

Duludé. Parrain et marraine: M. Wil-

‘frid Favreau et Mme Roch Marotte,

oncle et grand-mère. Porteuse: Mme

| Wilfrid Favreau, tante de l’enfant.
 

“Le Richelieu” est votre journal, faites-le lire!
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Kateri

Tekakwitha

 

. ; Seigneur Jésus, glorifiez votre

i ood servante Kateri Tekakwitha.
À ! | 7

Fe! — A Nous vous en supplionspar +

. _

 

   
 

1 Décret de béatification de la
servante de Dieu: Catherine
Tekakwitha, Vierge’ Indienne. 1!

 

~ Super Dubio
Faut-il que la Coinmission de

l'Introduction de la cause, dans

le cas et à leffet dont 11 s’agit,

soit signé”;

4, Notons que les sous-titres
| a. + sont de nous

 

 

Réputation de sainteté

=. . ‘- -Frappée d'un grand nombre d'in-

- = firmités qu'elle supporta *avec _ une
+ ; très grande patiente, le 17 avril 1680.

après avoirreçu le saint Viatique
qu’on lui ‘avait apporté en grande so-
lennité. prononçait ces mots très

doux: “Jésus, je vous aime”, elle s'en-
: vola vers son céleste époux qu’elle a-

> 1 vait aimé, qu'elle avait cherché, qu'el- |
. le avait toujours désiré. La réputation

de sainteté dont la servante de. Dieu
a constamment joui a fait de son
tombeau soigneusement gardé par les

Pères'de la Compagniede Jésus, près

du village de la mission iroquoise de
Caughnawaga, dans le diocèsede St-
Jean-de-Québec, un centrede péleri-
nages qui se continuent”encore de-

puis bientôt trois siècles.”

Voeux du concile de Baltimore

To cette renommée apparaissent surtout
dans levoeu apporté au Souverain

Pontife par le Concile Plénier de Bal-
tirore, tenu en 1884, en faveur de la

que dans les Lettres Postulatoires
' i postérieures présentées récemment
*, par tous lescardinaux. archevêques et
Tro : évêques des Etats-Unis et du Canada

de - ainsi que par la plupart des Indiens
avec leurs chefs qui toutes, font voir

 
A1 - combien cette demande du peuple a-
AE méricain est ardente. . -
Tr “Pour répondre à ce souhait,l'évêque-l

; i d’Albany, en Amérique, de son auto-
1110 rité ordinaire, en 1931-1932, fit le pro-
1 1e” cès canonique sur la réputation de

sainteté de Kätherine. ‘Le’ document
.[ fut ensuite porté à Rome. Comme

; cette cause s'ajoute aux plus ancien-
: nes, en vertu du Motu-Proprio publié
Fo par Pie XI, d'heureuse mémoire, le

«. 6 février 1930, on chargea la Section
Historique, adjointe à la Sacrée Con-

3 .  grégation; d'approfondir les docu-
yo ments historiques présentés, de faire
E : d'autresrecherches, demettre le tout

à l'épreuve,selon les règles de la cri-
tique, afin de découvrir ce qu'il fallait
juger. Cette Commission fut particu-
lierement bien exécutée. Comme on

Le.  &vait ainsi très bien démontré que ces
? documents étaient authentiques et

qu'ils méritaient une entière confian-

ce, la renommée de sainteté de la ser-
vante de Dieu était pleinement justi-

fiée.
La signature du Saint-Père
est demandée

C'est pourquoi, sur l'instance du
Révérendissime Pêre Charles Micci-
nelli, s.j., Postulateur légitime dans

 

 

la cause à la réunion régulière de la
Sacrée Congrégation des Rites du 9

> Fl. 84874
, ® +

René Grenier
v . ® PLOMBIER

@ FERBLANTIER

Installation à eau chaude
SERVICE RAPIDE

: OUVRAGE GARANTI

416 Laurier Saint-Jean
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Les magnifiques témoignages def

to. Cause d'Intronisation, tout aussi bien |-

courant, le Cardinal Préfet soussigné
de la S. C. R. Ponentde cette cause,

-proposa à la discussion le doute sui-

vant: “Faut-il que la Commission de
l'Introductionde la Cause, dans le cas
et à l'effet dont il s’agit, soit signé”.
L'Eminentissime Cardinal Préfet-fit
ensuite son rapport. Les Préfets offi--

.|ciels, émirent leurs opinions; puis le
R. P. et Seigneur Salvator Natucci,,
Promotteur Général de la Foi. donna
lecture du voeu qu'il avait préparé.
Alors les Eminentissimes Pères, après

res et avoir tout pesé avec soin, fu-
rent unanimesà répondre: Affirma-
tivement.c'est-à-dire, ‘Il faut que la
Commission. de l'Introduction dela’

Cause. moyennant1€ bon-plaisir du
Très Saint-Père, soit si
Sa Sainteté Pie XII_/

signe le décrét

 

  

  

sfon de I'Introduction de la Cause de
la servante de Dieu, Catherine Tekak-
witha.

Donné à Rome, le’ 19 mai 1939.

Le Cardinal Charles Salotti,
Préfet de la Sacrée--‘Congrégation

. des Rites.
Alphonse Carinci, secrétaire

Mgr Lucien Messier, cs,

—+©

leVoix Nationale
Sommaire de juin |

 

‘J'aime l'Eglise, ma- mère’, J.-O.
Lesieur, p.:s.s. - -Nous-—voulons vi-
vre, Rodolphe Laplante. -

Ferron, Jean-Chs Magnan, Une
voix dans le désert, J.-B. Jourdain.

.Le rencensement’ ‘61, Albert
Rioux. . - Un moyen de loger des
familles. Colbert Boucher. —Route.
3 ma route, Michel Boucher. -—DURE
fistoire biblique, selon José, Ger-
maine Laplante. - - Chronique du Pè-

 

re Iscope. - - Une grande espérance,
Michel Boucher. “-- Dynamisme et.
Ferveur, Jacques Coulon. -- Le|
grand révede Tit-Phonse, Michel
Boucher. -- Le Courrier d'Elisa-
beth, etc., etc.

Prix de l'abonnement: $1.75.
Adresse: 3502 rue Hutchisoh,

Montréal, P.Q.
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Voici

1 N'achetez pas de sources incon-
nues. Exigez des références de

Méfiez-vous des maisons annon-
çant des ‘aubaines fabuleuses.”

3 continuellement son prix en dis-
eutant. (I travaille peut-être ‘au lot”.

*- profit est levé.
4 Les longues garanties sorit sans

aes ou refuse d'honorer ja

5Nesignez ni contrat ni document
avant qu'il soit complètement

chats

clients satisfaits,

Gare au vendeur qui réduit

Plus il vous fait payer cher, plus son

valeur si là maison abandonne les

rempli. Lisez-le et comprenez-en la
signification.

Piighonsss |

| COURTOISIE DE RUSCO
LES PLAIESdes,gontre.endures et portes peuvent être évitées à l’achat, Si les

uvent avoir

$

vies, il n’en est-pas ainsi des fenêtres et port
manières de vous prémunir, avant même de commander: métalhques.

7

Demander-nous le brochure GRATUITE
"LES PLAISS DES CONTRE-PENÊTRES es PORTES”

Fl. 6-4756
votre distributeur autorisé RUSCO ”

Cette brochure révélatrice est une publica-
tion du Better Business Bureau

*On se souvient de la QUALITE longtemps
après avoir oubliéJe PRIX."

LE RICHELIEU

'S.V.P.———
Ce courrier est ouvert à nos lecteurs qui voudraient y

soumettre leurs doutes, leurs

Ma tante dit que, tous les di-

manches, elle offre sa .éom-

munion pour son garçon qui a -

été tué dans un accident d'auto.

+ Moi, je ne vois pas bien comment

on” péut recevoir un--sacrement _

pour un mort. r

Strictement parlant, nul ne

peut recevoir le Sacrement de

l'Eucharistie pour une autre person-

ne, à la place d'une autre. personne,

pas‘plus qu'on ne peut Aire baptisé

pour un infidèle

où

Gun ne peut

manger pour un rfalade. La ‘grâce

sacramentelle de là communion ne

profité certainement qu'àla person-

ne qui reçoit l’Eucharistie.

Toutefois,-quelqu'uh peut offrir sa
communionpour une autre personne
vivante en ce sens qu'il peut offrir a
Dieu pour cette personne l'action

bonne. méritoire et satisfactoire, de
* Mortoe Katerl,——=-x—Javoir considérés les LettresPostylai-|s'approcher delaTable|Sainte. Mé-|

me. onpeut de la sorte, offrir à Dieu,
apres la communion, pouruné autre’

| personne, des prières qui .sont ren-

“dûes plus ferventes par. la ‘présence

réelle du Corps du Christ.
Quelqu'un. peut, en outre, offrir à

Dieu, pour une personne défunte, la
valeur expiatrice de son action et ap-

|pliquer à cette personne tsi ‘Dieu le

juge à propos) les indulgences qu'ob- |
{'Hendrait sa communion.

xxx ;

J'ai vu un prêtre diner au

.restaurant sans faire le

moindre signe de croix ni avant

ni après le repas. N'est-ce pas là

refuser de professer extérieure-
ment sa Foi, et donc commettre

un bon gros péché?

L'omission d'actes . extérieurs

fe religion n’est pas toujours;

un reniement de sa Foi.

que des. catholiques bien connus o-
mettent de faire le signe de la croix |

dans certains restaurants ou de se.

nepart que les gens Sérieux ne se-
ront pas scandalisés par de teltes o-:

se moquent de la religion.

. Toutefois, se. signer dans un res-|
taurant de Saint-Jean n‘attire pas:

de moqueriés, mais au contraire une|

courage et aurait plus de mérite si.

pavant d'y manger, son poulet rôti, il
y faisait un bon vieux signe de Croix.

, xxx

Un magazine américain s'est

-bien amusé quand un cardi-
nal espagnol a fait un péché mor-
tel aux fiancés de “marcher bras-
dessus, bras-dessous sur la rue”
et aux catholiques de “se montrer

+

 
a)

suggestions.

6 Evitez les vendeurs qui vouspro-
mettent un escompte afin

d'employer Votre maison pour fing
publicitaires. (Plan de maisons
odèles. )

Assurez-vous que les fenêtres
sont bien posées. Vérifiez te tra-

vail avant de signer le certificat
d'achèvement. (Des fenêtres ont déja
êté possées à l'envers
8 Découvrez exactement qui posers

vos fenêtres ou installers vos
portes; voyez quelles facilités sont
disponibles pour le service près de

©Comilssez fo ripets-naissez lenom of Ig
9 tion de la maison avec qui vous
transigez.

D:

   
            

     
     
  
  

   
   
  

      

    

    

 

renseignements, et leurs légitimes curiosités. dans le do-

maine liturgique,religieux,spirituel, etc.

—Onpeut tout simplement adresser2a-question-à—

0E8.V.P. DITES-MOF" -
ccjournal “Le Richelieu”

®

jle cardinal en question,a en fait.

pour une autre personne, surtout _| 5
1 trouver seul a seule dans l'obscurité

- |toustemps et en tous lieux, les abré-

inquiétudes, leurs besoins de

8 . ‘

‘en manches tourtes én public”.
Son Eminencé n’a-t-elle pas un

peu exagéré? .
R Ce magazine américain s'est

.bien amusé à VOS dépens, car

conseillé aux fiancés denepassel

et aux femmes de ne pas porter de
robes profondément décolletées (ne
vous fiez pas trop à certains hebdo-.

‘madaires). ° .

En ces domaines, il faut tenir

compte non seulement de la chasteté
mais aussi de la môdestie. La chaste-
té (qui interdit, par ex. à un céliba-
taire de rechercher volontairement un

plaisir sexuel»“est la“méme” pour
‘tous les hommes de tous les temps et

de tous les pays. La modestie, elle,
qui a pour but de protéger la chas-
teté, “peut varier” avec les hommes.

les temps et ‘les pays — précisément
parce que la coutüme modifie ce qui

pourrait metfre la chasteté en dan-

“A propos des comportements pûü-

dentes de passion sexuelle risqueront

d'avoir un -effet troublant sur cer-

riés. En Espagne contemporaine, où

là ‘conduite des jeunes femmes nubi-

les est étroitement réglementéeet où
le chaperonnage est une institution
fermement établie, le scandale sera

donné facilement par des comporte-

ments affectueux qui ailleurs passé-

raient assez inapperçus.

A propos des costumes féminins, en

gés qui tendentà mettre en évidence
ce. qu'ils devraient voiler risqueront|. 

C'est Ainsi ;

mettre à genoux dans certaines ba-‘
raques de l'Armée:-ils supposent d’u- :

‘missions et ils veulent éviterd'autre|

- Raynaid{part que des spectateurs imbéciles -ne

saine admiration, et j'opine qu‘un|

prêtrecatholiquemontrerait plus de

d'avoir un effet troublant sur plu-
! sieurs spectateurs: quelle raison rai-
; sonnable, justement une femme hon-

|La parole est aux

blics ‘des amoureux, en tous temps et
en tous pays. les manifestationsar-.

tains spectateurs jeunes et non-ma- |

   

 

sur la rue 276 une robe
ment décolletée?
Quant à l'accoutumance, elle

faire à la longue que ce qui
plus maintenant d'occasiôn de.
ché; car ce qui est très habituel n'
gendre pas ordinairement la p ~
charnelle. Mais il faut se rappe:
que ceux qui introduisent deg cous,
mes, peuvent se rendre cqu

grave scandale. = Pables «

profong.

  

  

(suite de la Page 27)

commerçantes du mondequi ont She
ces accords ne les respeetent pas da.
vantage qu'ils le font. I} y aurait Le
aussi de sévir contre les tentatives

La ‘pominunauté d'affairesne,
dienne, dont les Chambres de Ce.
merce sont. le porte-parole, croit qu
l'expansion du commerce et des.
changes dépend pourune large per

'd'ententes entre les nations:1e qu'il -
aurait Ueyu de multiplier celles-ci ,-
s’assurant toute fois qu'elles soie-

compatibles avec les intérêts na:
naux. Le Canada doit continuer e;.

dhéref à l'entente fénérale su :
commerce, dite’ GATT. aussi lors

temps que les nations signataires »
respecteront les clauses et l'espri

Il nous semble aussi qu'il y av
Heu d'être prudetits dans nos rappe-;
avec les nations de derrière le ride-
de fer, leur structure monolith:
leur permettrait facilement de
cer une offensive économique mas

ve servant des causes politiques 3

tôt que commerciales. Ceci ne vw.
pas -dire, toutefois, que- nous der

refusér de commercer avec eux à 4
conditions honnêtes.
Le miot qui revient san: cesse CE

les exposés de la doctrine que rv

préconisons c'est concurrence lès
C’est le terme que Nous avons e
ployé en parlant des relatiors -.
vrières, c'est l'idée maitresse dans 4
suggestions que nous’faisons au €.

| vernement relativement aux pou.
ques fiscales et commerciales, C'es

nécessité de reconnaîtrel'état dece

cyrrence générale qui inspire to:

ces causeries. i néte peut-elle avoir de se montrer
 

chez nos annonceurs
 
 

On veut qu'ils soient

 

eensi ae, I

195, rue Champlain

Tél. FL.

 
  

   
 

artistiquement réussis
A CESTau

"STUDIO LORD
qu'il faut s‘adresser«avec« confiance

OT “Saint-Jean, P.6.

7-7569

Futurs mariés!
Assurez-vous à l'avance d'avoir satisfaction

| | ~~~ en faisant réservations nécessaires :

 

Achetez, depréférer: |

|
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A LA CONQUETE DUMONDE
6: À l’aube des temps nouveaux …

‘Réalisé par la SOCIETE CATHOLIQUE DE LA BIBLE.

LE RICHELIEU

 

CUBÎCULUM ORNÉ DE PEINTURES
 

1.— Les empereurs romains pérté-

frir des sacrifices euxdieux de la religion
romaine, ce qui était considéré comme
un délit; devoirs religieux: et obligations
civiques étant corrélatifs. Pour éviter les
dénonciations, les "premiers chrétiens se
réunirent dons des licux- que la loi dè-

 

 

_ eutaient les chrétiens qui refusgient d'of-_
‘"2,.—'La nuit est venue, por petits

Groupes, pour ne pas attirer l'attention,

les fidèles arrivent et pénètrent dons
les escaliers conduisont aux  goleries.
L'obscurité est profonde, aussi chaque
groupe est muni d'une de ces petites
lampes de terre cuite, comme on en a

retrouvé un grand nombre dans les fouil-
les.

 

LTT "d’aprèsles Actes desApôtres ‘

Images de Marie Pignal
Bonde 9

  

 

    

 

    

   

   

fRy ved LONGUES

3.— Chacun chemine‘ prudemment

dansles galeries quise. croisent, se cou-
pent, leurs parois creusés ‘de tombes.

Bientôt une lueur plus Vive éclaire les

murs et le sol de terre battu, voici le

‘‘’eubiculam‘’ où la foule se réunit pour

la prière.

OUTERRAINES| |
Le gacniriceQUE      CLS

4, — Après le chant des hymnes et la
prédication, l'apôtre (plus tord, l'évêque |
oùle -prêtre) se lève. ‘’Onapporte&celui’
qui préside l'assemblée des frères, du
pain et une coupe de vin trempé. ll les
prend et lous et gloritie le Père de. l‘uni-
vers, par le nom du Fils et de l‘Espeit-
Saint, et il fait une longue eucharistie

des

d
i
e
t
s
T
r

w

 

FP garde la lune et veut la voir de plus

 <resLes savants nous assurent que

"notre pars. parce que l'inconnu sera

plas grand et parce que les desseins

| mire lu puissance de ses créations, il

aie

tplésion" de’ l'atome. C'est signe que

“Viègie de la vie de l'Eglise:
Chæin concile, N'allons pas rester pas-

‘coneile de. Trente, qui prépara une

. 24 Samedi (BD Nativité de saint J.-

5 Jeuar (RJ SsPierre et Paul,=

clarait inviolobles: le lieu dessépultures.

 

 

 

“ Oomitdes Fondatoursde l'Eglise
—— 25 ouest rue Jarry, Montréal11_

La lune regardefa terre
ét le monde de la terre. re- Is eurent peur de- l'inconnu sur ce.

continent nouveau: nous avons peur
de veîte moitié de l'humanité que la
faim tenaille. de ces inventions qui

lancent des satelljtes. Comme nos
ÿ}pionmiers, prenons le chemin de Ia

peur qui fertilise. et non pasle che-

nin de là peur aride etsèche. Comme

eux,Achons de construire unmonde

meneur ngé
jiques. àFoublions pas” la luneEa
“arde la terre qui veutl'envanir; mais
surtout Dieu’ regarde et veut envahir
105 Ames. }
i=

l'homme qui ira à la lune est né.

Ce prétiier explorateur aura peur, il

aura plus peur encore gue les’ pre-

miers explorateurs eflegpionniers-de

ce Dieu. seront mois précis,

Deputs quelques années, l'homme cir
vilisé ressent une frayeur primitive

devant ses conquêtes. Apres avoir ad-

trant de Re pas avoir assez de vertu

morale pour en contrôler le Jeu. Rap-

sentiment de frayeur au’ lendemain

de cejour terrible qui vit la premiere élevé a la pairie
.LONDRES «CCC; Le Dr Cieof-

frev Fisher, qui vient de quitter ie

ere du primat anglican de Cantqr-

Faery taæuquel lui succède le Dr Ram-.

ey). a ele nomme pair à Vie et siège--
va Aésormats à titre delbaron à la

Chambre dés Lords. dont il faisait

partie jusqu'à présent comme “lord

spirituel”.
Le Dr Fisher devient ainsi le baron

Fisher de Lambeth.

quartier du comté de Londres où-se
trouve le palais de l'archevêque,an-

glican.

maintenant s'ouvre la eroisée des che-
mins de la peur. Sui une voie ‘la
peur légitime qui fertilise: sur l'au-
tre la peur aride qui. assèche.

Prenonsla bonne“voie. Rappelons-

Luus que nous vivons un moment pri-

le pro-|

si un monde blasé de discours” de-
mande que les croyants prouvent par
leur vie la sincérité de leur foi. Les

Magnifique floraisonde sainteté dont
ros Fondateurs de I'Eghise canadienne

en sont quelques’“&chantillons.
mmaoepin,

emt

 

 

Nous vous exhortons à ne pas re-

-cevoir en vain la grâce deDieu. (IT
‘Cor €, 1». «Texte choisi par la Société
Catholique de la Bible), A| LITURGIE | =

 

 

Billet =

© Une-messe “‘flashée””
N.D.LR.: Un lecteur du “Messager” de Sherbrooke l’a prié|

‘billet’ que lui a suggéré une premièré messe|

envahied'éclairs photographiques.‘Ses observations sbnt sans

‘aigrcur ct témoignent du malaisesincère d’un “chrétien” indis-
posé par les indiscrétions des caméras. Nous les publions. êt

est fait-à notre. mesure." Les)

Le docteurFisher_0

‘Lambeth est le}

ha

de publier le

nous. mettons lelechapeau, s’il.

J'assistais l'autre jour,à Ja pre-

été invité paf le jeune homme lui-

m'y suis-je rendu avec des sentiments
très chrétiens: j'aillais m'unir à cet
ami pour remercjer le bon Dieu" du
grand don qu’II nous a fait du sa-
rerdoce- J'allais m'unir de ‘coeur et
d'âmeà ce-jeunelévite qui, plein d’u-
ne émotion céleste. reproduirait dans

lobéissance etla.foi, lés gestes mê-
mes du ‘Seigneur Jésus à la Cène.

même dans les termesles plus respec-
‘[tuëux et Tes plussurnaturels Aussi

lui“. Soit ustin)

ce n'estpas eux que le reproche:s‘adresse.
qui ont envahi le sanctuaire pour

mous assurer l’Alter Christus a bien
.assistance de la. . Lumière!
Pauvre jeune lévite. Ce qu’il a dû
souffrir de toutes ces indiscrétions
lui qui avait préparé dansle silence
du Grand Séminaire “sa” première-
hesse. Le voilà livré à la horde des
‘Hommesà gage quifoni de sa ‘messe

une parade et de lui, une. majorette.

Il sait mieux que tout autre, ce jeune
prêtre, que le plus beau “souvenir” de

son ‘sacerdoce; ce n’est pas une baga-
{telle de photo, mais le caractère sa-
cerdotal ineffaçablequil'identifie-au 

La messe n ‘était pas encore com-

mencée que des éclairs, comme au
montSinaï, sillonnaient le sanctuaire.

Je mesuis-dit “Un souvenir d'ordina-
tion, ce n'est quand même pas mau-

vais. .
Mais’ Jupiter nes'en tint pas Ia et

‘cadence apocalyptique pendant tou-

te'la messe, le sermon y compris. Un

jeune pretre qui entonnele Veni

Creator, ça mérité bien qu'on en ait

un “souvenir” . Quand il se retourne

-pour souhaiter a.la communauté en

prière ‘son Dominus vobiscum, flash!

-I1 continue. invoquant* le Seigneur,

{-Oremüs, Flash! Il ensence les Oblats,

Flash! Il pronance au peuple le Ora-

‘te Fratres, Flash! Il consacre le pain

st le vin pour ensuite prôcéder aux

lévations. et engager les fidèles & |

I'adoration fervente, Flash! Flash!

Flash! Il descend distribuer la com-

“I'munion a ses parents, Flash! et j'en

passe . .,. pour drwiver à ce moment

privilégié où. ‘après l’Ite Missa Est, il

bénit l'assemblée avant qu‘elle ne

quitte. le lieu: saint: cette fois c’est une“meute de trois (sie) kodakkmen
A
 

 

 

JUIN

OFFICES DE LA SEMAINE

23 Vendreai (Vi) Vigile de saint, Jean

Baptiste —2 cl.
> Prix spéciaux pobrétudiants

CLAVIGRAPHES NEUFS

ET. USAGES A LOVER

J.-L. 'CHARETTE

& Machines de bureau, coffre-

Baptiste, patron des Canadiens-
français. — 1. cl. Or. un; Or.

« Dimanche (V.) Ve ap. Pentecôte'—

2 cl. Cr. pr. Trin. — II vP du forts, çaisses enregistreuses, etc.
© dim. Papier et rubans pour’ caisses
26 Lunds (R) “8s Jean et Paul mart machines À additionner, clavi-

3,  MRmeublement complet

224, rue Champlain

?1 Mardi + (V.) Férie — 4 cl. Messë

du dim. préc.; sans Gl.: pr. comm.
8 Mercredi (Vi) Vigitedes ss. Pierre

et Paul. — 2 ol,   =d'Or, un:Cr: pr. AD. TTT TL——

Les Equipements de Bureau Richelieu

 

Saint-Jean: © FI. 7-7425

… Montréal… ©? .FI.8-2808

Hraitaitconcnueràfuimirer

à

une]

Christ Jésus.

J'ai vu des leaders politiques expo-
ser ‘aux “flashers” leurs binettes tri-

omphantes des soirs d'élections; j'ai

vu des artistes ovationnés poser la

publicitéet lagloire; j'ai vu despa-
'rades etdescirques;des‘méetings’

‘et des équipes sportives, j'ai vu des

noces mondaines et des funérailles ci-

communauta., Dans

pour ces biens que nous avons reçus de

*

”

: ‘viques. être la proie déchirée d'éclairs
de caméramen; mais je n'avais jamais
encore assisté à une “Messe Flashée”.

| Unchrétien
 . wl -

Co ° 21

Le communisme et
| re | °

Amérique latine
SAN SALVADOR (CCC) _— Mgr

Luis Chavez y ‘Gonzalez, archevéque

de San Salvador. à publié une lettre
pastorale, dans ‘laquelle’ il demande
la réalisation des réformes sociales
urgentes. Ces réformes ne doivent pas

provenir delacrainte du communis-
me, mais découler ‘d’un authentique
esprit chrétien. Il-importe d’y pro-
.céder sans retard et de ne plus per-
dre de temps. L'Église défentle prin-
cipe de’la propriété privée, mais cel-
le-ci doit être au service de toute la

la République

d'El Salvador, la fortune est insuffi-

samment répartie: au contraire, elle
est concentrée dans lesmains-de

l'quelques--uns. 7 ’

Dans sa lettre pastorale, le cardinal

Quintero, ‘archevêque de Caracas, dé-
clare que ce qui s’est passé à Cuba
doit ‘être un avertissementpour toute.

l'Amérique latine. Il s'agit, d'entre-
prendre un effort considérable pour
 

[quedisparaissent Tes conditions so-
ciales qui permettent au communisme de s'implanter en Amérique latine.
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Bréviaires

Nouvelle édition en deux volumes
comportant les récentes Rubriques
et le Propre du Canada.
M/83; Edition grand format; Ta” x 414”

NouveauPsautier Pie XII ou De la Vulgate

SAINT }!CONSTANT Victor 2.
9467

Mame: édition 1961

  Reliure 640 chagrin Madras Ter choix LE JEU

avec tranche rouge SOUS OPcoor $52.00

Reliure 620 chagrin Madras, tranche dorée $42.00

Fourreau chagrin Madras avec patte ........ $5.00

) N/28: Edition moyen format: 6/5” x 4” ‘
;

. Psautier Pie XII seulement
Reliure 640: $39.00 _ Reliure 620: 331.00
“ Fourreau chagrin Madras avec patte.................. $ 4.65

irae-en avril ou début mai:

FBAILLARGEONLIMITER
MONTREAL |
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-Grandeurs: 2 à 16 ans

Rég. $2.00
VENTE. .
Rég. $3.00 _
VENTE $2.

«
R
a

Rég. $2.00

Rég. $3.00

fF FILLES ET GARÇONS

$1.59

go ©| Chemises sport
:. F GARÇONS ETFILLETTES

Grandeurs: 2 & 16 ans

ien$2.29
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RANDE.JEN 8
— Commençant mercredi, 21 juin à8h.30 am

TOUT DOIT ETRE VENDU EN

BAS DU PRIX COUTANT

LE RICHELIEU

 

“CHEZ

 

 

 

Grandeurs: 1 à 7 ans
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i
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 Rég. $2.50
VENTE.
Rég. 33.00 
_-Habitsde coton| ;

9

 

  
 

VENTE7m$2.79

; | |

iy:

 

5 SPECIAL! |
COUCHES “CURITY”

$3.49Rég. $4.95 la douzaine
SPECIAL . .

‘Couches flanellette
Rég. $4.00la douzaine
SPECIAL ot $2.69

- DE COTON et NYLON

Grandeur: 1a 16 ans

a 2RaA

AXN

x

10,000 ROBES |

MOINS QUE LE PRIX DUTISSU  
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Pantalons longs
Grandeurs: 24 à 34

Vente- __$2.79
. $6.00 :

ietodUesees$4.39

Habits pour garçons
CES Grandeurs: 24 X34: ;

: " 2 PAIRES DEPANTALONS

, ' , 5.00

Œ eien9.98

eeNERS$13.98
2 Repsoo2. $VT-98
oy — |

Habits de camp
. Grandeurs: 3 4 12 ans

. $2.00
hrErrre$1.59

: YeEnt$2.39

j ; Reg3400Lrarusssouerensserenen sanae bhoccavesses$2.89

+

xmamans$3.98
 

FINALE

 
 

TOUTE VENTE

PREMIERS
ARRIVES

~~ PREMIERS
 SERVISE.|. 
 

 

Toute la marchandise

d'hiver est aussi

en vente

EN BAS DU

PRIX COUTANT 
 

oo908 manteaux
de printemps

Gr.: 1 à 16

Va PRIX

FILLES ET GARÇONSa

: NOUS DEVONS LES .
VENDRE ..

Va PRIX
 

 

Manteaux d'hiver
FILLES ET GARÇONS

Va PRIX
 

Costumes de ski
Ya PRIX   

* BEATRICE
-MAGASINDÉPARTEMENTAL POUR ENFANTS=PT

SAINT-JEAN, JEUDI LE 22 JUIN 106
  

  

 

- Costumes de bain -
Pour GARÇONS ET FILLES

Grandeurs; 2 a 16ans

 

TO $1.59
vere $2.49
VENTE1 1 $2.98

—— BERMUDAS
JAMAICAS
SLIM JIMS
Grandeurs: 4 à 16 ans

vente$1,59
VENTE1. $2.39
 

“Costumes pour fillets
Grandeurs: 3 à 16 ans    sooo Tenog

nee §19.8
 

Vêtements pour enfants, deleur
naissanceà l'âge de 16 ans.

 

Shorts en coton
Rég. $1.30
VENTE

ae 7419 2
® ;

EET $2.39
 

300 MANTEAUX
de fillesJunior"

Ya PRIX    
 

(IMPORTES)

Rég. $2.98
VENTE

Rég. $1.29
. VENTE

Rég. $2.00
VENTE

8%

Chemisespour garçons
“LITTLE PRINCE”

Grandeurs: 4 à 14

 

. $2.00 .Res$201 $1.5
Rég. $3.VENTE $2.39

Car-Coats
> FILLETTES et GARGONS

Cuir — Gabardine — Tweeds

EN BAS DU PRIX COUTANT 
 

191,rue Richelieu

vx? Fl. 6-4177

SAINT-JEAN

Gilets de.coton ~ -§

~—GARGONSET-FILLES.À
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Réflexionspastorales
L'allocution que prononça

 

ra

S. Em, le cardinal Paul-Emile
Léger à la réception officielle des autorités religieuses et civiles
qui marquait le cinquantième anniversaire de la fondation du

‘Séminaire de Saint-Jeansamedi dernier-ferg époque.-Avec une|

largeur de vue et une pondération alliées à uneclarté qui ne
laisse aucun doute sur la position que doivent’ prendre les
catholiques canadiens-français au sujet de l'éducation,le Prince
del'Eglise a brossé un tableau complet de la situation de

l'enseignement au Canada français. Il en a retracé l’histoire
ét a posé les jalons qui doivent servir aux discussions futures.
Le Gardinal a surtout ramené le débat qui était descendu aux
questions de bas étages à des hauteurs que réclament la dignité
‘de l'enseignementetla gravité detousles problèmesqu’il |

soulève. On lira ci-dessous le texte intégral des “réflexions

pastorales” que Mgr Léger livre à la population de la province.

“L'enseignement, dit lé‘divre des
Proverbes, est une lumière’. Il suf-

fit de réfléchir un peu pour. que
cette parole toute simplese charge
d'un sensprofond. 11
L'enseignement est: aussi mysté-

rieux que la ‘lumière. L'un et l'autre
prenneht naissance dans la nuit; ils
né s'entourent jamais d'éclat quand
ils commencent à paraître. quais fi-
nissent toujours par s'imposer à

. toute la réalité qui les entoure en
transformant sonaspeut extérieur ‘ct
sa vie elle-même. Quand, il y a cin-
quante ans, Monseigneur Bruchési
venait déposer ÀSaint-Jean la lu-

“ mière' encore timide et vacillante
d'un collège tout neuf, il ne se dou-
tait peut-être pasque son troisième
successeur viendrait y admirer un
jour le rayonnement d'un demi-sié-
cle d'histoire et la splendeur dune
institution auréolée d'or, Pouvait-il

,prévoir également que le jeune. pré-
tre, à qui il confiait une oeuvre sur-
humaineassisterait à cettefête dans
le scintillement d’un Jubilé dedia-
mant. -

L'enseignement est aussi précieux
que la. lumière. Quand la lumière

: vient à manquer, les objets qui nous
entourent deviennent invisibles et
inutilisables. Un péuple qui ne jouit
pas des bienfaits de l'enseignement
ressemble À un aveugle qui tâtonne-
dans la nuit en heurtant tous les
gbstacles. Tout comme le Seigneur
à voulu la lumière au premier jour
dé sa” création, chaquepeupledoit]
placer son enseignement au premier

_ plan de ses préoccupations,
L'enseignement est aussi sensible

et délicat que la himière. La lumière
“ prend la couleur de l'atmosphère
sù elle se propage: elle se fait terne.
et grisûtre quand les nuages sont

nullement été influencée “par le con-
texte des luttes anticonfessionnelles
françaises, mais par là tradition bri-
tannigue et l'esprit anglo-saxon. Il
n'est peut-étre-pus inntile de le rap-
peter. PES

‘Aux,trois niveaux/ (primaire, se-
eondaire et untversitgire). ‘c'est une
‘meme conviction deg’parents, com-
mung aux Protestants et ‘aux Ca-
tholiques, ou du niôins, une même
ratmosphère suciæle qui ont entrainé-
la confessionnalité del'enseignement.
En général, l'Etat n'a fait qu'appli-
quer démocratiquement une volonté
populaire, et les Eglisesprotestante
et catholique ont assumé les reshon-
sabilités qu'impliquait pour elles un
[tel système- — 7 oo Co

Au niveau primaire, l'organisation
paroissiale de milieûx ruraux, par
ailleurs très homugènes, n'a fait que
favoriser l'enseignement confession-
nel. autant chez leg Protéstants que
chez les Catholiques, Les parents se
sont organisés en Commissions Sco-

1859, devant lé besoin d’ordre et de
coordination, ‘un Conseil de I'Ins-
truction. Publique fut établi, sur une

 
ombre À chaque fois qu'elle ren-

- f(Ontre un obstacle. L'enseignement
suit des lois Analogues et c'est pour-
quoi chacun. à le devoir de purifier
l'atmosphère de l'enseignement. d'en
dissiper les nuages et d'écarter tout
sbatacle sur sa route.
Le’ Cinquantenaire du Séminaire

.de Saint-Jean, parce qu'il nous rap-
pelle les efforts d'un demi-siècle
d'histoire tout en ouvrant devant lui
de largesperspectives d'avenir, doit

, nous inviter àréfléchir sur l’évolu-
tion ‘historique de l'énseignement
chez nous, sur les circonstances nou-
selles où il est appelé À s'exercer
de nos jours et sur quelques pro-
biémes - plus..pdrticuliers dont nous
devons ébaucher la solution pour
demain. Les réflexions qui vont sui-j-
vre n'ont pas d'autre but que de
nous ‘aider à vivre en conscience
claire et. par là, mieux servir nos
frètes: "SI nous marchons dans la
umière, dit l'apôtre saint Jean,
«Nous sommes en communion les
uns avec les autres’.

qe

APERÇU HISTORIQUE

Quand on fait l'histoire de l'en-
ignement au Canada francais, trois
lignes de force se dégagent claire-
ment de la complexité des faits: le
-confessionnalité, la présence du clet-
8et le respect des minorités.

-1-

Confessionnalité de notre
enselgnement “x

C'est à la demande des Protes-
tants comme des catheliques que
l’Acte de l'Amérique Britannique du
Nord asanctionné le caractère con-
fessionnelade notre enseignement. À

% pointde vue, rotre histoire-n'a

. .

-2-
i

Rôledu clergé dans notre

enseignement

La ‘confessionnalité de notre ensei-

|

gnementa6t6 prise en charge parle

clergé. Pour phis deprécision, il faut

rappelerivi que ce fut de différentes

facons-aux différents niveaux ct. À

chaque fois, À cause de circonstan-

ces historiques particulières.

Au tout début de la colonie, les

moeurs et coutumes de l'Etat fran-

cais, la volonté explicite de Riché-
liets etla constitution de la Compa-

‘gnie deg  Cent-Associés : donnaient

tout naturellement au clergé Une

partprépondérante ‘dañs la vie so- 

Taires "efar Syndics, dissidents.” En
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S. Em. le cardinal P.-E-. Léger

dut très souvent prévoir et pxévenir
les bésoins d'une population que:cap-
tivaient les préoccupations matériel-
les de l'établissement colonial. On.

Pères Jésuites qui, en 1635, alors
que la population sédentaire s'éle-
vait a peine à ' deuxcents person-

‘écoie ‘et y fondent leur collège-
; Après la conquête, alors que le
pays se trouve subitement plongé
dans la misère. socia!e et intellectuel-
le. les 65,000 Canadiens, restés chez
eux mais écartés de l'administration.
et coupés de toit Ten culturel avec
la France. n'ont plus qu'un seul ca-
dre qui léür’ soit familier, ‘la”’pa-

sé devenir leur chef social, le curé.

admire, par exemple, le courage des |

nes, ouvrent à Québec Teur pekie |

roisse, et qu'un seul homme qui puis- |

lieu au début d'octobre.

M. Hétu est un industriel biencon-
nu dans ie mondede la librairie et
de la papeterie. Après ses ‘études
classiques à L'Assomption où il est
né. en 1904, M. Hétu, attiré par le
commerce, ‘poursuivit ses études

‘commercialesRaWdon-et dans-des-
collègesde langue anglaise de Mont-
réal. TE
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président de la 7e
0e 0, 7 - ° \

Semaine de lu Charité du diocèse
“Le Conseil. d'administration de la Semaine de la

Charité du dioéèse deSaint-Jean vient d'annoncer la no-
mination de M. Lucien-G. Hétu, de: Saint-Bruno,comme
|président de la septième Campagneannuelle de' laSe-
mainede la Charité. Enfaisant part de cette nomina-
tion, le Conseil d'administration a ajouté què la campagne
de charité annuelle pour les oeuvres diocésaînes aura

  

  
  
   

  

  

 

M. Lucien-G. Hétu, de S.-Bruno, nommé

aux Editionsdu Richelieu Ltés
EE L.|

nt
 Campagne dela

borateurs de la Semaine dela Cha-
‘rité alors qu'il fut. nommé sur le co-

‘mité.de distribution. -
M. Hétu devient le septième prési-

dent des campagnes annuelles de la .
Semaine de la Charité ‘qui, chaque
autonine, veut recueillir des fonds
‘pour soutenir les oeuvres diocésaines.
‘Les présidents des campagnes précé-
dentes ont, été: en 1955, M: Jean-
Philippe Tôupin, de L'Acadie; 1956,.

du-Fleuve; 1957, M. Marcel Mon-
.geau, de Lôngueuil; 1958, M. Jean-

Du-

4
etl 

Service postal
| Fête de la S.-Jean-Baptiste |
| et de la Confédération .

  
M. Félix Racicot, de Saint-Laurent- ..

Paul Grégoire de Saint-Jean;1959,
+4M. Henri Lanctôt, de Saint-Isidore;
-tet en 1960, Me Louis-Philippe
| puy, de Saint-Lambert.

Lundi le 26 juin et fe ter juillet -
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Maurice Viens

| L
22 FL. 6-5641   clale .du.nouveau pays.Leclergé|es

VOS COURTIERS
ASSURANCES GENERALES

he

‘Feu — Vie - Vol - Auto -Etc.

Modes de paiementssi désirés

- 203 St-Jacques

  
Léonce Cypihot, C.D'A.A.   
 

Saint-Jean ||

2 . Et c'est ainsi que, par la suite, dans
3

base canfessionnelle, ‘pour assurer la; yn état de choses ol personne d'au- seront désignés corhme congés et le |

gouverhne des écoles-du Bas-Canada tre ne pouvait remplir cette fonction, service postal suivant sera donné“ ‘ +:

et, dix ans plus tard. il se subdivisa[le clergé a assumé la responsabilité ces jours-là. , -

en deux Comités, l'un. catholique. de l'enseignement confessionnel. . ou ‘

l'antre protestant. ’On- n'envisageait

|

Il fut bientôt aidé dans sa tâche Il n'y aura pas de distribution a "À

pas que notre enscignement primai- par deriombreuses congrégationsre- | domicile par facteur. ; 1

re pat être autre que confession- ligieuses d'hômmes et de femmes .Les guichets seront ouverts au i

nel. oo. |qui. venups de France ou s'organi-, ui j bureau principal de 9 h. am. a

p A+ siveau.secondaire.les.colle RCS) cant au-—pays--même— consaerérent] —--- M. bucien-G.:Hétu111 h.a.m. || Ny aurapas_deservice ob

Classiques se sont organises SUT UNEltoutes leurs énergies a l'enseigne- | + CS de mandats deposte ni de la Caisse . . À

base régionale qu = identifiait. OU! nent confessionnel. Le travail des| IL débutait en affaires avec la. d'Epargne. Les autres transactions +

presque.‘avec le diocese Iui-MêME

|

Frères et des Soeurs. en collabora-

|

maison Granger Frères et, en 1923.

|

seront centralisées à un seul qui- _—-
souvieuxde taformation Ces pr tion avec les parents catholiques et |il passait au service de la maison |chet. nee : CE

‘3 prêtres Ans contexte, pdf NT ati LG : .

In onfessionnalite de enseignement

|

198, Prêtres, sous la direction de IA |C. F. Dawson. Après avoir été direc-! La salle des cases postales. sera
, : : nome Hiérarchie, au service de l'Eglise et |teur et gérant général il se portait : .

fut peut-étre encore plus fortement Cf À ofistitue certai. ur et t ort ouverte au bureau principal de 8 h.

Fan . ne de la société civile, constitue c Acquéreur de’ cette compagnie en

soulignée qu'au primaire {nement chez nous, au nivau primai-

|

454 + mp a.m. à 6 h, p.m.
“NT iversités-étani-cenquesregurtout-‘une-des-p d'œssises-|1953 et depuis 1957 il en est le pré-| ta SuceursalePostale Iberville:
comme Je-prolungement des collèges. de notre enseignement confession- sidenf. “Teera fermée toute la journée. ‘|

leur confessionnalité s est trouvée| nel. , M. Hétu ‘fut élu président de la Le service de distribution par Ex- |

Herles. Protestants Ja vonfes-| C'est auniveau secondaire surtout

|

Montreal Stationer Association pour| près, la réception et l'expédition des |

sionnalité des niveaux secondaire et QUE la présence ‘du clergés'est lejle terme 1945-46 et il a été réélu! dépêches ge fera aux heures ordinai-
versitaire ost plus difficile à ana-

|

Plus fortement manifestée. Plusieurs

|

pour celui de 1951-52. En 1947 et en

|

res, 3

universitaire es f > rés La og pa | collèges classiques. par exemple, mi-|1948 il fut président régional de la 1

y

aura aussi levée des boîtes au ;

4yser, Mais” sauf de (res TPS SX rent l'accent sur la formule du petit

|

st ati , ; ; y aura s aux
ceptions, oh peut affirmer que les séminaire à âirection ecclésiastique StationersGuild of Canada. lettres de rues. . ; ;

institutions protestgintes du ces deux et diocésaine, oùles laïcs n'étaient Conseiller municipala Saint:Bru- Samedi le 24 juin et lundi le 3 Ù

niveaux eurent toujours, àleurs dé- as représentés. no depuis 1952, il était élu président juillet, les bureaux seront ouverts

Pomel moins, un cafactèreLynfes-

|"

Au niveau universitaire, les Pro-

|

ge ia. Chambre deCommerce de cette |4UX heures habituelles et il y aura
sonnei. CL Lu fesseurs en. sciences ‘religieuses et! cali Rave re distribution par facteurs.
Dans notre histoire. seule + Ins- ecclésiastiques, après avoir obtenu localité pour le terme 1953-54. M.!* P LC. BOUTIN ;

titution Royale de 1801 peut être Métu est-membre du Mount-Stephen _4.-C. BO , i /

considérée. comme tentative impor- (suite à la page. 34 Club. Il est un des premiers colla- Maître de Poste.

tante de dirigér nos écoles dans la- — —_ . ; ) ; : -

ligne de la noñ-confessionnalité. Le ç = ESS
ES |

peuple lui-mênmie tout entier s'opposa : — — = a.

àla mesure avec la dernière énergie: . ; NE - ;

il'refusa d'envoyer ses enfants dans ; . ® . 3 »

tes écoles de Institution Royale et P©ul K u Co) i a er US y

l'initiative se solda par un complet
|

e

échec. On dut presque sacrifier une| . ,
| |

génération, mais dès He Vide de
i .

la . confessionnalité ect’ du controle
l bl

des parents en matière d'éducation Consu tez-nous sans 0 igation _

était désormais acquise et commen-

cait à s'inscrire’ dans nos lois.
Ne renouvelez pas parhabitude

‘
“=
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Réflexions. . .
5 (suite de la page 33)

la promotion de leur enseignement|
autitre universitaire, organisèrent
souvent ‘eux-mêmes les facultés pro-
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“cept de tolérance, le Cardinal

miére importance.
fanes et y remplirent un rôle de pre-

Une teile prise ‘en charge par le
clergé de l'enseignement confession-

, nel surgissait spontanément des né-|
-—cessités du milieu. L'histoire prouver

abondamment que l'action indispen-
sable du clergé a largement contri-
bué à l'épanouissement de la vie in-
tellectuelle de notre peuple.

. - 8 - | } |

Le respect des minorités

"La confessionnalité de I'enseigne-
“mentet I'influernice prépondérante du

clergé ont-elles mig en péril, dans
notre Province, le droit de la mi-
norité non-catholique ? L'objectivité
historique elle-même nous foroe à

ndre “non”.
TH faut même aller plus loin et ré-

pondre sans hésiter que nos lois de
l'enseignement. par Jeur respect gé-
néreux du droit minoritaire, tonsti-
tuent un exemple et un modèle de
compréhension et de respéct mutuel.
Depuis 1875, les deux Comités, l'un
protestant l'autre .catholique,. du
Conseil de l'Instruction Publique
forment chacun un: organisme au-
tonome avec ses privilèges et fonc-
tions. Pour l'établissement de ses
écoles, la perception de. ses taxes et
la direction de son enseignement, la
minorité a toujours reçu qu Québec.
des facultés et des garanties qui
peuvent faire l'admiration des meil-
leures démocraties du monde. Un
président du Comité protestant. le
- Révérend W.I Shaw, a pu procfa-
mer: “Les Catholiques du Québec
nous traitent avec une générosité à
‘laquelle je me-plais à rendre hom-
mage. Nous disposons de nos taxes,
nous avons une part généreuse des
allocations de la législature, nous
formohs nous-mêmes‘nos institu-
teurs et nous faisons toys les régle-
ments qu'il nous plait de faire pour
nos écoles”. . - …
Ni sa foi catholique, ni.l'influence

de son clergé n'ont jamais empêché
la Province de Québec de traiter
justement et dignement ceux qui re-
présentent chez nous la minorité re-
ligieuse.. Et c'est pourquoi l'on peut
étre assuré que; devant la naissance
de nouvelles minorités, les Catholi-
ques canadiens-frahçais ne change-
ront pas d'attitude..On comprendra
cependant que le chrétien se sente
alors douloureusement ’ partagé en
tre le devoir de combattre l'erreur et

" amour fraternel envers ceux qui. se
trompent: entre le désir decommu-
niquer aux autres le bien très pré-
cieux de sonidéal religieux et lé de-
voir de respecter Ja liberté intérieu-
re de ceux qu'il aimerait yoir accé-
der à la foi.
_Dans uneconférenge sur le con-

Lerca-
ro, archevêque de Bologne, a bien
démontré que notre respect’ de la li-

" herté des autres n'est pas “une con.
cession suggérée par la prudence.
faite de mäuvais gré à l'esprit nou-
veau des temps’, mais aucontraire
“yn développement nouveau des

,_Principes permanents du catholicis-? mettaient d'une génération à l'autre

“Saint Augustin disaitdéjà:|
“L'Homme ne peut croire que de

- plein gré’. Saint Grégoire le Grand
écrivait dans une de ses lettres:
“Si, animés d'une intention droite,

- Vous désirez amener.à la’ vraie foi
ceux qui sont en dehors de,la relj-
gion chrétienne, veus devez user de
persuasion non de violence. Autre-
ment, les esprits qu’il serait facile
d'éclairer par votre parole s'en éloi-
gneront par suite de votrehostilité:
tous ceux qui, sous’ prétexte d’arra-
cher les hommes au culte de leurs
traditions religieuses, se comportent
autrement, montrent par là qu'ils
cherchent plutôt leur propre volonté
que celle de Dieu”. ‘
Le Pape Pie XII adressait.aux ju-

ristes. italiens, en 1953, des paroles
" si sages et si nuancées qu'un Catho-

lique devrait les relire et les méditer
à chaque fois qu’il se trouve devant

l'incroyance ou l'erreur religieuse.

“L'affirmation selon laquelle une dé-
viation religieuse et morale doit tou-
jours être empêchée quand c’est

ible, parce que sa tolérance est
. en elle-même immorale, ne peut va-

loir d’une façon inconditionnellement
absolue. D'autre part, Dieusn’a ja-
mais donné, même pas à l'autorité
humaine, un tel précepte absolu et
universel, ni dans le domaine de la
foi, ni dans celui de la morale. Un
‘tel précepte n'est reconnu ni par la

“ conviction comraunedes hommes, ni
par la conscience chrétienne, ni par
les sources de la révélation, ni par
la pratique de l'Eglise. Sans citer
d'autres textes gp la Sainte Ecriture
qui se rapportent à ce sujet, rappe-
lons que le Christ, dans la parabole
de l'ivraie, a donné l'avertissement
suivant: Laissez croître dans le
champ du monde l'ivraie avec le bon

à cause du froment. Le devoir
de réprimer lès déviations morales
-et religieuses ne

» ' .

ta

nous forcent aussi à prendre con-
science d'un contexte nouveau. que.

peut donc pas cons-

*

tituer une norme ultime d'action.
On doit le soumettre à des normes
plus hautes et plus générales qui, en
certaines circonstances, permettent,
et même font peut-être apparaître
‘somme le parti le meilleur, le fait
de nepas empêcher l'erreur, afin de
promouveir un plus grand bien”.
Tes paroles du Pape suffisent à dé-
moñtrer que le Catholique canadien-
français. en respectant avec justice
.8 conscience et les droits-de ceux
qui ne partagent pas sa foi, obéit
non seulernent à la tradition de son
histoire, mais aussi À la pensée de
l'Eglise. ‘ .

Co * % * pe

Les quelques réflections qui précè-
dent ont dégagé de notre histoire
trois caractères essentiels del'édu-
pation chez nous: sa confessionna-
lité, -le rôle prépondérant qu'y a
exercé le clergé. son respect tradi-
tionnel de la-minorité. . ‘+ Le

Cette perspective historique nous
a semblé riécessaire pour éviter d'a--
border nos problèmes en faisant ta-
ble rase des données du passé. Mais
il. serait irréaliste de s'en. arrêter
là: nos problèmes contemporains

.

nous allons ‘essayer de définir.
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CONTEXTE NOUVEAU

"A qui yeut comprendre les pro-
blèmes d'éducation quise posent aux
Catholiques d'aujourd'hui, la con-
naissance des caractères dominants,
de notre époque est indispensable.
Depuis la seconde guerre mondiale.
le Canada français est entré dans
‘une phase ie transformation profon-
de. Sous la pression de la civilisa-
tion industrielle, le cadre social tra-
ditionne! de notre milieu a éclaté.
Plusieurs anciennes structures so-

ciales sont en voie de disparaitre et

me, qui donnent à notre époque une
physionomie inédite.
Relevons quelques tendances

nantes de notre époque..  -.--
Le monde d'hier était stable. ses

cadres donnaient l'impression de la
permanence. Les idées, les apprécia-
tions, les -comportements s'y trans-

domi-

ition =)

sonne ne songeait à met
tion. Aujourd'hui, cet équilibre est
ompu, eettestabilité est perdue. Le
rogrèsde l'esprit démocratique ain-

si que la naissance. de nouvelles so-
ziétés intermédiaires. adoptant la
forme des institutions. démocratie
ques-ont fait subir à notre milieu et
lui font subir encore une profonde
transformation sociale. Notre monde
est devenu mobile. Le. changement
est devenu d'ambiance dans laquelle
notre vie évolue et les conditions de
notreexistence temporelle se trans-
forment à un rythme accéléré. Les
cadres d'hier sont devenus désuets:
les ‘institutions les mieux établies
doivent s'adapter sous peine de nuire
ou d'être. détruites; les machines
sont démadées avant d'être usées et
les idées vieillissent tout autant.

grès technique. C'est là la seconde
tendance capitale de notre époque.
Notre société fortement’ industriali-
zée est envahie à peu près dans tous
les domaines par la science et .la
technique. La recherche scientifique
progresse à une allure rapide sur
tous les fronts à la fois; en physi-
que nucléaire, en économique etcen
sociologie, en psychologie et en bio-
logie: et les applications de la scien-
c& transforment le milieu humain. Le
progrès constant de la recherche
scientifique est au principe de l'évo-
‘lution de notre époque. Il engendre le
progrès technique qui, à son tour.
entraîne le progrès économique. Ce-
lui-ci tfansforme les conditions de la
vie et le travail-de l'homme. Il élève
le niveau de vie de toutes les caté-
gories de travailleurs, il procure de
l'aisance aux) diverses classes de la
population. Il a aussi un effet plus
pénétrant: il transforme les menta-
lités. Le travail artisanal d'hier per-
mettait une plus grande téflexion
dans le calme et la régularitéde vie, 
de nouvelles structures prennentfor- |

‘Cette mobilité est l'effet du pro-|

tandis que la spécialisation technique
d'aujourd'hui accapare toute l'attens
tion des masses, rend les hommes
fébriles et impatients et, en un sens,
les déshumanise. Ces désavantages
sont . cependant ‘compensés par la
naissancede valeurs'nouvelles, Cha-
que découverte scientifique. chaque
étape du progrèstechnique setradui-
sent par une promotion nouvelle de
valeur profanes, en science; en
pouvoir politique, en conception fa-

‘tation; la révolution industrielle s'ac-
complit par la mainmise de Fhomme
sur la nature. et il s'ensuit une pro-
motion de valeurs profanes que

que jamais, et pour elles-mêmes.
Æn outre, l'homme aspire & une

instruction plus avancée que «celle
d'hier. Il y “voit linsttument de sa
promotion sociale. T! sent que l'ins-
truction est dévenue nécessaire pour
faire "carrière dans un .milieu tech-
nique oùsont exigées des connais-

d'étudiants dans l'enseignement se-
condaire et supérieur traduit un des
caractères. les plus significatifs du

* monde confemporain: dans une so-
ciété où les exigences profession-
nelleg font appel aux ressources d'u-
ne intelligence’ toujours plus déve-
loppée, l'enseignement supérieur ex-
erce un attrait croissant sur les gé-
nérations montantes. :
Les facteurs et les tendances évo-

qués ici créent dans” notre société
des situations hçuvelles ou introdui-
sent des éléments inédits dans les

gine de nouveaux courants d'idées
qui: influenceront désormais notre
pays. Ils changent la mentalité, le
comportement. les sentiments de nos
populations. Ils touchent Jes institu-
tions, ‘grotamment dans le domaine
de l'éducation. Notre milieu n’a plus
l'homogénéité de naguère qui per-
mettait la possession tranquille d'un
Héritage ‘cuiturei que tousparta-
geaient également. Dans le monde
changeant d'aujourd'hui, les valeurs
traditionnelles s'affaiblissent; tandis
que-des forces nouvelles s'affirment
et s'implantent. Notre monde en
période de transition est devenu un

tre en ques: l'éventaild'intérêtsculturels. T'en-ré-
sulte. parfois du malaise. des incom-
préhensions,des conflitg dans les iu-
zements et l'appréciation des idées
et des institutions, Il nous semble
qu'il importe d'accueillir avec- la+-
geur de vue les développements de

autéet avec grande liberté intérien-
re nos institutions: ‘ef. d'opérer le
discernement erftre leg éléments per-

de fotre tradition culturelle. -

posent, que nous désirons examiner

+
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PROBLEMES PARTICULIERS
ET CRITERES DE SOLUTION

-1-

Rôle deJa famille, de la société-
civile et de l’Eglise

Tout d'abord, il faut savoir dis-
cerner et analyser un phénomène
social fondamental qui fait surgi
WY immense problème: c'est le dé-
bordement des cadres traditionne's
de notre enseignement, Ce que nous
possédions pajsiblement jusqu'à
hier ne peut plus répondre adéqua*e-
ment aux besoins nouveaux d'au-
jourd'hui. oo +

- Les cadres institués dans le passé

à un accroissement démographique
normal. S'il ne s’était agl.que de
conserver la proportion initiale entre
le nombredesinstitutions et la den-
sité de la population, le travail d’a-
daptation eût été relativement gir-
ple et facile: Malis c'est justement
cette proportion qui a été brisée:
une poussée sociale exceptionnelle a
fait envahir subitement tout le cours

at,
~
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miliale et dans le domaine de l’édu-'

‘l'homme, aujourd'hvi, respecteplus

sances plus étendues qu'autrefois.
La montée en flèche des effectifs

situations anciennes. Il sont à l'ori-.

milieu hétérogène où se manifestent |
une plus grandediversité de tendan-}
ces et d'opinioñs et un plus large)

notre société; d'examiner avec lov-}

manents et les éléments provisoires|

Quelques problèmes importants se |

en indiquant les critères de. solution.|

auraient pu, à la rigueur, faire face |.

 
supérieur, et les cadres anclens qui.
pourtant, ont augmenté en nombre
ne réussissent quand même plus à
répondre aux exigences de la situa-
tion nouvelle. :

Un immense travail d'adaptation.
autant rapide que prudente, s'impose
À tous ceux qui s'intéressent à }'é-
ducation. ‘Ils doivent toustravailler
en collaboration, remplir leurs res-
ponsabilités, faire valoir leur droit
respectif et respecter celui des au-
tres. CL

“L'éducation, dit Pie XI dans son
encyclique Divini illiug Magistri, est
nécegsairement ocuvre de l'homme
en société. .non de l’homme isolé,
Or, il y a trois sociétés nécessaires.
établies par Dieu,à la fois distinc-
tes et harmônièusement unies entre
elles, au sein desquelles l'homme
vient au monde, Deux"sont d'ordre
‘naturel: Ja famille et1asociété civi-
le: la troisième, l'Eglise, est d'ordre
surnaturel .. . L'éducation qui s’a-
dresse À l'Homme tout entier, commu
individu et comme être social, dans
l'ordrede la nature et dans celui de
la grâce. appartient à ces trois
suciétés nécessaires, dans une mest-s
re proportiorinée et correspondante.
selon le plan actuel dela Providence
établi par Dieu, à la coordination
de leurs fins respectives”.
Dans cet admirable chef-d'oeuvre

‘de clarté quest” son“éncycliguesur
I'éducation, le Pape Pie XI montre
comment. les parents dans la famille,
l'Etat dans la société civile, et la
Hiérarchie dans l'Eglise doivent tra-
vailler en étroite colläborätion au
plus. grand bien des enfants, appelés
à jouer leur rôle commefils de leur

Lj'éducation à deux ‘titres dut +.

 

_» UNE PARTIE DE LA TABLED'HONNEUR au banquet du Séminaire de Saint-Jean. De gauche a droite: M. Fernand Roy, représen

tant la Cité de Saint-Jean, $. Exc. Mgr Emilien‘ Frenette, M. Phifodor” Quimet,députéde Saint-Jean a Québec,Mgr RomainBoulé,Mm

Philodor Ouimet et le chanoine Armand Racicot. . (Photo Studio Petioti

Si, devant nos problèmes artnele
en matière d'éducation,l'une où Lan
tre des troig sociétés nécessaires ve
nait à renoncer à seg droits.outaillir
À sa tâche, c'est l'avenir méme de
notre civilisation qui se troy
compromis. Les parents mon pas
le droit de s'en remettre pa sen.
sement à,l'Etat; -celdier e-4 5 te
droit” d'impostTSesVolbni{.Fins 7
des domaines qui relèventT7Ti fa.
mille ou de l'Eglise; et célle- 4 doit
respecter les finalités propre ; de
l'ordré naturel. ‘La famille de en.
core Pie XI, reçguit immédiate ut
du Créateur. la. niission ut cs
quemment le droit de donn. > du.)
cation à l'enfant, droit inf sale
parce qu'inséparablement vu :
strict devoir corrélatif, La +. +1
civile reçoit, elle Aussi, sesde,
Auteur méme de la natu:
pas, ‘fait remarquer le pape
titre de paternité, comme pe
glise et la fanulle. mais en 2-1;
d'autorité sans laquelle elic ro
promouvoir ce bien commune: 4

‘rel, qui est. justement sa Lo;
pre”. L'Eglise tient. ses dvi 1:

 

d'abord, parce qu'elle a reçu
‘divin Fondateur La mission ‘roo
“enseigner toutes lés mation: spe

suite parce que. ‘“Epouse in °° 20
tée di? Christ, dit Pie XI cute
gendre. “nourrit—et—étève he ines
dans la vie divine de la gree jar

ges sacrements el son «rs une

ment”. ’ . :

Sans nous engager dans0
mératson détaillée, qu'il nen

permis ici de souligner ai
‘uns des droits ot devoirs 5 tae patrie et membres vivants du Corps

mystique." . (suite à la page 351
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Réflexions .. .
(suite de la page 34)

mille, de la société civile ct de l'E-

glise, en matière d'éducation.

Les parents, en matière d'édura-

tion, ont des droits ct des devoirs
qui varient selon les niveaux de I'en-
saignement et l'évolution psyeholu-

gique de l'enfant vers sa maturité

adulte. 2° .

Au niveau primaire, leur action est
plus profonde et immédiate, puisque
l'enfant n'a pas encore de raisonne-
ment suffisant - pour agir par Mui-
même et que son activité déborde à
peine celle de la vie familiale. Souli-
gnons. en particulier que les parents
ont Je‘ droit'-et le devoir de trans-
mettre à leurs enfants leg richesses

de leur fol ¢éhrétienne et que leur33)

me mission; en ee domuaine, est-même+ --

Tu antérieure à celle de l’école qui«n'est
que leur auxiliaire: c’est -d’aillèbrs
Jeur vie chrétienne elle-même, vé-
cue dans la sincérité, qui constitue
suprès de leurs enfants le meilleurGUlan-

res ve. témoignage. Les parents doivent
» taillir - aussi éveiller chez leurs. enfants
Pme de l'amour de l'instruction et. de la cul-
Fat ture, et leg inviter, par leurs con-
nt pas seils et leurs exemples, A devenir
Lesser. -des’ hommes pleinement utiles a la
gs bo © gocieté dans la mesure de leurs ta-
SRE “ fentsLes- parents’ doivent compren-.
FT fa. dre. ici plus qu'ailleurs, que leur
4 dot rôle est primordial et bien anté-|
bros "de rieur à celui de l'Etat.
Ar am . > . ‘
HR Ai niveau secondaire, l'adolescent

fait “peu À peu l'apprentissage de sa

liberté et doit apprendre à se con-
duire par lui-méme. L'action des pa-

et doit se faire plug discréte, mais
“Ms ne duivent pag’ se croire dégagés
“de toute, responsabilité. Il leur in-
combe de choisir pour leurs enfants
des-institutions compétentes et pro-
‘fondément chrétiennes, _méme* s'ils

- doivent. pour cé faire, consulterdes
personnes qui ont plus d'expérienee
ou” une meilleure connaissance des
donndvs. Les parents doivent aussi
veiller à ne pas rester inactifs oti
étrangers dans la crise d'adolescence
de tours enfants, ou leurs conseils 

 

terpheETScontinue mais la li- 
- parentsrestera toujours très-diffi-

“À leur droit.et s'en remettre‘À l'E-

UTFTAE, par ses lois, devra -proté-

et leur compréhension affectueuse
sont plus que jamaisnéeessaires.

Au niveau universitaire, le devoir

berté et l'autonomie du jeune hom-
me jouent un rôle beaucoup plus
mportant. Les parents cemmencent
wi À engager le dialogue avec un
aduite qu'ils doivent traiter comme
tot. Jis devront faire appel à la rai-
son et-essaver de persuader’ sans ja-
mais s'imposer: il« auront peut-être
à rappéler discrètamént. certainés
valeurs religieuses, morales ou in-
tituelles reques aux niveagx- in-
férieurs que les expériences noy-
velleg. auFfont eu tendance à faire
cuibner

- . «

Aux trois niveaux. l'action des

cie,plisqu'ils n’ont pas nécessaire-
ment toute la compétence requise
pour assumer directement leurs res-
pe nzanbilités. Mais een'est pas 1a une
rasan pour qu'ils négligent leurs
deyairs où abandonnent leurs -droits}
à.lEtat. Ils doivent, veiller à se
&:guper en sociétés intermédiaires,
dirigées par des hommes clairvoy-

“ants et compétents” c'est par elles
"ails pourront collaborer avec les
Chrateurs et exercer une influente
s:'les-structures clles-mémes. Affir-
n°1, au-contraire. qu'à cause de leur
inexperience ou de leur manqued'ap-
titres, les parents doivent renoncer

tat c'est déjd une invitation au-to-
Li tarisme. ’ .

£ les droits de la famille et -pro-
notvbir, en vue du bien commun, la
‘lire ale. intellectuelle, civi-
tir et même physique des citoyens.
L dent faciliter la création de con-
dit:ons matérielles favorables à Lon-
Reignement et mettre sur pied les
strictures pécessaires de coprdinas
bom « de direction des efforts de
lt société civile. T1 peut imposer à
rBacuh l'acquisition de certaines con-
naissances élémentaires et exigér un
‘ertan degré d'instruction requis

par 1a civilisation moderne. IT peut
revtigillir tontes les données néees:
saires'& une meilleure orientation de
l'enseignement. T1 peut, en somme.
et même ‘1 doit s'intéresser À l'é-
duration dont il partage la. respon-
SAbilité, quoiqu'à don, titres. diffé-
rents, avec la famille et l'Eglise
dont il est nécessaire qu'il respecte|
les prérogativés en la ‘matière.

.

L'Eglise ne fait pax figure d'é-
trangère en matière d'éducatieg: elle ia
Y rencontre elle‘äiasi des INw et
des devoirs, “C'est de plem me
dit le Pape Pie XI. dans Diviné ati
Magistri, que J'Eglise se fait la pro-
Motrice des lettres, den sciences et
des arts, dans la mestre où tout ce-|
la péut être nécessaire ou profita-
ble à l'éducation chrétienne comme
À toute son oeuvre de salut des

{l'intégration des laïcs au niveau se-

+ Au_niveau primaire, c'est’ en très

grand nombre et beaucoup plus tôt.

que les laïcs sont entrés en collabo-

quel point et comment cette colla-

boration est un bién. Elle n'est pas

ry
Sr

Ottawa. —

la direction de l'humanité sur le
plan religieux et moral. Elle est mère
ct médiatrice de la vie surnaturelle.
La surnature cependant suppose la
nature et elle lui est intimement
unie. C'est pourquoi les revendica-
tions de l'Eglise s'étendent au do-
Maine naturel dans la mesure où
-Petui-ei- ifrflue- sur l'obtention des
fins_surnaturelles". ï Lo

Comme instrument de sa mission
éducatrice, l'Eglise a choisi l'école
vatholique dont elle-ne peut se dis-
penser que dansdes conditions, ex-
ceptionnellement graves, imposées de
force par l’histoire ou les circons-
tances. “L'Eglise catholique, conti-
nuele Pape Pie XII danssa lettre à
Monseigneur Von ‘Streng. ne voit
son idéal éducatif réalisé que dans
l'école cäthélique. Les écoles qui sont
orientées par d'autres idéologies ne
peuvent pas. assurer auxjeunes Ca-
|tholiques une éducation à la fois.
vaste et unifiée. L'Eglise n'a pas à
se préoccuper que de l'enseignement
religieux; lafoi catholique au con-
traire doit étendre son rayonnement
sur tout l'enseignement. Il est cer-
tain qu'il faut"respecter pour cha-
que matière ses droits particuliers:
mais il faut lui assigner le râng et la
place qui Jui reviennent dans l’en-
semble de'l'enseignement et de 1'é-
ducation’.. mem

L'Episcopat français, traitant du
problème de la confessionnalité des
écoles; ne s'inspirait-il pas de cette
doctrine traditionnelle en affirmant

lqu'‘‘il n‘y a, pour un chrétieh: d'é-
cole pleinement satisfaisante que
l'école chrétienne”. .

Il ne faudra donc pas taxer l’'E-
glise. d'intolérance si elle oblige ses
enfants à fréquenter, à moins de’
raisons graves et exceptionnelles,
ses écolét “cdonfossionnelles. Ce fai-
sant. elle ne viole en rien le droit
des autres dont celle veût respècter
la liberté de conscience; elle agit
tout simplement en communauté vi-
‘vante qui. veut assurer la croissarice
normale de ses membres. Elle entre
alors en entière collaboration avec la.
famille et l'Etat, pour le plus grand
bién dés générations à venir

- «
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Collaboration de tous les membres

deI'Eglise __

Devant les problèmes actuels de

l'éducation, l'esprit de-collaboration
ne doit pas sculelnent animer led re-
lations entre la famille. la société

civile et PEglise, mais aussi ‘les

relations entre les différents mem-

bres de J'Eglise. oe -

cadres: dont nous parlions plis hant.

a amené dans l'Eglise une callahe-

ration toujours plus. grande entre

cleres et laïes: Dans l'enseignement
rJassique, - celle collaboration s'est

manifestée d'ahord par l'introduction

do professeurs laïquesaux côtés des

prêtres. Co

- Timide À ses débuts, elle se res-
treignait - aux domaines des arts.)

comme la musique ét la peinture:

gymnastique où. le commerce. Avec

leg années, le nombre des laics est

allé toujours grandissant dans plu-

sieurs institutions classiques. si bien |

que J'an passé, par exemple, dans

un collège de la région. métropoli-

taine, 70 pour-cent des heures “de

cours‘étaient données par deslaïcs.

La création de, sections classiques

dépendant dés Commissions Scolais
Tes a constitué un pas décisif dans|.

condaire. On peut dire qu'aujourd'hui

la _cpHahoration entre clercs et laics

ée, niveau des l'enstignement ne|

constitue plus une innovation.

ration avec les Frères et les Soeurs.

Nn faut se rendre compte. jusqu'à

“= UNE PARTIE DE LA-TABLE D'HONNEUR-au banquet du Séminaire-de Saint-Jean. Degauche a droite: Mgr Achille Beauséjour, *Mgr Augustin Surprenant, Mme Yyon Dupuis, Mgr Pierre Décary,S. Exc. Mgr P. Caza et M. Yvon Dupuis, député de Saint-Jean à

| de ses Chefs établis par Jésus-Christ.
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de panique devant. ceux qui parlent:ternité et de cette société qu'est
d'enseignement ‘‘laïque’’ au sens non | l'Eglise. Pour accomplir en plénitu-
chrétien du mot. Elle est, au contrai- ; de son ocuvre de salut dans les Ames
re, uné manifestation parfaitement ‘et au coeur des civilisations, l'Eglise
normale de la vraie vie de l'Eglise.a besoin des clercs et des laïcs.
où les différents membres doivent | Ces derniers sont les ouvriers qui
faire oeuvre commune. | portent ‘le règne du Seigneur au

L'Eglise, en effet, ne se limite pas |°CUT de la créationet qui remplis-
à la ‘seule HoérarciieLa mottee Lsentla mission del'Eglise dans les

se” doit désigner la communauté du | &CtiVités temporelles,

Royaume à venir, sous lg conduite| esprit chrétien et d'un sens aigu de
leurs responsabilités, s'appliqueront

Réduire l'Eglise aux seuls évêques à maintenir, comme le font avec
et prêtres, croire que pour faire par- ; ÉClat les clercs et les congrégations
tie de l'Eglise il faille porter la sou-'€NSeignantes depuis troissiècles dans
tane ou tout autre habit ecclésiasti- ; Cette province, la présence de l'Eglise
que, religieux oumonastique. c'est dans les divers domaines. des l'én-

atrophier l'Eglise et ne-pas compren- Seignement. Dans les années à yenir,
dré ‘ses dimensions. Les laïcs aussi | l'Eglise y agira par la collaboration.
sont l'Eglise, disait |e Pape Pie XII. ‘le dévouement et là cémpétencede

‘ tous ses membres, prétres et laïcs,
Ainsi, l'action du’ laïcat.chrétien : Frères et Religieuses.

dans, les activités sociales, économi- |  Cependant,-à caüse de l'augmenta-
ques et politiques y fait pénétrer la: tion récente ‘des enseignants laïques
pensée de l'Eglise et les intérêts spi- dans les collèges, à cause aussi du

 

‘tée- constante des effectifs laïques

Peuple de Dieu marchant vers le, Ainsi-les laïcs, animés d’un grand|

rituels de notre époque. Les laïcs
peuvent apporter une contribution
intellectuelle et spirituelle dans les
divers secteurs de l'énseignement et

j caractère inédit de certaines, cir-
“eonstances, là collaboration entre
.clercs et laïcs suscite parfois des ten-
sions. Il n'y a pas lieu de s’en éton-

Le problème du débordement des’

et À celui de certaines autres activé |

tés strictement profanes, comme la |

y jouer le rôle, tout commeles clercs
et les: membres des. congrégations ‘ toujours une période d'essais et d'a-
et ‘des ordres enseignants. d'un le- ‘daptations. II importe toutefois d'en-
van évangélique. La présence des| visager ces situations avec clair-
laïcs dans-ies écoles secondaires el:voyance et-avec calme. avec la vo-

dans les. collèges classiques. loin! lonté loyale de résoudre les difficul-
d'être le signed'une avance de laï-|tés dans un esprit de compréhension
cisme, annonce un élargissement des mutuelle. Il est dans l'intérêt des
effectifs apostoliques de l'Eglise et” collèges classiques d'assurer à leurs

ner. Une situation nouvelle entraîne
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- Photo Studio Petiot)

et dans les institutions classiques.
Cette aspiration est légitime et il y
a intérêt à ce que les clercs la
prennent en considération. Peut-être
devrait-on soumettre.à une revision
sérieuse certains cadres administra-
tifs des étahjissements d'enseigne-
ment; de toute façon, devant la mon-
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dans les institutions d'enseignement,
il canvient d’instituer sur ces .pro-
blèmes un dialogue ouvert et loyal
entre clercs et laïcs, en vue d'une
prévision sereine de l'avenir pro-
chain. ue

Pour le plein épanouissement du
travail des laïcs en matière d'édu-
cation chrétienne, les sections clas-
siques .des Commissions Scolaires -
peuvent ‘offrir de larges possibilités. …
En collaboration avec lea collèges
classiques, leur action concrète pour- .
ra prendre la forme que détermine- ”
ront les milieux et les circonstances.

On le voit, les tâches sont nom-"
breuses, délicates et difficiles. Tant
au niveau des hommes qu'atu niveau .
des structures, tous doivent s’appli-.
quer à faire naître les conditions
d'une saine collaboration et d’une
mutuelle compréhension. Les pré-
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tres-éducateurs, les Frères et les Ci
Soeurs des communautés enseignan-' =
tes, devront s’efforcer de mieux com- +
prendre le rôle que les laïcs ont à i
jouer dans l'Eglise et leur apport ;
chrétiendans l'oeuvre de l'éducation. |

} ‘une conscienceplus vive, au sein de ‘ professeurs des conditions d'emploi
la communauté chrétienne.du déwot un régime de travail appropriés

voirde tout baptisé à l'égard de la à la dignité de leurs fonctions ét à la
civilisation qui se construit en vue gravité de leurs responsabilités. Pour

de conduire les hommes au Royau- | se consacrer en toute liberté d'esprit

D'autre part, les professeurs laïques
auront à coeur de répondre pleine-
ment aux exigences spirituelles de
leur vocation d'enseignants chré-
tiens. Les collèges classiques, de leur
côté, auront à manifester compré-

-
-
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me ‘de Dieu. Ce mouvement n'a rien 3 .son enseignement et a ses éléves. | hension, ouverture d'esprit, volonté *.
à voir avec le laïcisme: ce derniêr Ie professeur doit jquir des garanties d'adaptation et désintéressement aü rt
est une doctrine qui. sous le masque ‘de permanence dans ‘sa profession. sérvice du bien commun, devant les $
de la neutralité, professe l'exclusion. ‘“Amissi les professeurs léïques sou- données nouvelles de la ‘situation et, i

dans la politique et a I'école, non pgjtent-ils une définition précise de|surtout, devant les progrés éven- ;
seulement du'christianisme mais de“ leur statutd'enseignant, assurant Ja |tuellement rapides de la gratuité y
toute religion. Qu'on ne se laisse pas: stabilité de leur travail et mettant | scolaire. ; |
tromper par des déclarations souvent ‘leur carrière À l'abri des circons-
idéalistes: le-laïcisme ainsi qu'une . tances imprévues. Dans ce sens, les -3-
certaine laïcité ont toujours été une professeurs désireraient que la re- A
force militante contre l'Eglise. connaissance de leur droit d'assacia- ; : , ; +
_Le laicat est un état de vie dans. tion soit dans la pratique acceptée Exigences de l'éducation ;

l'Eglise; clercs et laïcs sont tous gang réticence et soit appliquée sans _de la foi :

membres’ du peuple de Diett, insérés réserve avec toutes les conséquences | Co “a !
parla foi. et le-haptème dans la vie - qui en découlent. Dans l'ensemble "de l'éducation
de la communauté chrétienne. char- . . chrétienne, l'enseignement religieux b.

|£és de. responsabilités les uns a: Des opinions se font jour dans|occupetne placede choix. C’est assu- +
[l'égard des autres’ dans les fonc- note société exprimant le désir des |rément l'une ‘des tâches les plus }
|tions complémentaires qu'ils rem-  laics d'accéder aux postes de direc-| 1
plissent à l’intérieur de cette fra- tion dans l'enseignement secondaire : (suite à la page 36) i
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    Ames”. Et'le Pape Pie XII ajoutait:/une simple roncession a I'esprit ‘du
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Réflexions pastorales surnotre ...-—
(suite de la page 35)

hautes, mais aussi les plus diffi-
cles de ‘l’éducateur qui, pour la
remplir avec justesse et probité, doit

-4-

Respect des valeurs profanes

L'enseignement religieux n’est ce-
accueillis dans son esprit et soh pendant pasI'unique matiére au pro-
coeur attentifs la Parole de Dieu.
En. présence des exigences accrues
que notre époque mieux avertie for-
mule À l'endroit de l'enseignement
religieux, et à cause de certaines
déficiences qui's’y glissent et que la
routine entretient parfois, il n’est
pas inutile de faire, à son sujet,
un exameh de conscience. ©
Notre enseignement religieux ne

serait-il pas, trop abstrait” Ne se
borne-t-on pas A réduire le message
dusalut, qui est esprit et vie, À l’ex-
posé de notions arides et sèches?
Auliey defixerl'attention sur la
Personne du Christ, qui est au coeur

”“du.message révélé, nela détourne-]

_ Penseignement,

‘’nime pas?Il convient deréagir avec

“ chistes, à fous- les professeurs de

fa vérité. L'enseignement religieux

t-on pas sur des aspects accessoires
et sentimentaux” Notre enseigne-
ment religieux n'aurait-il pas une
tendance trop individualiste, centré
trop exclusivement sur des préoccu-

pations morales et oublieux de l'in-

sertion du chrétien dans la grande

communauté qu'estl'Eglise? Ne ris-
que-t-il pas, soit à cause de la pau-
vreté“de son contenu doctrinal, soit
à cause del'indigence spirituelle de

se d'entraîner à une
pratique religieuse conventionnelle et

passive qu'une foi sans chaleur n'a-

vigueur coritré ces tendances qui

risquent de défigurer. la, grandeur

d'un message qui dépasse totale-
ment ce que le coeur humaimpeut
découvrir etespérer, et qui pourtant
rencontre l'attentesecrète des hom-
mes. . - °°
Nous conseillons à tous les caté-

religion, dé se pénétrer dela gran-{
deur .de leur ‘tâche. Le Seigneur

Jésus-Christ a confié à son Eglise
la mission d'annoncer l'Evangile. à
toute créature. de faire de tous les

- peuples des disciples, et de rendre
‘témoignage jusqu'aux ‘extrémités de
la terre. :
Cette mission, l'Eglise là trans-

met “aux catéchistes. les associant
par le fait même à l’œuvre du
‘Christ.Le professeur dereligion
accomplit à son tour ce que le Christ
à fait et continue de faire par son
entremise: il annonce aux hommes.
le message de salut pour les intro-
duire dans l'univers de la foi; puis
il leur permet d'approfondir le sens
‘de ce message qui doit toucher la

‘ profondeur dej'Âme etatteindre jus-
qu’au plus intime de la conscignce.
Le catéchiste conduit ainsi les jeunes
à croître dans la foi, à devénir. des
chrétiens adultes et des témoins de

rie se borne donc pas à transmettre
une doctrine: Sans doute, ne doit-il
pas négliger cet aspect: mais il a
Aussi pour but de favoriser la crois-
sance du Christ dans.la vie de cha-
«que chrétien. oo

Cet enseignement a un contenu ri-
che et précis. Il annonce le Royau-

- me de Dieu déjà commencé parmi
nous. le dessein de salut de Dieu.

qui n’est pas seulement une vague
réalité muette. mais le Dieu vivant
et personnel qui s’est révélédans son
Fils. Cet enseignement mettra le

. Christ à l& place qu'll -occupe réel-
lement. c’est-à-dire au centre. de
tout, car c'est par Lui et en Lui
que Dieu accomplit l'oeuvre de son
amour. C'est Lui que l’élève doit re-
.connaîtré pour son Maître et Saï-
veur: Lui qui agit dans son Eglise
“par l'Esprit-Saint. grâce aux Pas-
teurs qu’ÎIl a institués, à l'annonce

“ de sa Paroleet à la communication
‘des sacrements.

Cet enseignement doit insister sur
la réponse de l'homme aumessage
de Dieu, qui est le renouvellement
du coeur sans lequel personne ne
‘peut entrer dans le Royaume de
Dieu et qui n'est jamais acquis une
fois pour toutes. Il fera aussi, com-
prendre que le chrétien est l'inten-
dant des biens du Créateur, respen-
sable du monde créé par Dieu et

- des formes que prend autour de-jui-
la vie iale, culturelle, économique
et politique. Un enseignement reli-

-- gleux-authentique-doit--apprendre--à-
se soucier du monde, à ‘respecter

‘la création, à s'opposer à toute dé-.
gradation des créatures, à accueillir
ce qu'ont de valables. les diverses
civilisations et à participer au tlé-
veloppement-des civilisations nouvel-
les, techniques et industrielles: et à
promouvoir, dans l’ordre temporel, la
famille, la profession, la vie publi-
que, un ordre correspondant à la
Sagesse de Dieu. i
Des efforts admirables sont dé-

ployés en ce sens depuis plusieurs
années dans notre pays, par des
équipes d'éducateurs; des commis-
sions d'études ont élaboré des pro-
grammes conformes Aux renouveaux
biblique, liturgique et doctrinal en
matière d'enseignement religieux.
Descentres d’études ont établi une
documentation solide et poursuivent
la diffusion de cet” enseignement,
‘religieux. Nous aimons donner en
exemple à tous les éducateurs. le

-- travail ot -In générosité. de ces équi-

”

‘qui rampent sur la terre”.

gramme d'un’ enseignement confes-
sionnel, peu s'en faut. Le chrétien
n'est pas un homme désincarné qui
n'aurait plus d'intérêt pour cette
“vallée de larmes’. Il doit apprèn-
dre à assumer sonrôle dans le mon-
de où Dieu le veut. A ce point de
vue. il faudrait peut-être se deman-
der si notre enseignement confes-
sionnel a toujours reconnu aux réa-
lités profanes la place qu'elles occu-
pent dans le plan divin de la créa-'
tion et de la rédemption. Vous n'’i-
gnorez pas qu'on adresse parfois à
ce sujet de sérieux reprochesaux
éducateurs chrétiens. On les accuse,
de sous-estimer les valeurs artisti-
ques, scientifiques, techniques et éco-
nomiiques, sous prétexte d'idéel chré-
tien plus élevé.
La réponse à ces accusations se

trouvera dans une meilleure com-
préhension du christianisme à qui
rien. de ce qui est humain ne peut
être étranger. S’il est pleinement lui-
même, le chrétien né peut êtreanti-
humain. L'ordre naturel tout entier,
avec- sa finalité propre et toutes ses
sciences techniques, est appelé À la
christianisation et non au. mépris.
Le baptisé doit offrir au Christ toute
la réalité profané dont la fin der-
nière est Dieu. = ‘ :
Par la création, Dieu tout-puis-

sant, faisant surgir du néant des
êtres qu'Il trouvait bons, les mit À la
disposition des hommes en disant,
“Soyez féconds, multipliez, emplissez
la terre et-soumettez-la; dominez
suflespoissons de la mer, les ol-]
seaux du ciel et tous les animaux

Comprises dans ces perspectives
du.plan divin de la création, les dé
couvertesmodernes de Ia science et
de la technique sont bien autre cho-
se qu'une manifestation de l'orgueil
humain. Notre enseignement chré-
tien doit savoir les intégrer et faire
comprendre à la’ jeunesse qu'elles
constituent une. prise. de possession

donné pour nous ‘ennoblir. Il doit
faire comprendre.aussi que l'activité
économique peut être en parfaité
harmonie avec le commandement
qui nous a été donné de faire fruc-
tifier nostalents et que l'activité
artistique constitue en. elle-même -un
acte d’admiration devant les oeu-
vres du Seigneur et même une par-
ticipation' lointaine à son acte créa-
teur. :
.Le péché estvenu introduire dans

‘hommeet dans le monde une - dé-

viation “profonde qui les a détournés
du Seigneur. Mais la Miséricorde. di-
vine n’a pas voulu la destruction de
¢e qui l'avait offensée; au contraire.
elle a prévu, sa purification, c'est
l'humanité tout entière, et tout I'u-
nivers avec elle, qui renaît A une
vie nouvelle dans la Personne de
Jésus. Par le mystère de la Rédemp-
tion. Jésus mort et ressuscitéentrai-

se transforme en Lui et, par Lui.

- Lerôle du chrétien ne consiste pas
seulement à sauver 'son âme, mais
à faire pénétrer l'action du Christ
ns son corps, dans le monde sen-

sible ét matériel qui s’y rattache et
dans toutes les sphères de l'activité

saint comme Pie X, en qui l'humain
et le divin se trouvaient si admira-
blement unis, prendre comme devise
le mot de saint Paul: “Omnia instau-
rare in Christo” *“Ramener toutes
choses dans le Christ”. Le chrétien
n'a pas d'autre mission que celle du
Christ: s’incarner dans le monde
pour sauver le monde et le faire
resgusciter avec lui. CT
Cette mission ne se remplit

cependant sans de nombreux dan-.
gers. Pour n'en souligner que deux.
rappelons qu'il faut éviter l'activis-
me,‘ qui ferait consister toutes la
religion chrétienne dans le seul en-
-æagerent: temporel; et le naturalis-

foncière du,monde créé jusqu’au re-
tour-triemphal-du-Christe Mais ces
darigers accidentels ne peuvent ni

dimensions de l'activité du’ chrétien.
dans le monde profane. >

Dans tous les milieux
êt du monde profane, le chrétien ne
doit jamais se sentir ailleurs ‘que
chez lui, car il fait partie de ces
hommes dont parle lè livre de l’Ec:
clésiastique, ‘sans qui nulle cité ne
pourrait se construire, …quisoutien-
nent la création et dont la prière a
pourobjet les affaires de leur mé-
tier”. |

, L'EGLISE, COMMUNAUTE
' DE CHARITE

Lesproblèmes que nous venons de
poser. et les* éléments de solution
que nous avons esquissés sont bien
loin d'être le dernier mot ou un 
 

de ce monde que le Seigneur nousa}

ne avec Lui un monde qui peu a peu]

profane.'Il est significatif de voir un.

pas|

nfe, qui nous faitsoublier l’ambiguïté

infirmer, ni faire oublier les” vraies |

de laviel

W

point final. Ils engagent au contraire
à une analyse ultérieure qui devra!

| n'effectuersous le signe du sérieux,

Le RICHELIRY

de l'objectivité et de la prudence. Los

ta portés nn

ul parlent a la légère sans avoir

tudié les problèmes, les critiques

passionnées, les changements incon-

sidérés et hatifs, rien de -cela ne

urra jamais clarifier la situation.
Les Catholiques auront un rôle émi-

nent à jouer dans l'évolution qui
s'amorce. C’est dans le grandcon-
texte du mystère de l'Eglise qu'ils
devront travailler. Or, l'Eglise est

june communautéet une communau-

té de charité.
Parce que l’Église est une com-

‘munauté, les tentatives de solution
devront prendre forme et s'effectuer
dans un climat de collaboration où
chacun puisse assumer ses respon-
sabilités. Une telle atmosphère sup-
pose qu'on sache instaurer un dialo-
gue vraiment adulte entre collabo-
rateurs.
Le dialogue est une conversation

etun échangeentre personnes adul-
tes. Pour être institué entre deux
hommes et des groupes dont l’expé-
rience est variée et-les vues parfois
divergentes, il oblige à surmonter les
pentes faciles de la routine aveu-
gle, des opinions toutes faites, des

autres formes de la paésion égoïste
et dominatrice, Le dialogue a tou-
jours pour principe une grande gé-
nérosité de coeur et d'intelligence.
L'horûñme qui dialogue ne s'attribue

force pas l'adhésion de son prochain,
il n'impose pas ses opinions, il n'é-
crase pas en adversaire. Le dialogue
commence par le respect pour au-
teui, traité en partenaire, aimé com-

de la courtoisie. A ce moment com-
mencel'échange libre et serein des
idées, la discussion ‘ouverte -des
points de vue: la seule discussion
fécondé qui.& Ja fois, rapproche les
hommes et fasse progresser les so-
lutions: . - LT

Dans rotre monde hétérogène, le
chrétien doit.à tout prix maintenir
cette volonté de dialogueravec tou-
tes les pérsonnes de bonne foi avec
lesquelles il a à traiter des pro-
blèmes actuels. Ne l’oublions pas:
le dialogue est l'une des formes de
notre. culture. La civilisation occi-
dentale ést une civilisation. de dialo-
gue. Elle consiste depuis des siècles
darts une ‘perpétuelle confrontation

compréhension mutuelle. Qui ne.sait
pas dialoguer risque de devenir à
son insu la proie du fanatisme. Dé-

lement abolir l’autre, c'est se.dé-
truire soi-même. ,‘
Comme l'Eglise est une commu-.

nauté de charité, tous ses membres
devront s'appliquer chez nous à s'ai-
mer et à sé comprerdre les uns les
autres, méme lorsque leurs tendan-
ces divergent ou s'opposent. Rien

  

intérêts inconscients, de toutes les|f

pas des avantages sur autrui: -il ne £

me un égal, accueilli avec les égards |

d'idées et un perpétuel effort de|

truire le dialogue, ce n'est pas seu- |

Christ, que de voir des hommes se
rétant mutyellement de mauvaises
ntentions, alors qu’en réalité ils di-
sent souvent une même chose en des
langages différents, ou veulent un
même bien par dés moyens opposés.
Le moins que nous puissions faire
est de croire À la bonne foi les uns |
des autres, et nous aimer À tout prix,
et tâcher dé nous' comprendre mtal-
&ré toutes ‘les ambiguités de la pen-
sée et de la parole. humaines. Si
nous nous aimons vraimentles una
les autres, notre charité mutuelle’ de-
‘viendra charitécommane envéèérs
ceux qui ne partagent pas notre fai,
et la chaleur de notre amour leur
tracera peut-être un chemin vers
le Christ, : *

. * WR
. Dans la confusion qui règne au-
tour des questions de l'enseignement,
au Canada français, nous voudrions
avoir apporté quelques lumières qui
permettront de vivre en conscience
claire. Noüs croyonsfaireTäoeuvre]
d'Eglise..
La confusion des idées cst une

triste conséquence du péché original

SAINT-JEAN,

Tr

A

—_—
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elle qui paralyse notre acti
| mune. Le récit biblique delaToc
Babel en est un témoignage: C’est|
que fut “confondu le langage a
tous les habitants de la terre. . 2°®t ils cessèrent de bâtir la vie"
dit le texte. e.

Les chrétiens sont des bâtina;
de deuxcités: la c praLS
maineet l'Eglise. S'ils vivent dang
confusion, ils pèchent deux fois con.
tre I'Esprit-Saint, qui descendit. au;
les Apôtres pour refaire l'unité per.
due.. Nous ne. UYonspas Pertmet.
tre que la confusion des idéeg nous
empêche de devenir “pierres vivan.4
tes”. selon l'expression de saint Pier.
re. La cité terrestre attend de nous
que nous y prenjons COUrAgeUSeMent
notre place et le,Seigneur veut que. D
nous travaillions dans l'Eglise “en *
vue de 1a«construction du Corps dy
Christ, dit saint Paul, au terme de
laquelle nous devons parvenir. fou.
ensemble, â--ne faire plusqu'un 7 =
dans la foi et la connaissance dy
Fils de Dieu”, - :

t Paul-Emile Card. LEGER et de l'orgueil des hommes; et c'est Archevéque de Montréa) -
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Nous achetons CHEVAUX et VACHES [
|. Accidentés, morts ou vivants |

_ WF PAYONS LESPLUS

- S'adresser à Oscar Rémillard

‘.
*

HAUTS PRIX. |

L LACOLLE, PQ.
 

 

 

Les Excavations

   
  
  ER M9,

Sherrington n'est plus pénible, dans l'Eglise. du  
Ç ENTREPRENEURS GENERAUX

| ~ SHERRINGTON: _
Cultivateurs!Avotre disposi:

. tionpour vostravaux d'amélic.
ration de sol. Nous avons un
contrat avec le Gouvernement

ny Provincial pour 'obtention d'oc-
troi pour effectuer ces travaux
dans les comtés
Napierville.

MARCEL ROBIDOUX, président

“EL

St-Patrice Ltée

de Lapraitie-  Tél. 454-2712 |
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Spéciaux de la semaine .
- -_ - 5. ;

- Ca
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i
pitt

: : itÀ

a - ; . . . | . . a referme |

du 22 juin au 1er juillet. |

RIDEAUX DE GALERIESEN"BAMBOU": Lo Ï
, - 36" x 80"eeTEETessnc chacun $1.69 |

48" x 80™iechacun. $2.25
|60" xBO...chacun $2.95 Ji

84" x BO"Es....... chacun $3.95. |i.
96" Xx 80"Tonincnon... Ghacun $4.50

| CHAISES LONGUES DE PARTERRE. Valour $14.95 pour... ........ $10.95
CHAISES COURTESDE PARTERRE. Valeur$8.95 pour chac. .. § 6.95

 

 

 

il NOTE: Le magasin sera ouvert le 24 juin toute la journée et sera ;
| fermé le lundi 26 juin toute la journée. |
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Le 24 on célébrationde notre
- fêtenationale à Saint-Remi

Comme les années passées, la fête

de paint Jean-Baptiste, notre patron,

sera célébrée par la Société Saint-

Jean-Baptiste de St-Remi et "de 8t-

Michel le 24 juin.
C'est le 26 février 1908, Je savons-

nous encore? que saintPie X procla-
ma, par son autorité suprême, -saint
Jean-Baptiste patron spécial, auprès

de Dieu, des Canadiens-francais,

‘A 8t-Michel: Messe à 9 N. 30 am.:

célébrant: M. l'abbé René Bouthillier,

| SAINT-‘REMI
Mariages

Colpron - Yelle

Samedi le 17 juin 1961, a été cé-

“ lébré le mariage de M. Raymond

- Colpron, fils de M. Emile Colpron

et d'Alma Malo, A Mlle M.-Blanche

Yelle” fille de feu M. Zénophile Yel-
le et d'Alexina Riendeau.
La bénédiction nuptiale leur fut

donnée à 8 h. 30 enl'église parois-

siale par M. l'abbé André Colpron,

p.m.é.. frère du marié.
Les témoins étaient M. Em. Col-

pron et M. Zéphir Yelle, frèredela

mariée.

 

SXF

Yelle -.Viau
Samedi le 17 juin 1961, M, l'abbé

Viateur Yelle de Montréal, bénissait|

je mariage de son frère. M. Yves

Yelle, fils de M. Rémi. Yelle et de

Rose-Alma Amyot, à Mlle Blandine

- Viau, fille de M. Zénon Viau et aE-

miienne Colette. ~~ .

Bernard Yelle, frére du-marié ser-

 vait la messe.
“Les mariés avaient leurs pères

comme témoins. La mariée était ar-

compagnée de Mlles Céline Yelle,

soeur du mariéet Carmen Riendeau,

- pour les honneurs de la Congrégation

à l'aûtel de la Sainte Vierge.

© Lachorale desjeunes: filles diri-

gée par Mme Gilles Morrissette exé-

cutait des chants pendant la messe.

Au retour de leur voyage M. et Mme

Yves Yelle s'établiront à Saint-Remi.

Félicitations et ‘meilleurs voeux

de bonheur. . “4

x x x

THEATRE CAPITOL

Jeudi et samedi
22 et 24 juin:

“NF AFFAIRE DIABOLIQUE”

Drame de Victor Tourjansky

avec Barbara Rutting. Hans-

jorg Felney et Werner Heinz.

—Appréciation morale: Le théme

les développements et les agisse-

ments des personnages font ré-

server ce film aux adultes.

—AUSSI — -

“LES HORS-LA-LOI
DEMISSOURF.

Western mélodramatique de

Daniel B. Ullman avec Geor-

ge Montgomery, D. Kenne-

“day et Meg Randall.

—Appréciation moralie:’ Pour adul-

tes et adolescents.

A

Aa.

Dimanche, lundi et mardi *

25-26-27 juin:
“L'ADIEU AUX ARMES” D
Drame de guêrre. de Charles
Vidor avec Jennifer Jones, R.

Hudson et Vittorio de Sica.

--Appréciation morale: Le réalisme -

de certaines scènes et l’absence

. de correctif moral pour un amour

illicite obligent à déconselller ce

film,

- . — AUSSI —.
“LECHIEN DE
BASKERVILLE” Co
Film policier de T. Fisher

avec Peter Cushing, Audra

Morell et Christopher Lee.

Aa

—Appréciation morale: Le détective:

représentant du bien, remporte

inévitablement la victoire sur les

curé de St-Michel. Prédicateur: M,
l'abbé G.-‘Martin, curé de Sherring-
ton. D y aura distribution de pain
benit. Après la messe, jeux pour en-
fants, distributions de bonbons. Say-
nète sur Madeleine de Verchères,
jouéesurle perron del'église par les
étudiantes de St-Michels
A 8 h. 30 pm: à Saint-Remi, gran:

de soirée de folklore dans la rue Per-
: jras, sous les auspices de la SSJB ‘et
du comité paroissial des Loisirs, avec
M. Jacques Hébert, le dévoué prési-
dent de ce comité, comme’ animateur.
Que tous se fassent un devoir et

une joie de prier et de se récréer en-
|Béhible tite jour de deIa fêtede
notre patron.

Comme la SSJB de St-Remi
et des” environs doit participer à la.

grande manifestation de Varennes le
lendemain, 25 juin, il n 'y aura aucuned

manifestation dans l'après-midi du
24 juin. Si vous êtes intéressés à aller
à Varennes en autobus, à $1 chacun,
adressez-vous tant qu’il y aura des
places disponibles, à MM. AdrienDes-
rochers, Jean Lamoureux, Jacques
Hébert et Mlle CarmenRiendedfff"de|
St-Remi: M. Albert Raymond à St-
‘Michel et M. Paul Lanctôt àSt-Isi-
dore.

Donc rendez--voùs à Varennesle 25

SAINT-MICHEL
Décès.

Mme Zéphirin Isabelle est décédée
“ta été inhumée la semainedernière |
a l'age de72 ans, 4 la suite d'une

tongue maladie. >

“Nos sympathies à Ja famille.
Naissances

Le 18 juin a été baptisée Marie,

Florence, Jeannine, enfant de M. Ro-
{and Daigneault et de Colonibe Pin-
sonmneault, Le parrajn a.été M.Réal

Duquette et la marraine Florence
Goyette, oncle et tante. Porteuse:

Mile Nicole Renaud.
Le 18 juin a été baptisé Joseph.

René, André, né Je 12, enfant de M.

vf Mme Clément” Sorel. Parrain et
marraine: M. et Mme, Reñé Lahaie.
oncle et tante. Porteuse: Mme Lionel

Boulerice.

0
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SAINT-BERNARD
de-Lacolle

 

En visite 5
M. et Mme Léo Levreault étaient

les invités de Mme Omer Power. de
Baint-Jean. à l'occasion’ de 1a com-

| munion solennelle de leur filleule, Hé-

lène Power. qui eut lieu à la paroisse
Et-Lucien, à St-Jean. - -

Souper familial

te souper familial à la salle paroissia-
le de St-Bernard. Après, i! y eut dan-

-es folkloriques et“plusieurs prix fu-

rent’ tirés, d'abord le prix de présen-
“e fut gagné par Mille Barrière, de
St-Bernard; ensuite ‘un premierprix

“ |«agné par Mile Bédard, de LacQlle:
le prix par Ronald Lamoureux, de

Sherrington: 3e prix, M. Ovila Du-

Service de télévision

Radio et Phonographe

J. GILLIGAN
20 ans d’expérience

-: OUVRAGE GARANTI
ce 

forces du mal. Pour adultes et a- |

dolescents.

Saint-Remi we 454-9732
Naplerville, P.Q.   
 

 _ VilleSaint-Remi

Confiez-moi aujourd’hui

vos problèmes de demain

Assurances générales

RODRIGUE POTVIN
emCE

F i i . 2
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C'est dimanche le 11 juin qu'eutlieu|’

 

LE RICHELIEU

teau, et 4eprix, M. Alfred Olivierr
La vetilée se-continua avec entrain.

Institutrices
Les. institutrices ont eut leur as-

semblée régulière mercredi dernier.

Elles écoutérent des disques religieux
sur les Prophètes, les Mystères du
Rosaire et le sacrement de mariage.
A l'hôpital

Duquette, Pierre Mathieu et M. R.
Couture, époux de l'institutrice de
l'école no 8. ’ "
Décès :
Nous sommes au regret d’apprendre

la mort de M. Alexandre Chapron,
survenue à l'âge de 89 ans. Nous don-

nerons les détails la sémaine prochai-
ne.

Naissances
Le 11 juin a. até baptisé Joseph,

.de M. Roger Boudreau et de Clémen-
ce Lemaire. Le parrain a été M. J--
Paul Boudreau et lamarraine Jean-
nine Lemaire, oncle“et tante.
Le 11 juin a.été baptisée Marie,

Reine, France, ‘née le 4, enfant de M.
Normand De eault et de Marie-Rei-
ne GuérinTe parrain a été M. Gas-

pard Deneault et la marraine Rosina

Barrière,grandspareparents. - =

"LACOLLE
(N.-D.-du-Mont--Carmel)

Convocation

L'Union Catholique des Femmes:

 

Carmel, de Lacolle, organise un voya-
qui aura lieule 12 juillet prochain,
.voyage est gratuit pour les mem-

bres qui aurontassisté à trois assem-
blées réglementaires du Cercle,. les
‘autres devront payer T5c et les étran-

voudront bien donner leur nom, d'ici

le 7juillet, à Mme Léopold Duquette.
Nalssances

Le 9 juin a été baptisé Joseph, Mi-

chel, Robert:enfant _deM. Marcel
Yubinville et, de Jeanne d'Arc Har-
nois. Le parrain a été M. Michel Ju-

binville et la marraine Anna Harnois,
oncle et grand-mère.
Le 11 juin a été baptisée Marie.

Marguerite, Louise. née le 5, enfant
de M. Raymond Poissant et de Ma-
riette Brunêt. Le parrain a été M.
Jüles Brunet et la marraine Margue-

Jrite Guilbault. grands-"parents du bé-

bé.

| Sépuiture

“Le 13 juin est décédée én cette pa-

Martel épouse defeu J H. Trem-

blay.
Elle laisse pour pleurer sa perte 2

fils: Arthur et Servule Tremblay.
| Le service a été chanté en l'église
paroissiale par le R. P. Burton, O
Praem. assisté de MM. le chanoine
L. Lafortune. curé et le R. P. Oosvo-

22000 4 bas pee

… Pas

et

LE GALLON

143, rue Mercier  

Mme Siméon Beaudin, Mme Louis |

Jean-Paul, Miche)né le -3,- enfant|.

Rurales, section Notre-Dame du Mt- |

gers $1.75 Toutes lespersonnes qui"
[désirent prendre part à ce voyage.

roisse à l'âge de 96 ans, Marie-Louise |

ch

- Peinture

RQ Fini tris résistant

\avez-le maintes
fois sans qu'il

| s'ablme |

~~.

gels; comme diacre” et sous-diacre.

C'est M. le chancine Lafortunequi
fit la levée du, corps.
L'inhumation’ se fit au cimetière

paroissisgl.
Nas sincères, condoléances à la {a-

mille.

eo

SAINT-PHILIPPE
Départ missionnaire

 

"1Envisité chez ses parents: M. et’
Mme .Eugène Dupuis, Frère Roland,
capucin, (Befnard Dupuis) partira
bientôt pour mission; il aura là-bas
pour supérieur, un autrereligieux de
notre diocèse, le R. P. Roch, o.f.m.,
(M. Picard, de Saint-Jean).
Après avoir suivi des cours à Qué-

bec, il partira le 29 juin pour aller
construire au-Tchad: en Afrique- E-
quitoriale.

Plusieurs lui ont remis de généreu-

ses aumoénes; à tous, il leûr dit un
cordial merci et les assure de ses

prières quand il sera rendu dansla
brousse africaine.

‘Unis à sa famille, nous souhaitons

au Rév. Frére Roland “Bon voyage’
et un heureux séjour à sa mission.
Baptême

Le 18 juin a été baptisé Joseph,
Isidore. Benoit, Luc, né le 5, enfant
de M. Benoît Bergeron et- de Jeanne
Hébert. Parrain: M. Isidore Bergeron,
marraine: MarieAurore Bisaillon, son

épouse, grands--parents de l'enfant.

4 Porteuse: Mlle. Alice Bergeron, tante.

Félicitations aux heureux parents.
Quarante-Heures

A l’occasion. de nos Quarante-Heu-
res, le T, R. P. Gaston Champagne,
omi.,

souvenir durable de la grande Mission,
il y a environ quinze ans, était de
nouveau parmi nous. .

—ee

Prochaines activités
de I'Unité Sanitaire
Laprairie-Napierville
Mardi le 27 juin:

St-Mathieu: de 10 à11 h. am.

clinique-de puériculture et d'im-
munisation et vaccins.
St-Jacquesle Mineur: de2 à 3 h.
p.m.: Clinique de puériculture et
d'immunisation et vaccins,

Mercredi le 28 juin: …. À ,

St-Edouard. de 2 à 3 h. pm:
Clinique de puériculture: et d'im-

“ munisation et vaccins. -
Jeudi le 29 juin:

Napierville: de 2 à 3 h. p.m::
Clinique de puéricultureet d’im.

munisation et vaccins.

Lisez "LE RICHELIEU"
Vous serez trés heureux,
Confiez-lui votre publicité,
Ce sera votre prospérité.
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très durable

“Maurice Trahan Ltée
, André Thibodeau, prop.

To Tél. Fl. 66897"

pour qui nous avions gardé un
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à St-Valentin
ST-VALENTIN (DNC). — Ven-

vingtaine de membres du cercle La-

Réal Langevin. Après quelques mots

cettefois-ci était: Mettre Dieu dans
ma vie. Il faut selon notre devise,
qu'll soit premier servi. Première-
ment, par moi-même, ensuite que
par mes paroles etsurtout par mon

ma famille à le servir généreusement,
et mes compagnons d'apostolat La-

.{cordaire et"Jeanne d'Arc.Donc; je -
ne réussirai moi-même ce rayonne-"
ment que si je suis pénétré d'un
grand amour de Dieu. Car on ne
donne pas ce qu'on n'a pas. Le plus
grand moyen pour réussir ce rayon.
nement est la mésse dominicale et
quotidienne. C'est la la plus grande
force pour chacun de nous. Prenons
la résolutiond’y aller plus souvent,
surtout sur semaine. “+

Ensuite on’se sépatd en;deux £qui-

questions quiavaient été préparées
par M, Raymond Adam, concernant
notre association.
Une carte fut signée par M. Julien

Blais. Un prix de présence fut gagné

de la prière.
Et ce fut la partie récréative:

quelques chants Lacordaire, au piano
M. Jocelyn Poulin, qui est responsa-

par Mlle Aurette Béchard fut servi

à tous pour le mois prochain.
 

 

cesnouveaux
Kelly a prix

avantageux

 
KELLY SAFE TRAC

NYLON FLANC NOIR
- Genre avec chambre à air

GARANTI PAR KELLY
RENSFIGNEZ-vous

$14.83
670- 15:

‘Plus pneu rechapable
Arrêtez-vous à l’enseigne
des voyages sans ennuis,

ST. JOHNS
VULCANIZING
WORKS REG'D.

Raymond Raymond, prop.
Pneus réparés et rechapés

,; 323 Laurier
Pl. 7-4364 = Saint-Jean  

dred! soir, enla salle de l'école, une°

côradire et Ste-Jeanne d'Arc se réu-
nissaientpour leur assemblée .mens—
suelle, sous la présidence de M.

debienvenue, M.lecuré-futdemandé-
pour faire la méditation. Le sujet

exernple, que-j'atde les membresdé

par Mile Lucette Chalifoux, suivie

ble pour le chant. Uh gâteau donné

avec quelques. liqueurs. Rendez-vous
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Co chemin, responsable des services or-

‘chaine assemblée régulière la for-

. consultatif, mais il servira. à co-
“Ordonner les efforts des deuxmuni-

- cuté du ralliement du 8 juin en

“ Assembiée conjointe des-

= intéressés.

- une rencontre avec l'hon. Jean Le-

progressif, lieu historique doté d’un

. villégiateurs et le ‘public des envi-

Page 38 Le RICHELIEU = SAINT-JEAN, JEUDI LE 22 JUIN 194

 VERCHERES-
Ligue du Sacré-Coeur

Mardi 30-mai, à eu lieu la réunion.
mensuelle de ia Ligue du Sacré-
Coeur, les membres présents ont dis-

l'honneur duSacré-Coeur et ont pro-
posé d'y envayer des représentants.

Ils ont ensuite passéà l'étudedu
-sujet du mois: la vie liturgique de

et l'urgence pour la société de colla-
borer au bien commun et de contri-
buer à faire une nation forte et
bien organisée.
La direttion propose Iajournement

‘de sesactivités pour quelques mois
durant les réparations de notre égli-
se et demande A-ses membres de
rester fidèlesà leurs engagements,|
même durantles vacances, et-d'être}
tous au rendez-vous cet automne.

; I y eut ensuite élection de l'exé-
cutif. Ont été élus: MM. Fernand
Bissonnette, président: Marc-Etienne
Robert, 1er vice-président; Antonius
Pigeon, 2e vice-président; François
Bussières, secrétaire; Bernard Pi-
geon, porte-drapeau, Jacques Beau-

- ganisés de la Ligue: heures ‘Saintes,’
retraites fermées, etc. € 5

xxx
Ltn

deux conseils municipaux

En vue de la formation d'un co-
. mité permanent de promotion indus:|
-trielle, les deux conseils municipaux
de Verchéres se réunissaient le tun-

di 13 juin.
~ Ils en sont venus à un ‘accord. de
principe. et ratifieront-à leur pro-

mation d'un comité permanent de

promotion industrielle, qui sera cons-
titué de trois commissaires: un re-
présentantde chaque conseil et un.
représentant de la Chambre de Com-
merce de Verchères.
Ce comité devra se renseigner et |

établir descontact avec les autori-
tés gouvernementales, en même
temps que d'encourager une saine
publicité en vue de. développement
industriel des deux municipalités.

. Son rôlevis-à-vis les deux con-
seils municipaux' sera strictement

cipalités dans un but commun et
ordonné pour le plus grand bien des

Sa première tâche sera d'organiser

sage, premier ministre et l’'hdn. An-
dré Rousseau, ministre dé l'indus-
trie et du commerce et de préparer
un mémoire qui,sera présenté à cette
occasion.

xxx

_Verchères vous invite...

La ville de Verchéres vous invite &
une grande parade à travers les rues
de la ville; à une veillée de danses
en plein air et à un feu d'artifices.
Ces deux dernières manifestations

se dérouleront sur les ‘pelouses en
face du fieuve. du.

~ En cas de mauvais temps elles
seront remises au lendemain di-

manche 25.
Municipalité ancienne, à l'esprit

cadre idéal, -Verchères se doit de cé-
lébrer dignement la Saint-Jean:Bap-
tiste.

Patriede.Ludger Duvernay,fonda
teur de la Société Saint-Jean-Bdp-
tiste et de Calixa-Lavallée .auteur
‘de notre hymnenational, Verchères À.
invite toute sa population, tous ses

rons à cette soirée de réjouissances

populaires.
Ces fêtes sont organisées par les

Loisirs de Verchères, grâce au con-
cours financier de tous les mar-
chands locaux. ie

Les organisateurs s’excusent au-
prèsdes commerçants qui n'auraient
pas été pressentis et leur deman-
dent de, prendre contact avec Marc
Saint-Cerny, tél, LU. 3-3584.
 

 

La trayeuse ..

-CHORE-BOY

derenommée mondiale

e 
-CALIXTE COMEAU
VENTE ET SERVICE

VERCHERES (DNC). — Diman-

‘le- Daipé avait- liey- le congrès de:

l'Union Nationale pour le comté de
Verchères. Cette réunion prépare le
grand Congrès que l'U.N, organise-

ra à Québec, les 21-22-23 septembre

prochain et l'Assemblée était char-
gée d'élire un -comité exécutif dans
te ‘butde représenter le parti aux
assises provinciales, assises très im-
portantes puisqu'elles nomment le
chef du d'opposition.

M. Clément Beauchemin, ; maître

aux congressistes et procède à l’ap-

pel des délégués officiels des diffé-

rentes paroisses.
M. Loranger exposa ensuite la né-

ceasité de ia tenue -d'un—co

te qu'un chef intérimaire. If annonça
aussi la formation d’une section fé-
minime et d'une section dejeunes.

Les délégués officiels procèdent À

l'élection du comité en commençant

par celle du président. Trois candi-
datures furent proposées, mais fina-
lement après beaucoup de transac-

coeur fut élu président, M. Ladou-

ceur se désistant.
Apres quelques mots de M. Clodo-

mir Ladouceur, M. Hercule Rien-
dean, député du comté de Laprairie
prend laparole pour signaler I’unité
jet la cohésion qui règnent actuelle-
ment au sein du parti. Il critique en-
suite la politique agricole du gouver-
rement actuel notamment au sujet
du crédit agricole et de la vente
‘autorisée de la margarine. Il prédit
aux cultivateurs une différence de
niveau dans les années futures...
Ce fut ensuite au tour de M. D.

‘Johnson, député du comté de Bagot

de parler de la dernière session qu'il

qualifie “de chicane qui a duré sept

mois”. I commente les dernières

élections en prétendant que c'était
l'U.N. qui s'était laissée battre. Il
inveque la démoralisation qui avait
suivi le,” décés—des—deuix chefs du
gouvernement: MM. Duplessis et
Sauvé.

Partout aux quatre coins de la

province, nos gens sont unis: “Vous

Viendrez nous donner vos Girectives”

s'exclame l'orateur À ses troupes.

Après quelques exemples du patro-

sonnelle: autoriser les “spreads’

mais avec coloration...

l'absence totale de cultivateurs dans

le gouvernement actuel...

L'orateur soutient que son parti

tion s’il ‘était resté au pouvoir...

parle du ‘socialisme totalitaire’ vers

lequel tend l'équipe actuelle. La for-

mule “étatisation de la province” est

la plus dommageable et mettra fin

à-l'entrée des capitaux.

M. Johnson reconnaît les erreurs

de l'U.N.dans le passé et les attri-

bue au manque de liaison qui exis-

ait entre la. masse et son représen-

ant, le député.

Dans sa péroraison, le représen-

|Congres de l’U.N. de Verchères --ni

.che dernier AVerchéres, dans ja sal-| chemin du progrès par des moyens

de cérémonie souhaite Ja bienvenue-

| provincial puisquele parti nea i

Ftions M. Maurice Papin de Contre-|

‘sible.

nage qui sévitactuellement dans la.

province, M: D. Johnson tour à tour

sérieux, ironique émet une. idée, per- tos. -

H déplore

aurait dofné I'assurance-hospitalisa-|
Il  tant du comté de Bagot souhaite.

que l'U.N. reprenne sa place sur le

Ont été élus‘au “cômité exécutit
du congrès pour le comté de Ver-
chères: Président, M. Maurice Papin,
de Contrecoeur; vice-présidente: Ma-
dame Claude Deslauriers, de Contre-
coeur (présidente du comité des da-
mes); vice-président: M. Mare St-}-
Cerny, de Verchères (président du
comité deu jeunes); secrétaire: M.
Maurice Girouard, de Beloeil; direc- |
teurs: M. Clodomir Ladouceur, de

St-Marc; M. Wilfrid Lecour, deSt-
Antoine; M. A.-L. Foran, de Bel-,
oeil> M. Rolland Picard de McMAs-
terville et M. Toussaint Aubry, de
Varennes.  
'VERCHERES (DNC). ; - A las

semblée du 18 juin 1861, le conseil
ntunicipal de la paroisse Saint-Fran-
cois-Xavier de Verchères passe une |
résolution pour que, vue l'étatd'ur-
gence, uñe demande soit présentée
auprès. des autorités. provinciales
pour la reconstruction et l'élargisse-
ment des chemins de front du rang
du Petit-Côteau et des Terres noires,
en vue d'en faire des routes de 'pre-
mière classe.
M. le secrétaire donrielecture des

minutes au sujet de la constitution
du comité permanent de’ promotion
industrielle qui sera formé de trois
membres,l’un dela paroisse de Ver-
chères, l'autredu village de Verchè- |
res et d'un membrede 1a Cham:
bre de Commerce, ce comité n'exis-
tant qu'à titre consuitktif. Les buts
qui semblent . ressortir de l'assem-

bléé du 12 juin: établir des rapports
sur les possibilités de développe-

ment industriel de Verchères, o:"ga-
niser des entrevues-avec M. le pre-|
mier ministre, l’hon. Jean Lesage,

et le ministre de l'industrie et du
commerce l’hon. André Rausseai, et
le Conseil d'orientation écénomique.
établir une certaine publicité poiir
attirer si possible des industries dans
Verchères, faire l'étude de nos pos-
sibilités au pôint de vue développe-
ment, et. établir des contacts si pos-

Adoption du projet‘de subdivision
du lot 808 (ile Dansereau) incluant
des passages privés et non des rou-.

Projet d'expropriation d’une ban-
de de terrain dé seize pieds apparte-
 

Le feu détruit
une belle demeure:

Au Conseil de la Paroisse de-Verchères

du

VERCHERES (DNC). — Si l'an-
née 1960 a été marquée par un
événement dont on se souviendra|
longtemps: les fêtes du 250e anni-
versaire de Verchères, il semble que

1961 restera une année mémorable
dans l'histoire de notre paroisse.

Elle s'identiflera avec la rénovation
intérieure de l'église.
L'Eglise Saint-François-Xavier fut

construite pendant le ministère du
Père Charles-Claude Carpentier et

ouverte auculte le 14 octobre 1788.

Elle fut bénite par le fils de.la bien-

heureuse Mère d'Youville, Messire

Dufrost, curé de Boucherville, et vi-

cäire général du Québec. -

A l'époque, l'église suffisait am-

plement aux besoins spirituels de la
T mere = pea

nant à M.Arthur Vincent à la mon-
tée du Moulin.

Résolution pour autoriser M. Jean-
Marie Moreau, maire, à traiter Avec
lés personnes compétentes au sujet’

char allégorique - représentant
Verchèresau. défilé de Varennes du

25 juin, organisé pour célébrer les.
oeuvres et la vie ‘de la Bienheureuse |
Mère d'Youville à l'occasion de la

bénédiction dunouveau sanctuaire.

SAINT-AMABLE
Féte nationale

‘Dimanche soir, le 25 Juin, à l'occa-
sion de ‘la St-Jean-Baptiste, dansla

cours de stationnement de l'église, il

y aura danses de folklore en plein air

suivies dufeu de joie et du feud’ar-
tifice. Venez en foule jeunes gens,
parents et enfants.NSus vous atten,”
dons—

Naissances
Le14 mai 1961 aété baptisée Ma-

rie, Jeanne, Carole, née. le 6, enfant

de M. Ernest Gemme et- de Yvette

Sergerie. Le parrain a été M. Alfred
‘Sergerie et la marraine Régina Bro-

 

sentés par Eugéne Brochu et Her-

mance Gemme. -

“Le 14 mai a été baptisée Marie.
Laurette, Sylvie; née le 6. enfant de
M. Jean-Paul Lacoste et de Denise

chu, grands-parents, d'Abitibi, repré-|

paroisse, En 1818 le’ bâtimer
endommagé par un incendie
qué par lafoudre. Et c'es.

qui contribua par son trav
fortune à la restauration

teur Quevillon*‘mit quatre ans

et dorures...

cédait A la construction de gal

l'espace était réglé mais a

latéraux éprouvaieént de li di

rer.

De l'avis unanime, il fi:

garder le caractère origina) .

le caractère ancien de I'ég

Actuellement, les travaux
bon train... il a fallu ‘eoniv-
un nettoyage par le vide,

permettre un étage d'un =.
La charpente d'acier qui
l'unique galerie est en plas
ouvriers procédent au piace
murs. Les échafaudages =
pour permettre la refection. 0

fond. .

termine.
an ‘

Les travaux
comptera T50 sièges,
-200 dans le jubé.

- C'est quand même avec
te de regret que les vivax +
siens contemplent maintenar
rieur de leur église: cf
le témoin’ de toute leur

{tous ses événements Joyeux

 

 Tæydeau. Leparrain a’ été -M-Ar-

mand Gemme et la marraine -Lau-

-rette Lacoste, oncle et tante de l'en-

fant. eo

tes, baptêmes,* commumons.
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PnR Une très belle demeure apparte-
nant à Me Piuze, sur le boulevard
Marle-Victorin, à Verchères, a été |
détruite par le. feu dimanche dans
l'après-midi. Ne reste de: cétte très|
‘belle propriété que les pans'de murs. I
On ignore encore la cause exacte du
sinistre. !

_, AMATEUR:

479, boulevard Sainte-Foy

Clharpentifier

MARIAGES ET RECEPTIONS

& STUDIO

cilier le confort et le pro...

Verchères rénove l’intérieur de son église
iL fut.
Me

Themas Kember, curé pendant 21 biog
al et Kit

“du ela.

cher, des voûtes et à la.“rénovation

de l’intérieur. Incidemment, lesculp.

‘Pourmener àbien son oeuvredy décora-
tion et reçut un montant de 40.009
livres pour sculptures, feuvies d'u,

A

Au fil des ans, l'effectif du in pa-
roisse grosissait et dans le hut Jaug.
menter le nbmbre de places, oy pro-

erie 4
l’arrière et de chaque côté de j'e

|

£lise, si bienqueJenombre dep.
ces atteignait. 850. Le probleme gq,

« détn-
ment d'autres facteurs, D'abord, tes
fidèles placés dans les deux jubés

ffici-

té & sulvre les exercicesdir cuite, dr

-plus les sièges étajent. plus où moins
j confortables et l'assistance muaicciee

en plusieurs groupes De «di tnait pas
l’impression d'unité. L'appar vice in
térieure de l'édifice laissait à dés-

t pre.
server l'extérieur de l‘église peur en

t con-

“ont

ENHeoy far .

ehTvArras.

ser d'intérieur de tous tésThés «+
‘sièges et ‘déplacer les orgies pour

tenant
‘vendra

tehs

* posés
» Pl

dans 1S

Chas i

“dos AT

aver

+

avis

fainté-
Lo, .H ête

avec
{ths
IT aria

‘ ges, enteirements.. Mais 5° tis sv
- ressurent, seul l'aspect Change a
fine de leur église demeure in même

Cité* Jacques-Cartier  
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SE LA COULER DOUCET" is

Au pays du Québeo, en oroisiére sur ie Saguenay comme partout allieurs,.. . R .

%, de plus en plus de gens se rafrgichissent avec O'Keefe, Ia bière douce. “4 te

Pourquol ne pas l'essayer .. . brassée avec ie houblon sans graines,

. O'Keefe possède une douceur naturelle. Adoptez O'Keefe . . . ot vous verrez
comme !i fait bon se la couler douce. . . ££"

Buvez OKeefe … la bière Dour! SN,
Tes Lo. | ee res I CY ope ay tteX - om we - -

u
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Hotes bide CHRONIQUE |.
me

glise Fêtede St-Jean-Baptisteàà—Lesbarbers de

  
   

  

 

ment fut
ie prov. [IR Oyé! Oyé! bonnes gens de Ville LeMoyne et des environs! | ° d

HM Tho. La Société Saint-Jean--Baptiste, section Saint-Maxime, vous à rive su '

ail ofnn invite à venir célébrer.la fête de notre patron nationalvendredi

|

¢/ °

“dueu. ‘prochain, le 28 au soir. Cette soirée sera sous la présidence $ organisent
ovation d'honneur de nos autorités religieuses etciviles. LONGUEUIL (DNC). — Les bar

)
i ° -

ans pou, - L'endroit: rue René-Philippe, près de l’école Lajeunesse. biers de la Rive-Sud sont en. train
‘I

© décors. Programme: danses et chants de folklore sous la dire de s'orgaiiiser en Fédération et son- Les Liguesse rappeleront que le|bert. Puls il y eut r

de 40.000 tion d'un excellent meneur de jeu. Cette : C-{gent même à se séparer du groupe

|

1015 de Juin est choisi pour les élec-[nouveaux membres et le = to

leg go . soirée se terminera|de Montréal; dont les problémesne|CNS: Elles dolvent être faites sui-| mina parla messe.

vs le feu de la Saint-Jean.
sont pas les mêmes qu’à Longueuil. vant les directives du Manuel des Li-| La mauvaise température afaitque

Les membres de votre section croient que ces dém . Cette décision a été prise à pro-

|

BUÉS. afinque les responsables, ayant |la manistation de jeudi en hommage

de là pa- tions sauront réjouir la population et ONStra-

|

pos d'une affaire qui s'est déroulée

|

PleN compris leurs responsabilités, se |au Sacré-Coeur a été un demi suc-

‘ut d'aug. i b qu’en: retour celle-ci parti- | au-conseil récemment quand un bar- préoccupent de préparer le travail de

|

ces, parce qu'on a oublié qu'en cas de

, ON pro- cipera en grand nombre à cette manifestation patriotique du bier est venu se plaindre qu'avec la prochaine année. mauvals -temps la cérémonie .avait.

Galerie à 98 juin. N‘oublions pas le lendemain, jour dela fête de notre deux chaisesdans-son salon, il payait| UD excellent moyen d'y .arriver [lieu'à la Cathédrale.

é de le patron.12la messedans Paprés-midi. “ plus que deux fois le prix. d’un pv de continuer les” réunions auf I y avaitfoule quand même et i

 depia. - ann ma. 2 2 01 ___|#utre qui en possèdequatre. cours de l'été, etc, afin-de se mettre [nombre de délégations de l'extérieur.

Hleme de - Tr —-“On argumente-aussi queles taxes

|

#4-courant du travail, des-comités qui Toute l'assistance gpuapprécierl'ex- :

sunt fixées de—facon—arbitraire a devront étre organisés ou complétés: posé de Mer Laurent Brault et auront’ ooà

A détr.
abord, te ;( | sql m q Longueuil. _ comité d'intronisati t de retrai ots

dis @ Le règle ent vi prévoitun‘emprunt “Pour toutes ces-raisôns et devant| fermée. on: et de retraite LenGérard-mote. durdrede SR À
" , El !

MUX jubés.ques 8 d 1 05,500 la nécéssité de se protéger les bar-| De son côté, la Fédération ré a- ann

cuite dr IB - e $ serait-i approuvé Lateres biers ont mis sur pied un comité|rera la mise en oeuvre “du nprepa: clesd'étudeSerontcomme les «de

on er LL. temporaire pour mener à bonne fin|tenue d'un camp de formation, l'as- réflexion la Charité: et lesToiaire La

le projet d'organisation. ,  |semblée générale, etc. charité c'est une vertu qu'on néglige
“Mervoice 5 | pi p d L il? ) ) : e

; par es ro riétaires e Long!UCUI _ 4 Nous aurons d'autres développe- Dans toutes les paroisses, comme a passablement de nos jours et Dieu

Lnaît pas
dore in. ments dans ce domaine, la sémaine |St-Antoine, on élébré d’une fa

20 Longueuil (DNC). — C'est le rè- ‘d'enfants i tré t se aine . ine, aura célébré d’une fa- [sait si dans la vie de tous les jours

1H À dés MO glement 643, que les. propriétaires desjéu. qui fréquentent le terrain| prochaine.
Jo

“ approuvaient ou rejetaient en de-|'

-mande d'un référendum, mardi soir. C'est ce problème, que devront|-
trancher .les éontribuables mardi |

e
y

, . |çon spéciale, la fête du Sacré-Coeur. |on est témoin de manque de.charité:

vendredi dernier. Quant aux loisirs, ils sont’ à l’ordre

ae"  ENCOURAGEZ NOS

soir,

A St-Antoine, les ligueurs, avaient |du jour et le sujet devrait intéresser -
été convoqués. pour une demi-heurè aussi bien les jeunes. ue .les. pères

At con. Ë Cè règlement,qui entraine un em- i A N N Oo N Cc E U R S sainte, que présidait l'abbé G. Thi-{de famille. q pè . i

gs | prunt de $105,500pour trävaux dans , ’ > oe Le ‘ — |
Ty ue eranIPAS NRA uywept nine nd
nae divers terrains de jeux aété discuté

au cours de la dernière séance du

Conseil et adopté en troisième fec-

ture, avec. dissidence de M. Marcel

Robidas. : =

‘Le projet:comprend la construction -

“d'un chalet pour la somme de$75,000|

a Saint-Pierre--Apôtre, d'une prome-

nade autour de la piscine au même

endroit, deux autres terrains de ten-

nis. au parc St-Charles et autres

travaux MiNEUrs dans, les divers ter-

‘rains.

Un citoyen a fait remarquer, la

semaine derniére, qu’on avait refusé | —

la construction d'un garage munici-

pai et qu'on parle maintenant d’un

chalet dont l'importance est moins

grande.

Par contre des paroissiens de St-

Pierre ont noté qbe cette paroisse

est à l'avant-garde -del'organisation
des loisirs et devrait avoir enfin un

chalet convenablepour la muititude 8

SAINT-BLAISE
Es Ventedes banes Ë

— 9 Dimanche prochain apres la messe SE
L de 10. h. se fera la vente des bancs| !

qui seront restés disponibles. oo ¢

Sympathies -
Nous offronsnos sympathirs à M. }

; et Mme Jean Normandin qui pleurent f

ter la pete de M. Ernest Michel, prère
; Be Miie Normandin. Il est décédé

° @ÿ samedi dernier à l'âge de 55 ans.

: Bgalement, vont nos sympathies à

Met Mme Gérald Lefebvre qui dé-
plorent .la perte de M. Benjamin
Geoftroy; père de Madame Lafebvre.-

. LE. I est décédé et inhumé la semaine

artier | dernière à Val Gagnon.Ontario. . . ‘
Le
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Mercredi a samedi |
21au 24 juin: | Co i

A partir de 9 h. p.m. ‘ Lu be

Where theBoys.are
: avec. oP « .

“DoloresHart, Geo. Hamilton 2

A 11 heures p.m. i»

The Time Machine …
avec 4e

‘Rod Taylor, AllahYoung

BN Dimanche, lundi *
25-26 juin:

A partir de 9 h. p.m. .

The Facts of Life
. avec

Bob Hope, Lucille Ball

A 11 heures p.m. >

The Unforgiven || Rodrigue Lasnier Automobile Limitée *
B.Loncastor à. Hepburn |[150; rue, Foch | | | ; = Fidélité 7.7575 | Saint-Jean, Qué._ 3
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En conformité avec son principed‘écouler la marchandise deux foispar année

“annonce 1*‘événementmaintenantconnu.-comme lo grande‘semi-annuelle ur

aVentepartoutlemagasin|
cancu |
LE A RS

>. TRY &

    
» commençant jeudi, le29jjuin1961 1
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Ltaux de Fescompte est clairement indiqué surles étiquettes de prix régulior .

- sur chaque item de la marchandisede choixpropreà A. B. — Rien, provenant ° Es
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